
cent. 
A b o n n e m e n t (Payable d'avance) 

COBSE un an, 2 0 fr. 6 mois 1 2 » 

CONTINENT FRANC., ALGÈBRE, 2 2 » * 1 3 . 5 0 

PAYS DE L' UNION POSTALE, 3 5 » x> 1 8 » 

Autres pays, le port en sus. 

7 e A N N E E , N ° 3 2 0 . — M E R C R E D I , 1 F É V R I E R 1 8 8 2 , 

Saint-Ignace, évéque, d'Antioche, mort vers 1 0 7 . 

Rédaction & Administration : 
S m | 9 r i » i e r i e e t l i b r a i r i e o l l a g n i e r 

8 , B o u l e v a r d d u P a l a i s , 8 . 

cent. 5 
anuscrits déposés.— Les 

et 16 de chaque mois, 
angements d'adresse. 

ifs d'insertions) 

vente à 9 h. du matin. 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE D'HIER 
Thermomètre, 11* et 42'. 
Hauteur barométrique, 768. 
Baisse barométrique sur l'observation précé­

dente, 0.004. 
Vent, à 8 h. m. N-O. faible— à 3 h. s . N - E . faible 
Etat du ciel, couvert. 
Etat de la mer, calme. 
Hauteur pluviomètnque, 0.000. 

T e m p s p r o b a b l e d ' a u j o u r d ' h u i 
Ciel couvert. Assez beau temps. 

.e 
D e F r e y c i n e t , a f f a i r e s é t r a n g è r e s e t p r é ­

s i d e n c e d u c o n s e i l . 

L é o n S a y , f i n a n c e s . 

J u l e s F e r r y , i n s t r u c t i o n p u b l i q u e e t 

b e a u x - a r t s . 

R e n é G o b l e t , i n t é r i e u r . 

H u m b e r t , j u s t i c e e t c u l t e s . 

G é n é r a l B i l l o t , g u e r r e . 

A m i r a l J a u r é g u i b e r r y , m a r i n e . 

V a r r o y , t r a v a u x p u b l i c s . 

T i r a r d , c o m m e r c e . 

D e M a h y , a g r i c u l t u r e . 

C o c h e r y , p o s t e s e t t é l é g r a p h e s . 

Les Sous-Seerétaires d'Etat 

V a r a m b o n , j u s t i c e e t c u l t e s . 

D e v e l l e , i n t é r i e u r . 

B e r l e t , m a r i n e e t c o l o n i e s . 

R o u s s e a u , t r a v a u x p u b l i c s . 

A. S T I A. 

L.4 F Ê T E DE SAINTE-DÉVOTE 

La Société de Secours mutuels a célébré 
^manche la fête de sa Patronne. 

Un 
peu avant dix heures , les Membres de la 

Société se sont réunis à la itiairie pour prendre 
le Maire. 

Notre Maire n'avait pas cru devoir se 
fendre à ce t te invitation. Il s'était fait repré-
S e r>ter par M. l'adjoint Molinari. 

Le cortège, précédé de la fanfare de In vi l le , 

s'est dirigé de ià vers Sainte-Marie. Plusieurs 

Conseillers municipaux et beaucoup de membres 

honoraires marchaient immédia tement après le 

bureau de la Société . 

Une messe a é t é dite par M. l'abbé Battisti . 

Après l 'Evangile , M. l'abbé Battisti a pro­

noncé un petit discours de circonstance. 

L'orateur a parlé du travail envisagé au 

double point de vue social et chré t i en . 

I l a d'abord montré le Fils de Dieu se fai­

sant, volontairement, par choix , pauvre ouvrier 

dans un obscur atelier de Nazareth , e t réhabi­

litant par son subl ime exemple le travail et le 

travailleur. Il a ensuite énuméré les conquêtes 

du travail sur la nature et les immenses b i e n ­

faits dont la Société lui est redevable. Il a aussi 

montré le bonheur de l'ouvrier laborieux et in ­

tel l igent . Examinant le travail au point de vue 

chrét ien, il a dit « que l 'homme n'est pas s e u -

» l e m e n t une belle machine intel l igente, un 

» simple travailleur de la nature, » mais qu'il 

vient de Dieu e t qu'il doit retourner à Dieu ; 

que l'ouvrier, quoiqu'absorbé par son travail 

journalier, peut e t doit pourvoir en même temps 

aux besoins matériels de la vie qu'aux besoins 

de son è m e immortel le . L'orateur a ensuite 

montré c o m m e n t , par le travail chrét ien, 

l'ouvrier pouvait expier des fautes, se perfec­

tionner moralement , enfin, accumuler de grands 

mérites devant D i e u , sans rien changer à ses 

occupations habituelles. Il a ensuite ajouté : 

« La pensée de Dieu vous fera prendre aussi 

» tous les ans , à pareille époque, le chemin de 

» ce sanctuaire vénéré pour appeler les b é n é -

» dictions du Ciel sur votre Société, par l'entre-

» mise de la vierge-martyre Sainte Dévote , 

» votre patronne, qui appartenait, comme von*, 

» à la classe des travailleurs, et qui a prouvé, par 

» son exemple , que le travail seconcihe admira-

» rablement avec la pratique des vertus chré-

» t iennes, avec l'observance parfaite des pré-

» ceptes de Dieu e t de l'Eglise. » L'orateur a 

terminé en exhortant les ouvriers au travail, à 

la probité e t à la pratique des devoirs de la 

famiMe et de la religion. 

Après la messe les Sociétaires, ont reconduit 
jusqu'à la mairie M. l'adjoint municipal , puis 
leur Président e t les membres du bureau j u s ­
qu'au siège de la Société , place de la fontaine 
neuve. 

A onze heures un grand banquet a réuni 

dans les salons de la Brasserie nationale Figli e t 

Passalacqua plus de quatre-vingts sociétaires. 

Trois discours ont été prononcés.. 

M. l'adjoint Molinari a fait ressortir les avan­

tages de l'institution des sociétés de secours 

mutuels et a prêché la fraternité. 

M. Ramaroni , conseiller municipal , l'un des 

médecins de la Soc ié té , a porté un toast a o x 

membres du bureau et à la prospérité de la 

Soc ié té . 

Enfin, M. Noël Boeri , horloger, a remercié 

M. Ramaroni des vœux qu'il venait de faire pour 

l'œuvre c o m m u n e , et a engagé ses camarades à 

maintenir parmi eux les sent iments d'une par­

faite union. 

Celte journée s'est terminée par un feu d'ar­

tifice préparé par M. Brunell i , artificier, qui a 

été tiré sur la place Favalel l i , à 8 h e n r e s d u soir. 

f i e 'Por t S a i n t - N i c o l a s 

Bastia, le 5 0 janv. 1 8 8 2 . 

Monsieur le Directeur du Petit Bastiais. 
Nous avons l 'honneur de vous adresser q u e l ­

ques observations sur le projet d'achèvement d u 

nouveau p o r t , en vous priant de leur ré ­

server une petite place dans votre excel lent 

journal . 

Après nous être rendus compte des travaux 

projetés, e t instruits par des voyages c o n t i ­

nuels entre le port de Bastia e t les ports 

de la Méditerranée, nous avons constaté que 

le vent le plus à craindre, pour le port Sa int -

Nicolas, est le S . S . - O . qui vient de la partie 

Sud du nouveau port, dont les fortes rafales 

produisent un ressac très-fort qui empêche toute 

manœuvre dans l'intérieur, et qui est même dan­

gereux , car nous avons pu voir des navires de 

l'État et du commerce jetés eo travers de la 

j e tée , après avoir chassé sur leurs ancres. 

Pour mettre le nouveau port en état de sûreté , 

il faudrait construire à l 'embouchure du F a n g o 

un débarcadère de 1 5 0 mètres environ. 

La partie Nord du port, qui est celle où le 

commerce se porte le plus, serait complè tement 

abritée par cette jetée , dont les frais de cons ­

truction ne seraient pas trop élevés, parce qu'il 

y a peu de fond. Cel te jetée présenterait d 'au­

tres avantages : elle protégerait le reste du port 

contre la houle et les fortes rafales du S. S . - O . 

La partie comprise entre le débarcadère et les 

quais formerait un rectangle dans lequel les na­

vires trouveraient un refuge très sûr, où leurs 

mouvements seraient faciles, et qui leur p e r ­

mettrait de trouver sur tous les points des 

amarrages. 

Le débarcadère partant du côté Nord de l ' e m ­

bouchure du Fango suivrait la direction Est 15° 

vers le S u d . -

Les opérations sur les quais seraient plus ai-

Fées, et on éviterait, ce qui arrive quelquefois, 
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de voir les marchandises placées sur le quai Nord, 

submergées par les éclaboussures du vent et de 

la h o u l e . 

La construction de ce débarcadère qui ne d e ­

manderait pas beaucoup de temps , devrait pré­

céder celle du prolongement de la je tée , parce q u e , 

ainsi, nos navires se trouveraient très-prochai ­

nement , en abri sûr, et en lui donnant une cer­

taine largeur, on pourrait faire de ce débarca­

dère, situé en face de la gare, le point d'embar­

quement des marchandises destinées au chemin 

de fer. 

Veuil lez , agréer, e tc . 

J o s E P U r M A R I E B O N E L L I . 

C L A U D E C O L L A RI . 

Capitaines-marins» 

* 

REJET DU P01M01 ANZIANl 

Par arrêt en date du 2 6 janvier, la chambre 

criminelle de la Cour de Cassation a lejeté le 

pourvoi de Barthélémy Anziani , condamné à 

mort , par la Cour d'assises des Bouches -du-

Rhône . 

Si le recours en grâce de ce malheureux n'est 

bien accueilli par le chef de l 'Etat , c'est dans 

notre ville que l'exécution aura l ieu. 

Cette redoutable éventualité sera, nous l 'es­

pérons, épargnée à notre populat ion. 
m « . r j B M a S S i A . a s * K a 

PETITE G A Z E T T E 

C'est en vain que nous avons rappelé plusieurs 

fois aux agents de la police et aux gendarmes 

qu'il existe une loi Grammont qui punit de 

peines sévères les mauvais traitements exercés 

sur les bêtes . 

Tou3 les jours, en pleine Traverse, très sou -

vent même sous les yeux de ceux qui sont c h a r ­

gés de faire respecter la loi , nous voyons des 

charretiers frapper sans pitié leurs bêtes qui ne 

peuvent avancer parce que le chargement est 

au-dessus de leurs forces, ou parce qu'elles sont 

exténuées de fat igue. 

Nous entendions hier un groupe d'étrangers, 

de passage en notre ville, faire cette constata­

t ion, accompagnée de considérations que nous 

ne reproduirions pas, mais qui n'étaient pas 

flatteuses pour la police. 

F E U I L L E T O N D U PETIT BASTIAIS 

N o 7 5 . 

ou 

P A R L E C O M T E A. D E P A S T O R E T 

On a affiché à la porte de l'hôtel de ville d i ­

vers jugements de condamnation contre des 

marchands de lait coupables de fraude. 

Puisse cet te punition publique produire de 

bous résultats I 

CHAPITRE XVIII. (Suite) 

— Nous n'oublions pas que nous vous avons 

connu en d'autres temps , e t nous serons t o u ­

jours disposés à nous en souvenir* 

— Je suis touché, comme je le dois, de cette 

preuve de bonté ; mais j'espère bien n'en ebuser 

jamais . 

— A h ! nous ne pouvons encore joindre les 

effets à de stériles paroles, car nous vous rece ­

vons eu ancienne connaissance au milieu d'un 

camp qui est tout notre cortège , dans la cellule 

du prieur d'un couvent qui est notre seul s é ­

jour. 

II n'est plus possible de se promener sur le 

quai sud. Les dalles sont boueuses, e t la chaus­

sée inabordable. On pourrait exiger de ceux 

qui se servent des quais, qu'ils les balayent une 

fois leurs opérations terminées . Il n'est pas 

juste que pour la commodité de quelques i n ­

dustriels, toute une population soit obligée de 

s'abstenir de profiter d'une promenade très 

agréable. 

On continue à jeter des terres sur la place 

Saint-Nicolas, qui , ainsi que nous l'avons déjà 

dit, après les premières pluies, formera une i m ­

mense mare, et empêchera m ê m e les troupes de 

l'artillerie et de la ligne de faire leurs manoeu­

vres. 

Hier au soir, à minuit , un des artistes du 

théâtre rentrait chez lui avec sa femme, lors­

qu'un individu qui se tenait caché dans le vesti­

bule de la maison qu'il habite , près de l'hôtel 

Stafl'e, se précipita sur lui e t lui asséna un v io ­

lent coup de bâton à la t ê t e . M. L . quoique 

surpris par cette attaque, et étourdi par la b l e s ­

sure, déchargea sur son agresseur deux coups de 

revolver, sans l'atteindre, et appela au secours. 

Malgré l'heure avancée, plusieurs personnes 

accoururent immédiatement , mais ne purent 

parvenir à arrêter l'agresseur qui s'était enfui 

du côté des Terrasses. 

M. L . est assez gr ièvement blessé et ne pourra 

paraître sur la scène avant une dizaine de jours 

au moins . 

C o r r e s p o n d a n c e 

On nous écrit de Corte . 

Le tribunal civil a été appelé à juger l'affaire 

des chaudronniers grecs. 

L'audience de vendredi a été prise tout entière 

par le réquisitoire et les plaidoiries. 

M. Renucci , substitut du procureur de la 

République, occupait le siège du ministère 

public. 

M e Giacobbi a présenté la défense de Soliva 

Marie-Félicité ; Casanova, Marce l ; et Thomas 

Thomas . 

M e Zuccarelli , celle de Santiagi , Dominique. 

M e Alexandre Santell i , celle de Galliani, 

Sauveur ; Castellani, Don-Joseph ; et Ferricelli, 

Jean-André . 

A cause de l'heure avancée, le tribunal a 

renvoyé le prononcé du jugement à la première 

audience. 

Nous recevons le premier numéro du journal 

La Corse, organe de la colonie cyrnéenne, qui 

paraît à Marseille, sous la direction de M. P h i ­

lippe 1 onell i . 

Nous souhaitons la bienvenue à notre confrère. 

Votre Majesté se fait tort à e l le -même : il 

me semble avoir vu , en arrivant , des officiers 

de cérémonie , des chambellans du palais, aussi 

bien dressés que ceux de Florence ou de T u r i n . 

— Ceux sont de vieux amis qui ne nous ont 

abandonné ni dans la bonne, ni dans la m a u ­

vaise fortune. 

— Et des comtes , des marquis, des exce l l en ­

ces, en nombre fort souhaitable. 

— Oui, oui ; nous avons cru devoir décorer 

quelques-uns de nos sujets pour c o n t r i b u e r a la 

splendeur de notre royaume. 

Le chevalier avait une irrévérencieuse envie 

de gouailler les sujets, le royaume e t le m o n a r ­

que ; mais il se dit qu'il fallait voir qui aurait le 

dernier, et il ajouta du ton le plus s imple : 

— Votre majesté doit éprouver de grandes 

peines a u milieu de sa splendeur, car les évé ­

nements sont pressés et graves. 

— Nous s a v o n s quelle est la condit ion des 

rois, et n o u s nous résignons a u x devoirs que 

Dieu impose à ceux qu'il a marqués pour le 

trône. 

— A u moins , d o i t - o n espérer que vous avez 

confiance en l'avenir de la Corse ? 

— JYi c o n f i i i n c e en D i e u , cheval ier . Il n ' a 

L'adjudication du Marché aux denrées du 

Guadello aura lieu jeudi . 2 février prochain, 

à 2 heures de relevée. La mise à prix est de 

6 0 0 francs. 

M. Nicoud, Auguste-Albert , percepteur des 

contributions directes h La Chambre (Savoie), a 

été nommé receveur particulier des finances de 

Calvi , en remplacement de M. Poli, Noël, qui 

est appelé aux mêmes fonctions dans l'arron­

dissement d'Orange. 

1 ,296,45 

765,75 

102,43 

75,78 

du 2t au 25 janvier 

Bureau de la Marine . 

— St -Joseph 

— St-Nicolas 

— Fii ippina. 

Total . . . fr. 2 ,240 ,39 

*™usty&&ËZmiB3œ*~ 

J L e s C o n s t i t u t i o n s 

Au moment où on propose de réviser la Cons­

t i tut ion, il n'est pas sans intérêt de rappeler qoe 

nous avons déjà expérimenté vingt Constitutions 

qui s o n t , 

pu me susciter pour ne pas me soutenir. Sa pro­

vidence acquittera tout ce qu'il doit à moi etè 

mes sujets . 

— Véritablement, se dit le chevalier en loi-

m ê m e , ce baron-là prend la chose au sérieux. 

Il faudra que je le grise un jour pour le remet­

tre dans son état naturel. . 

On ne pent savoir si la providence était en ce 

moment du parti du chevalier ; mais on appor­

tait le souper. Théodore fit un signe majestueux, 

et dit à M. de Montry : 

^ — Si nous ét ions dans ma capitale, je serais 

condamné à bien de rigueurs d'étiquette, mais, 

ici, à l 'armée, dans un camp, je m'en 
affranchis 

et veux que vous soupiez avec moi . 

— Votre majesté me fait trop d'honneur, 

répondit le Français : j'accepte comme je dois-

et serai charmé de connaître ainsi les magnib' 

cences de la maison royale. 

— Oh ! la maison royale est simple, et vo^ 

ne vous en offenserez pas. Nous n'avons ici ni Palais-Royal , ni Versailles. 

[La suite à demain-) 



L E P E T I T B A S T I A I S 

La Constitution du 3 septembre 1 7 9 1 . 

La Constitution de 1 7 9 3 . 

La Constitution provisoire révolutionnaire du 

1 9 vendémiaire an IL 

La Constitution de l'an III . 

L'î Constitution de l'an V I I I . 

Le Sénatus-Consulte organique du 1 6 thermi­

dor, an X . 

Le Sénatus-Consulte organique du 2 9 floréal, 

an X I I . 

La Constitution du Sénat de 1 8 1 4 . 

L'Acte additionnel aux Constitutions de l 'Em­

pire. 

La Constitution du gouvernement provisoire, 

des cent jours. 

La Charte de 1 8 5 0 . 

La Constitution de 1 8 4 8 . 

La Constitution de 1 8 5 2 . 

Le sénatus-consuite du 7 novembre 1 8 5 2 , 

modifié successivement le 2 5 décembre 1 8 5 2 , 

le 27 mai 1 8 5 7 , le 1 7 février 1 8 5 8 , le 1 2 juin 

1 8 6 0 , le 2 février 1 8 6 1 , le 3 1 décembre 1 8 6 1 . 

Le sénatus-consuite do 8 septembre 1 8 6 9 . 

Le sénatus-consuite du 2 0 avril 1 8 7 0 . 

Le pacte de Bordeaux. 

La Constitution Rivet . 

La Constitution du septennat . 

La Constitution W a l l o n modifiée déjà une 

première (ois par le vote du Congrès qui a auto ­

risé la translation des deux Chambres et du 

gouvernement à Paris. 

III mm 
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4 . 2 5 8 . 7 8 5 3 . 3 7 6 . 6 6 7 2 4 1 . 7 9 0 3 . 3 6 0 . 9 9 7 

2 4 0 . 7 2 0 4 . 8 1 3 . 5 4 6 1 . 4 5 5 . 9 5 5 3 . 7 6 9 . 9 5 7 

1 . 4 1 4 . 8 1 8 2 . 4 0 6 . 3 0 0 4 . 2 2 9 . 0 7 0 1 . 8 2 8 . 6 3 1 
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3 . 2 3 7 . 9 0 8 2 . 6 9 7 . 3 0 8 1 1 5 . 7 3 6 3 . 9 7 5 . 9 5 2 
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1 . 1 6 9 . 4 1 5 2 . 8 2 8 . 5 6 2 4 . 7 2 4 . 4 1 6 3 . 7 0 3 . 5 3 8 
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N o u s d o n n o n s a u j o u r d ' h u i l a s u i t e d u 

t r a v a i l d e M . l e d o c t e u r F é l i x B r é m o n d 

s u r l e c r o u p . 

E > E C R O U P 

C o n t r e u n e m a l a d i e a u s s i t e r r i b l e , l a s c i e n c e 

p o s s è d e - t - e l l e d e s m o y e n s c u r a t i f s ? 

N o u s n ' h é s i t o n s p a s à r é p o n d r e o u i , m a i s n o u s n o u s 

g a r d o n s b i e n d ' i n d i q u e r e n q u o i i l s c o n s i s t e n t . E n 

p r é s e n c e d ' u n e a f f e c t i o n q u i f a i t t r e m b l e r t o u t e s l e s 

m è r e s , i l n e n o u s p a r a î t p a s p r u d e n t d e t e n t e r u n e 

v u l g a r i s a t i o n f a t a l e m e n t i n c o m p l è t e , e t d è s l o r s , p l u s 

d a n g e r e u s e q u ' u t i l e . 

S i n o t r e e x p o s é d e s s y m p t ô m e s d e l ' a n g i n e c o u e n -

n e u s e a p u é c l a i r e r à t e m p s l e s p a r e n t s s u r l e s 

d a n g e r s c o u r u s p a r l e s ê t r e s q u i l e u r s o n t c h e r s , 

n o t r e b u t e s t a t t e i n t . R e n s e i g n é s s u r l e p é r i l , i l s 

p o u r r o n t c o u r i r p l u s v i t e à c e l u i - l à s e u l q u i s a i t l e 

c o n j u r e r ; i l s a p p e l l e r o n t l e m é d e c i n à l a p r e m i è r e 

p é r i o d e d u m a l , e t l ' h o m m e d e l ' a r t n ' a s s i s t e r a p a s 

i m p u i s s a n t — c o m m e c e l a a l i e u t r o p s o u v e n t — à 

l ' a g o n i e d ' u n p a u v r e p e t i t ê t r e s e c o u r u . t r o p t a r d . 

* * * 
L e c r o u p d o i t ê t r e c l a s s é p a r m i l e s m a l a d i e s 

e s s e n t i e l l e m e n t c o n t a g i e u s e s . V a i n e m e n t M i c h a e h s , 

H o m e , J u r i n e , R o y e r - C o l l a r d e t B r i c h e t e a u o n t v o u l u 

n i e r l a t r a n s m i s s i o n d i r e c t e d e c e m a l t e r r i b l e : d e s 

f a i t s v i e n n e n t t r o p s o u v e n t r e n v e r s e r , a v e c u n e 

b r u t a l e é l o q u e n c e , l e u r s a f f i r m a t i o n s o p t i m i s t e s ; à 

c h a q u e n o m q u i s ' a j o u t e a u l o n g m a r t y r o l o g e d e s 

m é d e c i n s — e t d e s m è r e s — q u i m e u r e n t p o u r a v o i r 

s o i g n é de trop près q u e l q u e e n f a n t a t t e i n t d u c r o u p , 

u n e d é m o n s t r a t i o n n o u v e l l e s u r g i t p r o c l a m a n t l a 

c o n t a g i o n . 

P u i s q u e l e c r o u p e s t s u s c e p t i b l e d e s e t r a n s m e t t r e , 

a v e c l a p l u s g r a n d e f a c i l i t é , d e s i n d i v i d u s m a l a d e s 

a u x i n d i v i d u s s a i n s , e x i s t e - i l d e s m o y e n s c e r t a i n s d e 

l e p r é v e n i r ? 

L a s c i e n c e n e p e r m e t p a s d e r é p o n d r e a b s o l u m e n t 

o u i à c e t t e q u e s t i o n , m a i s e l l e i n d i q u e d e s p r é c a u ­

t i o n s p r o p r e s à d i m i n u e r c o n s i d é r a b l e m e n t l e s 

c h a n c e s d e c o n t a g i o n . N o u s a l l o n s l e s f a i r e c o n n a î ­

t r e . 

P a r m i l e s m o y e n s p r o p h y l a c t i q u e s à m e t t r e e n 

u s a g e , l e s u n s s o n t d u d o m a i n e d e l ' h y g i è n e p u r e , 

l e s a u t r e s t o u c h e n t à l a t h é r a p e u t i q u e . 

La Chambre de* dépotés d'Italie a procédé 

au scrutin secret sur le projet de loi relatif à la 

réforme électorale. 

Le projet de loi a été approuvé par 2 1 7 voix 

contre 6 5 . 

Il sera soumis incessamment à la sanction 

royale. 

Aussitôt après l' inlerpellation de .\ï. Ricott i 

sur la politique étrangère, qui est fixée à mardi 

prochain, la Chambre discutera la question du 

scrutin de l iste. 

U n d e n o s c o n c i t o y e n s n o u s a d r e s s e l ' a ­

n a g r a m m e s u i v a n t s u r l e n o m d u n o u v e a u 

p r é s i d e n t d u c o n s e i l , f o r m é a v e c l e s n o m s 

d e s m i n i s t r e s q u i c o m p o s e n t l e C a b i n e t . 

d E M AH Y 

JUL W S FERRY 

DE *l REYC1NET 

HUMBE sa T 

GOBL w T 

VARRO *! 
CO n HERY 

B m LLOT 

LEO 2 SAY 

JAUR H GUIBERRY 

H IRARD 

3Le r a p a t r i e m e n t d e s t r o u p e s 

Une réunion du conseil supérieur de la guerre 

a examiné la question de rapatriement des trou­

pes de Tunis ie e t d'Algérie, et les conditions 

dans lesquelles il serait possible de les faire ren­

trer dès maintenant successivement ; elle exa­

minera ensuite les bases de la constitution du 

noyau des troupes permanentes pour l'armée 

d'Afrique, et l'organisation en France des trou­

pes disponibles en dehors de la constitution nor­

male des corps d'armée. 

*m*rm*m l u i n i I II .11 . il • lin i i j ni i 11 il l— 

Une jolie ceinture de femme avec chaîne et anneau 
en acier contenant 6 petites clés a été trouvée par 
M. Adolphe Micoiin, s'adresser au bureau de police. 

A V I S 

H a v i r e s o u s c h a r g e 

Le Brick-Goë'ette français la FOI, capitaine 

Aïcardi , jaugeant 9 2 tonneaux, partira de Bastia 

pour Calvi, samedi prochain. 

Pour fret s'adresser à M. Sinibaldi, expédi ­

tionnaire sur la Marine. 

( " S e r v i c e s p é c i a l d u Petit Bastiais) 

Paris, 31 janvier, 8 h. s. 

Les ministres se sont réunis aujourd'hui 
à onze heures sous la présidence de M. 
Grévy. 

Le Président du Conseil a soumis la dé­
claration qui doit être lue au Sénat et à 
la Chambre, et qui a été approuvée. 

— M. de Freycinet a eu encore aujour­
d'hui une très l&ngue entrevue avec M. 
Gambetta. L'entente entre ces deux hommee 
politiques semble complète. 

— Il est question de M. Dréo pour rem­
placer M. de Mahy à la questure de la 
Chambre. 

S É N A T 

Au début de la séance, M. le Président 
du conseil donne lecture de la déclaration 
du gouvernement. 

Cette déclaration est très bien accueillie. 
Voici les points principaux de ce docu­

ment : 
Ajournement de la révision des lois 

constitutionnelles >• 
Réforme judiciaire ; 
Loi sur l'armée, admettant la réduction 

du service militaire à 3 ans ; 
Loi sur tes sous-officiers 
Loi sur les associations ; 
Après cette communication le sénat a 

volé le projet de loi portant prorogation 
des traités de commerce. 

La prochaine séance est fixée à jeudi. 
Ordre du jour-. Election du Président. 

C H A M B R E D E S D É P U T É S 

Après la lecture de la déclaration du 
gouvernement, la Chambre a épuisé son 
ordre du jour sans incidents, et renvoyé sa 
prochaine séance à jeudi. 
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Bulletin financier 

Paris, 30 janvier 4882. 

Le début du marché est plus faible que !a veille, il ne 
faut voir dans celte inaction que l'influence qu'exer­
cent sur la Bourse les graves difficultés de la liquida­
tion de fin de mois. Bien des questions ont été réso­
lues, mais les conséquences d'une crise comme celle 
que nous venons de traverser se feront longtemps 
sentir. La clôture indique des tendances meilleures. 

Sur le 3 o|0 <>B ouvre à 8 2 , 1 ° . — L'amortissable 
a 84 ,00 e t 8 4 , 8 5 . - Le 5 0 | U à 443,35 et 4 43,67 412. 

La Banque de France est aujourd'hui à 54 00. — 
Les nouvelles venues de l'étranger sout mauvaises. 

Le désarroi général dont la Bourse est le théâtre 
n'arrête pas les achats au comptant. Les capitalistes 
qui ont des fonds disponibles profitent de la baisse 
pour acheter des valeurs sûres comme les actions et 
les obligations du Crédit Foncier. 

Les autres valeurs de nos Sociétés de Crédit bien 
qu'à des cours inférieurs aux précédents trouvent des 
achats considérables au comptant qui amèneront un 
relèvement rapide des prix cotés actuellement. 

Le Crédit Lyonnais est à 800, c'est donc pour l 'é­
pargne un moment favorable pour acheter et mettre 
ces titres en portefeuille. 

Les bons de l'Assurance Financière restent en de­
hors des grands mouvements de bourse qui viennent 
d'atteindre toutes les valeurs. Quand la situation gé­
nérale se sera améliorée, l'épargne se portera sur ce 
titre qui garanti par un dépôt de rentes de plus de 
250 francs, présente des chances de plus-value. 

Et à 790 sur les actions de la Société Nouvelle ces 
titres offrent aux capitaux de placement un refuge con­
tre les coups de la spéculation. — Bon courant d'af­
faires sur la Banque du Mexique a des cours qui font 
espérer que cette valeur s'élèvera à un niveau plus en 
rapport avec son aveuir. — Oa achète la Compagnie 
d'Exploitation des minerais Rio-Tinto aux meilleurs 
cours. 

Mouvement-du Fort de Hasîia 

5 0 Janvier 

E N T R É E S . 

De Marseille, brick-çoëlette français Hypol i te-
Marie, cap. Lota, diverses. 

De Rio, brick-goë'.ette italien Aquila, cap. Taddei, 
minerai. 

De Rio, brick-goëlette italien San Rocco, cap. Car-
letti, minerai . . 

De Livourne, vapeur (yacht de plaisance), anglais 
Jason, cap. Birch. lest. 

De Livourne, vapeur italien Sardegna, cap. Moli-
nari, dépèches, passagers, diverses. 

De Marseille, vapeur franpais Spahis, cap. Litardi, 
dépêches, passagers, diverses. 

De Marseille, vapeur français Comte Valéry, cap. 
Lota, passagers, diverses. 

De Sainte-Marguerite, gondole italienne Castita, 
cap. Figallo, lest. 

S O B T I E S 

Pour Cagliari, brick-goëlette français paquebot de 
Glascow, cap. Dijeau, lest. 

Pour Nice, vapeur français Blidah, cap. Arnaud, 
dépèches, passagers, diverses. 

Pour Sardaigne, vapeur italien Sardegna, cap. 
Molinari, dépèches, passagers, diverses* 

5 1 Janvier 

ENTRÉES 

De Macinaggio, esquif français St-Joseph, patron 
Rennucci, minerai. 

De Macinaggio, esquif français Saint-Paul, patron 
Alessandrini, minerai. 

De Macinaggio, esquif français La Foi, patron Das-
so, minerai. 

De Macinaggio, esquif français Ste-Marie, patron 
Bardone, minerai. 

Da Riva, gondole italienne Dorziana, patron Ghio, 
diverses. 

AVIS 

GRANDE BRASSERIE GASPARINI 
Place Saint-Nicolas 
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De Cannes, yack de plaisance anglais Zélie r-Anif 
Miller, lest. ' P , t * 

SORTIBS 

Pour Livourne, vapeur français Comte V; 
cap. Lota, passagers, diverses. 

iery, 

MABIAGBS 

Damiani, Ernest, boulanger, et Sisco, Nicolette, 
ménagère, tous deux de Bastia. 

NAISSANCES 

Chiavacci, François. 

DÉCÈS 

Bedola, Marie-Joséphine, veuve, 67 ans, de Bastia. 
Bianchi, Antoine-Benoit, 3 ans, de bastia. 

Bourse de Paris <3u 3 1 Janv. 1 8 8 2 

Rente 3 p. 0\Q . . : 82,00 
— 3 p. 0|o amortissable 82,80 
— 4 4|2 p.0|o 413,50 
— 5 p. 0|U 4 44,50 

S O M M A I R E D E L'UNIVERS ILLUSTRE 

GRAVURES: Auber: 4782-4882. - Lettre auto­
graphe et air inédit d'Auber. — M. Charles Blanc, 
membre de l'Académie française, décédé le 47 janvier. 
— Tunisie : le secte des Aissouas, à Kaïrouan. — La 
Trêve rompue. — Le passage du Saint-Gothard. — 
Un amateur de musique. — Une expédition dans les 
régions polaires: Construction d'une hutte en glace. 
— Rébus. 

L'un des rédacteurs, gérant, 

MATTHIEU OLLAGNIEB. 

Imprimerie et Librairie Ollagnier. 

Eie Vêtit Bastiais est en vente : 
à Ajaccio, Librairie D B P E R B T T I . 

à Cervione, chez MM. A G O S T I N I frères, 

à Corte, Librairie A C Q C A V I V A . 

à Y Ile Rousse, Librairie À M B R O G I . 

à Sartene, Librairie S A N T A B E L L I . 

SISCO L o u i s , rue Neuve , fabrique de cigares et 

articles pour fumeurs. 

S i s c o D . , rue du Marché, buvette e t cigares. 

FIGLI , St Nicolas, poudres, buvette et cigares. 

S T A G N A R A , aux Terrasses, buvet te e t cigares. 

G U B L F I , fils, b d . S t - A n g e l o , buvette et cigares. 

G U E L F I , père, Cours des Ormeaux, buvette et 

fabrique de cigares. 

SCOTTO, à !a CitadelLe, buvette e t cigares. 

Amusante et instructive par ses textes toujours ac­
compagnés de charmants dessins, facile à colporter, 
la Lanlei ne d'Arlequin est devenue un des plus puis­
sants instruments de propagande. Nos amis l'on com­
pris, et chacun d'eux doit s'appliquer à répandre à 
peu de frais cette intelligente publication, qui com­
bat les doctrines funestes de la Lanterne de Boquil-
loiii et autres de même genre. 

Sommaire du No 43. — Pa squinsdes ; 11 rentrée» 
un Abcès; Ce qui se passe; la manifestation Blanqui: 
Aménités républicaines; Choses et autres ; Conseils 
pratiques. 

Le numéro 4 0 centimes. 
Abonnements: 8 francs par an ; 4 francs pat 6 mois. 

40 centimes le numéro. Dans les gares, les bonr.es 
librairies, chez les marchands de journaux. — Bu­
reaux, à Tours, rue Richelieu, 43. 
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Purification de la très sainte-Vierge. 

Rédaction & Administration : 
B m p r ! m e r l e e t JLlbrairie O l l a g u i e r 

8 , B o u l e v a r d d u P a l a i s , 8 . Le Journa 

déposés.— Les 
chaque mois, 
ts d'adresse 

fcrtions) 

du matin. 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE D'HIER 
T h e r m o m è t r e , 7* e t 1 1 \ 

H a u t e u r b a r o m é t r i q u e , 7 7 5 1 / 2 . 

B a i s s e b a r o m é t r i q u e s u r l ' o b s e r v a t i o n p r é c é ­

d e n t e , O . 0 0 4 . 

V e n t , à 8 h . m . N - E . f r a i s - à 3 h . s . N - E . f r a i s . 

E t a t d u c i e l , c o u v e r t . 

E t a t d e l a m e r , c a l m e . 

H a u t e u r p l u v i o m è t r i q u e , 0 . 0 0 0 . 

T e m p s p r o b a b l e i l * a u j o u r d ' h u i 
B e a u t e m p s v e n t d e N - E . 

B A S T I A . 

M . L E P R É F E T 

Notre Préfet est revenu de Paris où il s'était 

rendu pour traiter différentes affaires intéres­

sant le département. Nous sommes convaincu 

qoe ce voyage aura les résultats les plus satisfai­

sants pour notre pays, et que M. Gragoon 

rentre à Ajaccio après avoir provoqué e t obtenu 

la solut ion, sinon de toutes les questions en sus­

pens, du moins des plus importantes . 

Jamais, on peut le dire, le besoin d'une 

administration active, habile et prévoyante ne 

s'est fait si vivement sentir ; jamais aussi le terrain 

n'a été mieux préparé pour qu'un administrateur 

véritablement à la hauteur de ses fonctions, 

paisse donner toute la mesure de son mérite . 

tën effet, dans les esprits hier encore surexcités 

par les luttes électorales, il s'est produit une 

grande dé lente , un grand calme. Soit lassitude, 

soit conviction, la majeure partie, la presque 

totalité de la population accepte aujourd'hui le 

gouvernement de la République. Le principe de 

•ce gouvernement n'est plus mis en discussion, 
e t la majorité ne suivrait plus aujourd'hui des 

chefs qui voudraient faire de l'opposition quand 

même et de la politique de combat . 

Ce sent iment si général s'est traduit d'une 

Manière frappante par l'attitude toute nouvelle 

du Conseil départemental dans sa session extraor­

dinaire du mois de décembre. 

Voilà donc ce qui faisait la grande affaire, 

'occupation et la préoccupation de tous les 

P réfets de la Corse depuis le 4 septembre 1 8 7 0 ; 
voilà donc cette hostilité au régime nouveau, 

disparue. La politique passe au second plan, ce 

lui n'est pas un mal, et l'administration occupe 

' e premier, ce qui est un grand bien. 

Nous espérons que tout se ressentira bientôt 

de cette situation except ionnel lement favorable, 

que la prcmple expédition des affaires en sera 

le premier résultat, qoe les améliorations ne 

tarderont pas à se produire. 

Enfin, sans revenir sur les avantages tant e t 

tant de fois vantés de l'ouverture du c h e ­

min de fer, c'est ne rien exagérer que de dire 

que le jour où les premières locomotives r o u ­

leront «ur nos rails, la Corse entrera dans une 

phase d'existence toute nouvel le . Il n'y aura là 

d'ailleurs rien de particulier à notre pays : i l 

en sera de lui comme de toutes les contrées où 

successivement a été créé ce merveilleux moyen 

de transport appelé : les voies ferrées. 

Donc , calme dans les esprits, activité, travail, 

accroissement probable de richesses, telles sont 

les conditions dans lesquelles M. le préfet de la 

Corse est appelé à prendre la direction de notre 

déparlement . 

Ces conditions sont excellentes ; nous sommes 

convaincu que M. Gragnon saura en profiter 

pour rendre au p a y 9 les services que l'on attend 

de lui. Nous espérons que notre Préfet voudra se 

rendre souvent sur les différents points de l'île 

pour s'enquérir p3r l u i - m ê m e de l'état des 

choses ; nous espérons notamment qu'il viendra 

souvent à Bastia. 

Les rapports les plus complets ne valent jamais 

une discussion orale ; une enquête de visu en dit 

plus que les descriptions les plus minutieuses. Or il 

existe en ce moment différentes questions qui 

touchent aux finances de notre ville e t sont, 

pour el'e, de la plus haute importance. Nous 

comptons beaucoup sur M. Gragnon qui est à la 

fois notre représentant et celui de l'Etat pour 

arriver à une solution équitable . Mais pour que 

M. le Préfet se rende un compte exact de la 

situation, il est absolument nécessaire qu'il vienne 

à Bastia. non pas en passent, à propos d'un conseil 

de févision, mais en administrateur qui veut 

avoir une opiniou mot ivée . 

Nous lui exposerons alors nos griefs e t nos 

espérances ; ce ne sera pas une visite d'apparat, 

sans résultat pratique, mais un voyage d'affaires, 

sérieux, et qui produira le meilleur effet. 

Le dernier numéro du Journal de la Corse 
contient un article sur le phylloxéra en 
Corse, dans lequel, laissant de côté les con­
sidérations scientifiques, notre confrère pro­
pose une solution pratique, prompte, bonne, 
peu coûteuse. 

Nous nous joignons à lui pour solliciter de 

l'Etat et du gouvernement l'adoption de la 
mesure indiquée, qui pourrait nous sauver 
d'une invasion générale. Par suite de l'af-
fluence des demandes de raisins corses, on 
a fait, spécialement dans l'arrondissement 
de Bastia, des plantations considérables. Le 
désastre serait d'autant plus terrible pour le 
pays, qu'il suivrait de près les pertes subies 
par les producteurs de cédrats. 

Nous reproduisons en entier l'article du 
Journal de la Corse. 

3 L E P H Y L L O X E R A 

Le phylloxéra est un des fléaux les plus re­

doutés de notre s ièc le , puisqu'il tarit , dans sa 

source, la seconde branche de notre industrie 

agricole. 

La Corse a é té entamée par le terrible insecte 

qui a ravagé les vignobles de Corte et qui a déjà 

pris possession de l'arrondissement d'Ajaccio. 

L'île ent ière sera bientôt désolée par l'horrible 

puceron, si nous restons les bras croisés . 

Tous les remèdes, employés jusqu'à ce jour 

pour combattre le fléau, n'ont é té que des pa -

liatifs impuissants à conjurer le mal . 

La science n'est pas encore parvenue à d é ­

couvrir le roédicameot dest iné à guérir la v igne , 

comme elle est impuissante à sauver les poitr i ­

naires. 

Les essais qu'on a tentés , n'ont qu'abouti à 

démontrer que le seul remède efficace contre le 

phylloxéra, c'est de réformer le cépage. 

Les ceps américains , en effet, résistent aux 

contaminations de l'insecte e t n'ont rien a re ­

douter de sa part. On s'est donc décidé à 

propager les plants américains e t à refaire les 

vignes déjà détruites . 

C'est dans ce sens que le ministre de l 'agri­

culture dirige ses efforts pour tr iompher du 

fléau. 

La Corse doit se mettre en mesure de c o n ­

jurer le mal qui n'est chez elle qu'à ses débuts , 

e t ne pas attendre platoniquement la ruine, sens 

rien faire pour la prévenir. 

Nous appelons, à cet effet, l 'attention des 

vignerons sur la planche de salut qui leur reste. 

Nous appelons, éga lement , le concours du g o u ­

vernement et de l'administration pour que 

toutes les forces convergent vers le but qui peut 

seul nous délivrer du phylloxéra. 

Nous sommes à temps. Il suffit de refaire peu 

à peu le cépage par les plants américains. 

L'ess&i qu'on vient de faire à Ajaccio est des 

plus encourageants. 
D e u x propriétaires ont fait un semj de v i g o t s 
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américaines . Dès* la deuxième année les ceps 

o n t lait des pousses magnifiques et ils ont é té 

transplantés. 

Ces deux propriétaires ont l ' intention de 

faire des expériences qui auront un résultat 

pratique et décisif. 

Si le* plants américains conviennent à notre 

terroir, sous le rapport du fruit et du rendement , 

ils seront maintenuscomme l'espèce adaptée à n o ­

tre sol et à notre cl imat. Si le raisin des vignes 

américaines laisse à désirer sous ce rapport, 

elles seront greffées avec les espèces du pays, 

mais la racine qui résiste au ver rongeur sera 

mise à l'abri de ses a t te intes . 

Dans tous le» cas il est reconnu que les, vignes 

américaines n'ont rien,à craindre* du phylloxéra 

et le gouvernement encourage par -tous les 

moyens la propagation du cépage américain. 

La Corse se trouve dans d'excellentes cond i ­

tions pour refaire ses vignobles , avant que la 

maladie les ait anéantis . 

Le département a cédé 8 U pénitencier de 

Castelluccio un vaste et beau domaine, à la con- _ 

dition que cet établissement fournisse un cer­

tain nombre d'arbres fruitiers. 

Ce domaine c'est la pépinière d'Ajaccio. II 

est urgent que notre Conseil général modifie les 

conditions et impose au pénitencier de Castel­

luccio l'obligation de faire de l'ancienne pépi­

nière de notre ville un vaste semi de plants 

américains 

C e t t e administration possède tout ce qu'il 

faut p o u r b i e n conduire cet te grande e t utile 

entreprise. E l l e a à sa disposition un immense 

local avec de l'eau et un nombreux personnel 

pour soigner l e s semis qui ex igent de grands 

so ins . 

L e s propriétaires ne pourraient remplir la 

même tâchs q u ' a v e c une infinité d e difficultés 

insurmontables pour la plupart d'entre eux. 

Si la pépinière qui est plantée actuel lement 

en luzerne, e s t employée à cet nuage, duos qua­

t r e a n s au p l u s tard, la Corse aura refait son 

cépage, e t l e fléau aura disparu pour e l i e sans 

laisser d e r r i è r e lui la misère et la ruine ; car une 

fois q u e la propagation d e s plants américains 

aura p r i s u n e certaine extension, ia graine fera 

p l a c e à la bouture et la réfection de nos v igno­

b l e s deviendra aussi rapide q u e générale . 

Nous o'a.yon? donc pas de temps à perdre. N e 

< l a i s s o n s p u s à l ' i n s e c t e q u i a envahi l e l i t t o r a l i e 

l o i s i r d e g a g n e r l e s vallées d e l ' intér ieur. 

O p p o s o n s - l u i le cépage américain e t forçons-

l e à déguerpir. 

N'oublions pas que l'industrie vinicole ne 

l a r d e r a p a s à faire ia fortune d o notre î l e . N o s 

vvn.s quf l e s m o y e n s d e c o m m u n i c a t i o n f e r o n t 

a p p r ê t 1er, sont appelés à c o n q u é r i r la réputa­

t i o n q u i l e u r e s t d u e . La Corse peut , d a n s on 

p r o c h a i n a v e n i r , faire c o n c u r r e n c e -nxx c r û s du 

borde la i s 

L a q u e s t i o n n o u s s e m b l e donc d u n e trop 

h a u t e importance pour qu'elle ne soit pas prise 

a u sérieux p a r t o u s l e s hommes q u i o n t souci d e 

I u r p y s . A c e t t e fin n o u s sollicitons le réveil 

d e l ' o p i n i o n publique, la sollicitude individuelle 

et U préoccupation générale . 

G a z e t t e C o m m e r c i a l e 

La baisse sur les farines continue à faire des pro­
grès. Voici nos cours : 

Cos Extra,; premières marques, 46 à 47 fr. la balle 
de 422 kilos 4 [2. 

Cos Extra, marques secondaires, 44,50 à 45,50 la 
balle de 422 kilos 4T2. 

MINOT Extra, d'Aix, 6 1 fr. la balle de 422 kilos 4j2. 
MiNOT d'Italie, 42 fr. la balle de 100 kilos. 
Sucres, calmes, on cote : 

Sucre raffiné en pains, de 100 à 102 fr. les 4 00 kilos. 
Suere pilé extra, 105 fr. les 100 kilos. 
Sucre usine, de 85 à 90 fr. les 100 kilos. 
C A F É S toujours en baisse, surtout les qualités 

secondaires qui sont très-abondantes. Les cafés de 
1re qualité sont plus rares et par suite plus ferme­
ment tenus. La meilleure qualité offerte en ce m o ­
ment est le café Ceylan, plantation grosse fève, 
provenance de Londres, qui se vend de 320 à 330 fr. 
les 100 kilos, et 3,60 le kilogramme, au détail. Il est 
inutile de chercher de nos jours le fameux mélange 
de café Bourbon, Moka et Martinique. Deux de ces 
qualités n'existent presque plus. Se méfier de la 
contrefaçon. 

Le dégrèvement des droits d'octroi sur les Riz a 
beaucoup favorisé la vente de cet article pour l'inté­
rieur. D'un autre côté, les approvisionnements de 
Riz qu'il est possible de faire actuellement, grâce au 
nouvel état de choses, ont influé sur les cours de 
notre place qui sont descendus aux prix suivants : 

Riz glacé A A . , 46 fr. 50 la balle de 400 kilos. 
Riz glacé A . 41 fr. 50 la balle de 4 00 kilos. 
Rison du Piémont, 38 fr. 50 la balle de 4 00 kilos. 
Riz de l'Inde, 32 fr. la balle de 400 kilos. 
On vend les autres denrées ci-après aux prix su i ­

vants : 
Savon bleu pâle, 40 fr. les 4 00 kilos. 
Savon rosé Cyrnos, 50 fr. les 400 kilos. 
Pour la consommation, ajouter 6 fr. les 400 kilos, 

ce qui représente la nouvelle taxe d'octroi appliquée 
sur les savons. 

La taxe d'octroi sur les huiles à brûler qui vient 
d'être élevée à 6 fr. les 4 00 kilos, n'a guère modifié 
sur notre place la situation de cet article, qui est 
toujours très-calme. 
• Pétrole, 45 fr. la caisse à l'entrepôt. 

Saindoux, en tierçons, 460 fr. les 4 00 kilos. 
Saindoux en barils, 470 fr. les 4 00 kilos. 
Poivre Singapoor, 270 fr. les 4 00 kilos. 
Graine de Luzerne N° I, 200 fr. les 4 00 kilos. 
(Note communiquée par la maison THIERS frères.^ 

La Presse étrangère 
V o i c i l ' o p i n i o n d ' u n e p a r t i e d e l a p r e s s e 

é t r a n g è r e s u r l a r e t r a i t e d u c a b i n e t G a m ­

b e t t a . 

P r e s s e a n g l a i s e 
Les Anglais, en gens pratiques, se préoccu­

pent déjà de l'effet que peut produire la retraite 

d e V I . Gambetta sur les rapports de la France 

et de l 'Angleterre, particulièrement en ce qui 

touche la question égypt ienne. 

Le DAILY NEWS, organe ministériel, donne é 

entendre que cet événement pourrait affecter les 

relations de l 'Angleterre avec la France , et n o ­

tamment susciter quelques emba;ras dans l'ac­

tion commune e n Egypte . 

L'entente conclue 8 v e c M. Gambetta , n' im­

pliquant pas nécessairement un égal accoid avec 

son successeur, il se pourrait, eu e f f e t , que l 'An­

gleterre reprît alors sa liberté d'action, ce qui 

peut être un sujet de réflexion pour les hommes 

politiques français, soucieux de sauvegarder les 

intérêts de leur pays dans la vallée du Nil . 

Le Standard, principal journal tory, ne veut 

pas admettre que la chute de W. Gambetta af­

fecte en quoi que ce soit les intérêts anglais. 

Le TIMES, sans établir d e corrélation directe 

entre ia crise française et les affaires égypt iennes , 

conclut à la nécessité absolue du maintien de la 

position prise en Egypte par les deux puissances. 

Les informations qu'il reçoit du Caire, bien 

que moins alarmantes que ces jours derniers, 

militent en faveur d'une intervent ion. 

« Avant tout , dit le PAL MAIL GAZETTE, il faut 

conseiller In maintien du STATU QUO ; une inter­

vention serait le signal d'un assaut donné par 

l 'Allemagne et les autres puissances. » 

S.*i*esse i t a l i e n n e 
Une dépêche de Kome nous apporte ce résumé 

complet des opinions émises par la presse i ta­

l ienne de toutes les nuances, au sujet de la crise 

iiiUiisléi ielle de France. 

Le POPOLO ROMANO croit qu'il faut chercher 

la véritable cause de la chute de M. Gambetta 

dans son caractère ferme, énergique, ennemi des 

transactions. Sa chute n'est pas d'ailleurs défini­

t ivement irrémédiable. 

M. Gambetta a prouvé, dans les dernières cir­

constances, qu'il était un h o m m e d'État supé­

rieur connaissant la France ; il se relèvera p | u a 

puissant que jamais . 

La GAZETTA D'ITALIA pense également que M. 

Gambetta est loin d'être un homme politique 

fini ; son successeur, quel qu'il soit, devra comp­

ter avec lui. 

L'OPINIONE dit que le programme de \ 1 . Gam« 

betta paraissait trop conservateur aux radicaux 

trop radical aux conservateurs ; c'est ce qui a 

causé sa chute . 

Le BERSAGLIERE leue M. Gambetta d'avoir donné 

sa démission aussitôt après avoir su qu'il n'avait 

pas de majorité. Il croit que l'Italie a peu à es­

pérer du nouveau ministère. 

La RI FOR MA trouve que M. Gambetta a man­

qué d'habileté; elle croit que dans ce moment, 

la chute de M . ' Gambetta augmente le danger 

des complications en Europe . 

L'ITALIE dit que tout ce qu'a fait M. Gam­

betta démontre qu'il a voulu et prémédité sa 

chute . Avec le moindre esprit de conciliation, il 

aurait triomphé de toutes les difficultés. Elle 

croit que M. Gambetta ne sort pas amoindri du 

débat, et ajoute : 

« Le pays qui ne comprend pas les subtilités 

parlementaires, pensera qu'il voulait simplement 

les réformes que la Chambre ne lui a pas accor­

dées, et que plus tard, il reviendra au pouvoir 

dans de meilleures conditions pour accomplir son 

programme. » 

l LA OUESÏÏON DES MM 

Sous cette signature : UNE FOULE DE BASTIAIS, 
nous recevons une lettre dans laquelle nos hono­

rables correspondants nous d i sent : 1° qu'il serait 

temps que la question des eaux reçût une solu­

t ion, ce qui est tout-à-fait notre avis ; 2° qu'ils 

ne croient pas beaucoup à l'efficacité du projet 

qui concerne la ivJàrmorà'ggio', et pas plus à l'effi­

cacité de la canalisation des eaux de Suerta et 

de l'Occhio dei Frati , opinion dont nous leur 

laissons la responsabilité. 

En revanche, ils prient Ys.v.l. les Membres de 

la commission et du conseil de visiter la source 

s i tuée à proximité de la gare, au lieu dit Suer-

tinca, propriété de M. Casanova, Antoine-

Sébast ien, de Vi l ie . 

Au dire de nos correspondants, le débit de 

cet te source est des plus considérables, e t la com­

mune trouverait tout profit en en faisant l'acqui­

s i t ion. 

Mes correspondants ont- i l s t o r t ? Ont-i ls rai­

son ? Nous n'en savons rien, mais il en coûterait 

bien peu à MM. les membres de la commission 

des eaux de s'assurer de la richesse de la source 

indiquée. 

—• ' —•^mmn/BSuammr. — 

PETITE GAZETTE 

Il faut bien se répéter , puisque les abus se 

répètent . Donc les dames se plaignent avec rai­

son du spectacle, — non compris dans le pro­

gramme, — que dorme le sexe fort auï 

abords du théâtre et dans les rues adjacentes. 

Comment dirai-je ? Même à l'hôte.' Ram­

bouil let , on serait embarrassé pour trouver une 

pér iphrase . . . . liref, le besoin de nombreuses 

vespasiennes se fait absolument sentir. Ce 
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n'est que lorsqu'elles seront établies , que l'on 

pourra lég i t imement interdire aux ameteurs 

d'opérer en plein s ir e t sous les rayons de la 

|Qpe, 

A c c o u c h e m e n t d a n s l a r u e 

Hier au soir, è onze heures, devant le magasin 

de tabac, de >î. Guelfi fils, une jeune femme de 

\Q à 17 ans a été subitement prise des douleurs 

d'enfantement. M. Guelfi s'est empressé de la 

{aire entrer dans son magasin. On a eu à peine 

le temps d'envoyer chercher l 'accoucheuse, 

Madame Ta? ta vin, et la femme est accouchée 

d'un enfant du sexe masculin, m o r t - n é . 

* 
* * 

M. le capitaine Lacour est décédé hier après 

plusieurs mois de souffrances. C'était un ancien 

officier d'Alrique et de Crimée qui avait conquis 

tous ses grades sur le champ de bataille et que ses 

nombreuses blessures avaient obligé de quitter 

le service, alors qu'il était encore vert et plein 

d'énergie. 

Ce brave soldat est mort entouré des secours 

de la religion et avec cet te résignation chrét ienne 

que donne seule la loi daos une vie meilleure. 

* ¥ 

IV!. Antoine Genero a été n o m m é receveur 

des portes et télégraphes à Levie . 

Le Conseil municipal a eu séance hier au soir . 

Le rapport de \ 1 . Auguste Gaudin sur le budget 

de 1 8 8 2 a é té déposé. 

Nous espérons pouvoir publier ce d o c u m e n t , 

malgré sa longueur, car il est de la plus haute 

importance pour notre population qu'elle sache 

de quelle manière sont gérées les finances de la 

c o m m u n e . 

Lundi 2 3 janvier iVî. François Lazari a arrêté 

un cheval emporté attelé à la voiture de M. le 

comte Peraldi et qui allait causer de graves ac­

cidents. 

Ce brave sauveteur qui* s'est déjà dist ingué 

dans d'autres circonstances périlleuses, a montré 

le plus grand sang-froid et la plus énergique 

attitude et n'est parvenu à arrêter ce cheval 

alîolé qu'après avoir couru les plus grands d a n ­

gers. 

F E U I L L E T O N O U PETIT BASTIAIS 

N° 7 4 . 

ou 

P A R L E C O M T E fi. D E P f i S T O R E T 

C H A P I T R E X V I I I . (Suite) 

— Eh ! s ire , vous renouvelez mes douleurs. 

Que votre Majesté, q u i se couvre de gloire, 

oublie la vie de cet te bonne France , je le c o n ­

ç o i s : un grand prince doit triompher des délices 

Pour ne songer qu'à la renommée , comme 

disait l'inscription placée au-de>soos des batailles 

d 'Alexandre; mais, moi qui n'ai rien à démêler 
a v e c la gloire, je regrette bien fort les soupers 

de Paris, et le vin de Champagne de mademoi­

selle Gaussin. 

; — V o u s n'êtes pas sage, chevalier, de vous 

c o m p l a i r e à c e s souvenirs. L a Corse est un beau 

{ Qu'il reçoive nos pins chaleureuses félicitations 

et espérons qu'on lui tiendra compte de la belle 

conduite qu'il b s u montrer au péril de sa vie. 

(V AIGLE), 

I L e s i n c e n d i e s a i e s t B a é â t r e s 

L ' é p o u v a n t a b l e c a t a s t r o p h e d u R i n g t h e a t e r , à 

V i e n n e , d o n n e d e l ' a c t u a l i t é à l a s t a t i s t i q u e s u i v a n t e . 

C ' e s t c e l l e d e s p e r s o n n e s q u i o n t p é r i o u o n t é t é 

b l e s s é e s d a n s l e s p r i n c i p a u x i n c e n d i e s q u i o n t 

d é t r u i t d e s t h é â t r e s : 

1 7 7 2 . I n c e n d i e d u t h é â t r e d ' A m s t e r ­

d a m . 

1 7 7 8 . C o l i s é e d e S a r a g o s s e 

1 7 8 1 . O p é r a d u P a l a i s - R o y a l 

1 7 9 4 . T h é â t r e d e C a p o - d ' I s t r i a . . . . 

1 7 9 6 . G r a n d t h é â t r e d e N a n t e s . . . . 

1 8 1 1 . T h é â t r e d e R i c h m o n d 

1 8 3 6 . L e h m a n n - T h é â t r e , a S a i n t - P é ­

t e r s b o u r g 

1 8 3 8 . T h é â t r e d e S i n i g a g l i a , A n c ô n e . 

1 8 4 5 . T h é â t r e d e C a n t o n ( C h i n e ) . . . 

1 8 4 6 . T h é â t r e d e Q u é b e c ( C a n a d a ) . . 

1 8 4 7 . T h é â t r e d e C a r l s r u h e 

1 8 5 3 . O p é r a d e M o s c o u 

1 8 5 7 . T h é â t r e d e L i v o u r n e 

1 8 7 - 2 . T h é â t r e d e T i e n t s i n ( C h i n e ) . . 

1 8 7 6 . T h é â t r e B r o o k l y n ( E t a t s - U n i s ) . 

1 8 8 0 . T h é â t r e d e N i c e 

1 8 8 1 . R i n g t h e a t e r d e V i e n n e 

1 7 » 
1 3 7 » 

2 1 » 
1 0 0 6 » 

7 8 s 

8 0 0 » 
% « 

1 . 6 7 0 1 . 7 0 0 

2 0 0 » 
6 3 2 0 0 

» 11 

1 0 0 

6 0 0 » 
2 8 3 3 0 0 

7 0 • if 
4 4 9 » 

les es 
S e l o n t o u t e s p r o b a b i l i t é s l e g é n é r a l 

C h a n z y r e t o u r n e r a à S a i n t - P é t e r s b o u r g . 

— L e g r a n d r é s e r v o i r d e C a l a i s a é t é 

e m p o r t é . II a v a i t u n e h a u t e u r d e 1 5 m è t r e s 

e t c o n t e n a i t 5 0 0 , 0 0 0 l i t res d ' e a u . L e s m a i ­

s o n s v o i s i n e s s e s o n t é c r o u l é e s ; d a n s l ' u n e 

d ' e l l e s il y a v a i t u n e é c o l e d e p e t i t s e n f a n t s . 

L e s a u v e t a g e e s t t r è s d i f f ic i le . O n c o m p t e 

d é j à 2 7 v i c t i m e s . 

— L e Temps dit q u e l e n o u v e a u m i n i s ­

t è r e a t o u t e la c o n f i a n c e d u p a r l e m e n t e t d e 

la n a t i o n . 

L e Siècle a j o u t e q u e le p r o g r a m m e d e M . 

L é o n S a y r é p o n d a u x v œ u x d u p a y s . 

L e Journal des Débals, le Temps, le Par-

pay#, et nous tâcherons de vous en rendre 

le séjour ag iéable . 

— Oserai-je demander à Votre Majesté 

comment s'appelle ce vin dont nous buvons ? 

— C'est du vin de Cervione, dit un laquais, 

debout derrière sa chaise. 

— Si j'ose « i e le rappeler, sire, quand j'avais, 

autrefois, l 'honneur d'être admis à votre table, 

vous trouviez bon que nous missions dehors tous 

messieurs les l a q u a i s i ' e t , peut-être ce qui n'a­

vait pas d'inconvénient dans la rue de Richel ieu, 

auruit-il des avantages au monastère de Fran­

ciscains. 

Théodore fit apporter des fruits et quelques 

flacons de vin ; puis tout ce qui était là sortit et 

les laissa seuls. 

— A ce coup, je rends grâce à votre Majesté 

dit ie chevalier : elle nous ramène, ce s e m b l e , 

à nos jours de jeunesse. 

— Ah ! chevalier, la jeunesse est bien loin, 

sur mon âme . Pourquoi donc fuit-elle si vite ? 

— C'est pour faire place à la gloire. Vous 

plaît—11 que nous buvions à la santé de la 

gloire ? 

— De la gloire, so i t : mais elle est bien in­

certaine ; j'aimerais mieux boire au succès. 

lement et Y Opinion Nationale d e m a n d e n t 

a u c a b i n e t d e r e n v o y e r à u n e é p o q u e i n d é ­

t e r m i n é e la r é v i s i o n d e la c o n s t i t u t i o n . 

VEvénement fa i t o b s e r v e r q u e t o u s l e s 

d é p u t é s qu i f o n d p a r t i e d u m i n i s t è r e o n t 

v o t é c o n t r e la r é v i s i o n i n t é g r a l e . 

L e Journal des Débats d i t q u e l e m i n i s t è r e 

d e F r e y c i n e t a b e a u c o u p d e c h a n c e s d e 

d u r é e . 

("Service s p é c i a l d u Petit Bastiais) 

P a r i s , 1 e r f é v r i e r 8 h . s . 

La gauche radicale et l'extrême gauche 

ont tenu une réunion afin d'aviser à la 

situation nouvelle créée par la déclaration 

du gouvernement. 

M. de Freycinet prépare une circu­

laire aux agents diplomatiques dans la­

quelle il insistera sur les intentions paci­

fiques de la France, et traitera particuliè­

rement de la question tunisienne. 

— M. Charles Dilke a prononcé hier au 

soir un discours annonçant la conclusion 

imminente du traité franco-italien. 

P a r i s , 9 h . 1 0 . 

Dans une réunion composée uniquement 

de membres de la gauche radicale, il a été 

décidé par 3 9 voix contre M, qu'il n'y 

avait pas lieu d'interpeller le gouverne­

ment à la suite de sa déclaration, et qu'on 

devait le soutenir. 

— Eli bien ! au succès ! et puis portons une 
autre santé encore, celle de votre éternelle 
grandeur. 

— Buvons-y ; je serai sûr que du moins q u e l ­
qu'un l'aura désirée. 

— Quoi l sire, n'ètes-vous donc pas entouré 
de dévouement , d 'hommages , d'affection s i n ­
cère ? 

— D o n n e z - m o i de ce vin grec et ne parions 

pas de l'affection des peuples : elle est c o m m e 

celle des filles. C'est tout dire. 

— Vous me met tez la mort dans l 'âme. Un 

roi c o m m e vous, un r o i de bonne maison, un roi 

de W t s t p h a l i e , qui est venu tout exprès sur uu 

vaisseau, qui a porté des fusils et des souliers, 

qui parle corse beaucoup mieux qu'un Al lemand 

ordinaire, un si grand roi ne serait pas adoré ! 

— Mon cher chevalier, les hommes ne valent 
rien. 

— Hélas ! nous l'avons toujours dit autrefois : 

je crois même que nous étendions ce j u g e m e n t 

aux deux sexes-. 

[La suite à demain.) 
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GRAVURES: Aubér : 1782-1882 . — Lettre auto­
graphe et air inédit d'Auber. — M. Charles Blanc, 
membre de l'Académie française, décédé le 17 janvier. 
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MARIAGES 

Néant. 
N A I S S A N C E S 

Negroni, Antoine. 
D E C E S 

Lacour, Félix-Armand, capitaine en retraite, marié. 
61 ans, d'Ajaccio. 

Lucciani, Marie-Claire, 10 mois, de Bastia. 
Baschetti, enfant, mort-né. 
Ghigliermini, Blanche, 4 mois, de Bastia. 

L'un des rédacteurs, gérant, 
MATTHIEU OLLAGNIEB. 

Imprimerie et Librairie Ollagnier. 

Paris, 31 janvier 1882. 

Le marché est plus ferme, le courage revient aux 
spéculateurs, les carnets s'ouvrent enfin pour recevoir 
des ordres, mais en général toutes les opérations ont 
trait à la liquidation prochaine. 

Les rentes s'établissent eo hausse dès le début. Le 
5 0)0 à 113,90 et 114.15. - L'amortissable 82 ,10 , 
8 2 , 6 0 . Le 3 0 | 0 82,25 et 82 ,72. 

Les action s d u Crédit Foncier sont l'objet d'un mar­
ché très actif, au comptant, l'épargne doit donc se 
porter sur celte bonne valeur. 

Le Crédit Général Français est assez fait à 7 2 5 . 
On demande les bons d e l'Assurance Financière à 

345, les polices d e capitalisation sont an refuge excel­
lant pour les petits capitaux. 

Bon cours d'affaires sur le Crédit Lyonnais ; cette 
institution a devant elle un avenir d'autant plus bril­
lant qu'elle n ' é t a i t n u l l e m e n t e n g a g é e dans la tour­
mente ; on inscrit 8 0 5 . 

On cote 690 sur la Banque Romaine; 645 sur la 
Banque du Mexique et 695 sur la Société î^ouvelle. 

Tenue en hausse delà Société Française Financière 
à 1040. 

Les actions Alais a u Rhône sort fermes par suite 
de bonnes demandes du comptant — Quelques af­
faires se f o n t S B r l a Compagnie d'exploitatioo des Mi­
nerais de Rio-Tinto. 

i demande 
un appartement de 6 à 8 
pièces dans une belle situa­
tion, s'adressera l'imprime­
rie du journal. 

b i b l i o g r a p h i e 

La Société de Saint-Augustin établie à Lille, ru e 

Royale, 26, publie depuis plusieurs années une série 
de Calendriers religieux à effeuiller, dont chaque feuil. 
let contient une pensée pieuse, une maxime, un con­
seil tirés des écrits des Saints les plus populaires. \\ 
y a ainsi le Calendrier de Sainte-Thérèse, de Saint-
François d'Assise, de Saint-Benoit, etc. . . 

L'un des meilleurs et des plus intéressants e*t sans 
contredit celui des Saints-Dominicains. Ses pensées 
empruntées aux Saints et aux religieux les plus célè­
bres de l'ordre de Saint-Dominique, sont signées; 
Saint-Thomas d'Aquin, Saint-Antonin, Saint-Vin­
cent Ferrier, Sainte-Catherioe de Sienne, Bx Albert 

le Grand, Sainte-Rose de Lima, Lacordaire, etc 
De ce dernier, il y a de ces mots qui sont des éclairs, 
par exemple celui-ci : La gloire est comme la beauté, 
elle s'illumine dans la pudeur. » Et cette autre pensée, 
est-elle moins profonde ? « Se taire et souffrir sont des 
armes moins éclatantes que la parole, mais elles ont 
été trempées dans l'éteruité. » Nous pourrions en ci­
ter jusqu'à demain, sûrs de charmer nos lecteurs, mais 
nous voulons seulement leur faire connaître l'esprit'de 
ce calendrier, nous le répétons, un des meilleurs qui 
paraissent. 

Deux éditions sont en vente, une de luxe 1 fr.50, 
et une ordinaire, à un Iranc. (Société de St-Augustin, 
Lille, rue Royale, 26.) 

A V I S 

N a v i r e s o u s c h a r g e 

Le Brick-Goëlet te français la Foi, capitaine 

Aïcardi , jaugeant 9 2 tonneaux, partira de Bastia 

pour Calvi, samedi prochain. 

Pour fret s'adresser à M. Sinibaldi, expédi­

tionnaire sur la Marine. 

AVIS 

GRANDE BRASSERIE 
Place Saint-Nicolas 
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MIE JB*etit JBÈastiais e s t e n v e n t e : 

à Ajaccio, Librairie D e P E R E T T I . 

à Cervione, chez MM. A G O S T I N I frères, 

à Corte, Librairie A C Q D A V I V A . 

à Vlie Rousse, Librairie A M B R O G I . 

à Sartene, Librairie S A N T A B E I . L I . 

SISCO L o u i s , rue Neuve , fabrique de cigares et 

articles pour fumeurs. 

S i s c o D . , rue du Marché, buvette et cigares. 

FIG LI , St Nicolas, poudres, buvette et cigares. 

S T A G S A R A , aux Terrasses, buvet te et cigares. 

G B B L F I , (ils, b d . S t - A o g e l o , buvette et cigares. 

G U E L F I , père, Cours des Ormeaux, buvette et 

fabrique de cigares. 

SCOTTO, à !a CitadelLe, buvette e t cigares. 

S a u c i s s o n s «le Holog 6 . 0 0 le k i l o , 

l e k i l o . 

; n e 1 r e q u a l i t é 

i d . 
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la b i è r e s e r a r e m p l a c é e p a r d u v i n p o u r l e s p e r s o n n e s qu i le d é s i r e n t . 

Amusante et instructive par ses textes toujours ac­
compagnés de charmants dessins, facile à colporter, 
la Lantei ne d'Arlequin est devenue un des plus puis­
sants instruments de propagande. Nos amis l'on com­
pris, et chacun d'eux doit s'appliquer à répandre à 
peu de frais cette intelligente publication, qui com­
bat les doctrines funestes de la Lanterne de Boquil" 
Ion, et autres de même genre. 

Sommaire du No 43 . — Pasquinades; I « rentrée; 
un Abcès; Ce qui se passe ; la manifestation Blanqui-
Aménités républicaines ; Choses et autres ; Conseï» 
pratiques. 

l e numéro 10 centimes. 
Abonnements: 8 francs par an ; 4 francs pas 6 mois-

10 centimes le numéro. Daus les gares, les boa' , e^ 
librairies, chez les marchands de journaux. — 
rëaâx, à Tours, rue Richiëti', 13. 
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Saint Sinfronius, martyr. 

Rédaction & Administration : 
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BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE IVHIER 
Thermomètre, 7* et 44*. 
Hauteur barométrique, 777. 
Hausse barométrique sur l'observation précé­

dente, 4/2. 
Vent, à 8 h . m. E N - E faible— à 3 h. s.E N-E. faible. 

Etat du ciel, nuageux. 
Etat de la mer, agitée. 
Hauteur pluviomètnque, 0.000. 

T e m p s p r o b a b l e < l 9 a u j o u r d ' h u i 

Beau temps temps nuageux. 
— — " i i i • 

B A S T I A 

f i e P o r t S a i n t - N i c o l a s 

Bastia, le 2 février 1 8 8 2 . 

Monsieur le Directeur do Petit Bastiais, 
En lisant le Petit Bastiais du 2 6 janvier, j 'y 

ai remarqué un article sur les projets de tra­

vaux à exécuter au nouveau port S t - N i c o l a s , 

projets actuellement soumis à l 'enquête . 

La lecture de cet article m'a porté à passer 

en revue les idées exposées par son auteur. Mes 

occupations me mettant journellement en c o n ­

tact avec ce qui touche de près ou de loin aux 

questions maritimes dans nos parages ; veuillez 

me permettre de vous adresser le résultat de mes 

observations, avec prière c e leur réserver une 

place dans les colonnes de votre estimable journal. 

En adoptant le projet soumis à l'enquête, 

c'est-à-dire en prolongeant la jetée actuelle de 

230 mètres avec une inclinaison de 7° vers le 

S.-E. , le nouveau port se trouvera suffisam­

ment abrité, quels que soient les temps du large ; 

si on ouvrait la jetée de 15° vers le S . - E . , la 

Wer venant de cette direction, donnerait en plein 

dans la passe, e t les navires qui se trouveraient 

dans le fond du port opéreraient difficilement à 

cause de la forte houle. 

Quant à la demande de prolongement de la 

jetée au delà de 2 5 0 mètres , j'estime qu'elle 

peut être discutée lorsque les travaux déjà sou-

^ ' 3 à l 'enquête seront exécutés . 

Néa nmoins, quelles que soient les dispositions 

l'on pourra prendre ultérieurement, si on 
v'se à avoir un calme plat dans l'intérieur du 
P,ort> on ne devra pas s'écarter de la direc-

t'on de 7° sous peine de voir les vagues du 

^•-E. envahir l'entrée e t m ê m e une partie du 
Port. 

Le prolongement de la jetée tel qu'il est é t a -
1 1 par le projet, donnera, au milieu de la passe, 

J n e profondeur de 1 0 à 1 6 mètres et aux abords 

l'épi St -Érasme de 6 à 7 mètres , c 'est-à-dire 
U D e profondeur suffisante pour permettre à tout 

J > v«re moyen d'aborder notre port par t o u s les 
E T D P 9 « Quant aux vapeurs d'une longueur de 

1 5 0 mètres (en supposant qu'il en existe) ils ne 

sauraient trouver un abri convenable dans le 

nooveau port, !a jetée fût-elle prolongée de 3 8 0 

m è t r e s ; car un bateau de 1 5 0 mètres cale au 

minimum 6 à 7 mètres , et il lui faut au moins 

1 0 0 mètres de touet ou de chaîne filée ; où trou-

vera-t -on l'espace pour pareille opérat ion? Il ne 

faut pas perdre de vue qu'un bateau de cette 

longueur doit trouver vers la terre 6 à 7 mètres 

de profondeur, pour venir mouiller ses ancres. 

Cet exposé s'applique avec plus de raison aux 

navires de l'escadre cuirassée ; on sait que ces 

navires mouillent sur deux ancres et pivotent 

sur e u x - m ê m e s , selon la direction des vents. 

Vouloir les amarrer par l'arrière à la grande 

jetée serait les exposer par les vents d'O. à de 

graves dangers. En outre, il faut aux cuirassés 

9 mètres de profondeur vers la terre pour leur 

permettre de mouiller leurs ancres. 

A mon avis, la direction qu'on veut donner 

aux travaux projetés, loin de nuire à l'entrée du 

vieux port, la garantira, car les vagues soulevées 

par les vents du Nord et N . - E . suivent la côte, 

et au lieu de venir s'engouffrer dam» le vieux 

port, elles seront chassées en dehors de la jetée 

du Dragon et iront se briser à la plage. 

Les navires qui arrivent soit en relâche forcée, 

soit pour opérer dans le nouveau port, avec les 

vents do N. N . - E . peuvent, même par les plus 

gros temps, entrer dans le port St-Nicolas , sans 

mouiller leurs ancres, et se mettre en sûreté en 

venant s'amarrer sur la première bouée qui se 

trouve actuel lement mouillée à 5 0 ou 6 0 mètres 

en dedans du musoir, sans gêner nullement l'en­

trée des navires à vapeur, et quand même un 

voillier devrait mouiller une ancre, il serait à 

l'abri de la mer. 

Les vents qui peuvent nuire le plus aux na ­

vires à voiles, à l 'entrée, soot les vents Ouest . 

N . - O . qui repoussent les navires au large, qui 

plus d'une fois, faute d'espace, pour pouvoir 

louvoyer, sont obligés de se réfugier dans le 

vieux port. 

L'épi S t -Érasme , d'une longueur de 5 0 m è ­

tres, aura pour effet de couvrir les roches qui 

avoisinent ces parages, de retenir ta mer do 

S. S . - E . qui suit le mur de soutènement de la 

route nationale, de permettre, dans certains cas, 

aux voiliers venant par des vents de Ouest , 

N . - O . de mouiller leurs ancres à proximité , et 

de mettre une amarre sur les bornes qui y seront 

disposées. 

Veuillez agréer, e t c . 

F e r r e r o , 

MAÎTRE AU CABOTAGE, PILOTE. 

U N E F E R M E S - M O D E L E 

O n n o u s é c r i t d e C a l e n z a n a : 

Le Conseil d'arrondissement de Calvi a émis , 

plusieurs fois, le vœu qu'une ferme-modèle fût 

établie dans cet arrondissement. Les conseils 

généraux qui se sont succédé depuis que ce 

vœu a é té émis, semblent n'en avoir pas compris 

toute l'importance et n'ont pas appuyé une 

demande dont la réalisation serait seule capable 

de donner une grande impulsion à notre agri­

culture. 

Jamais l'initiative privée ne réussira, en effet, 

à faire sortir, de la vielle routine, les agriculteurs 

de cette belle contrée. La première des raisons 

qui s'y oppose, c'est que pas un d'entr'eux n'a 

reçu une instruction agricole dans une école 

spéciale. 

Ce sont, pour la plupart, des gens que 

l'on a sacrifiés dans leurs familles, à leurs frères 

que l'on poussait vers des carrières l ibéra­

les, ou des fruits secs de ces dernières, qu i , se 

trouvant un jour à la tête de leurs exploitations 

agricoles, par le décès de leurs parents, n'ont 

même pas pu profiter de leur expérience. Aussi 

chacun fait son apprentissage à ses frais ou s'en 

remet aux conseils de routiniers plus anciens, e t 

l'on fait aujourd'hui ce que l'on faisait dans les 

temps les plus reculés, qui nous ont en outre 

légué leurs instruments d'agriculture insensés et 

défectueux. 

Quelques-uns ont tenté des essais malheureux 

d'introduction d'instruments nouveaux ou de 

cultures nouvelles, qui n'ont servi qu'à d é c o u ­

rager ceux qui auraient eu l'idée de vouloir 

faire un pas vers le progrès. 

Les comices agricoles e u x - m ê m e s , composés 

de gens pour la plupart mieux intentionnés que 

compétents , n'ont aboutit presque à rien. 

Il ne suffit pas, en effet, de bonnes intentions 

dans cette matière : le capacité seule conduit à 

la réussite. 

Coroprendra-t-oo, enfin, qu'une ferme-modèle, 

dirigée par un agronome de mérite , peut, seule, 
en mettant sous les yeux des agriculteurs d'un 

pays les cultures qu'on n'y connaît pas, en 

faisant fonctionner, sous leurs yeux, des instru­

ments et des machines adaptées à la localité, à 

ses terrains, lancer ce pays dans la voie du 

progrès ? Si oui , pourquoi ne pas créer ces 

fermes-modèles ? Elles rendraient bien plus de 

services que nos pépinières actuelles et ne c o û ­

teraient pas davantage, car les revenus de ces 

fermes couvriraient largement les dépenses et la 

location des terrains, qui ne manquent pas d'ail­

leurs. M. le Préfet de la Corse ne saurait faire 
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œuvre plus utile pour les divers arrondissements 

de l'Ile. Espérons qu'il aura suffi de lui signaler 

cette situation pour qu'il s'y intéresse. 

^ s s a — s s s s ^ A . C . 

R e c e t t e s d e l 'Octro i 
du 26 au 3< janvier 

Bureau de la Marine . 

— St -Josepb 

— St-Nicolas 

-— Filippina. 
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1 5 9 , 0 4 
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soit fini, parce que tous ceux qui aspirent à un 

gouvernement fort et fécond, à l'abri des i n ­

fluences égoïstes de certaines, classes, ont les, 

yeux fixés sur la i . » 

La Presse étrangère 
V o i c i d e n o u u v e a u x e x t r a i t s d e l a p r e s s e 

é t r a n g è r e s u r l a r e t r a i t e d u c a b i n e t G a m ­

b e t t a . 

P r e s s e a u t r i c h i e n n e 

Voici les principales appréciations de la presse 

autrichienne sur la chute de M. Gambetta. 

Le FREMDEMBLALT dit que le noyau véritable­

ment républicain de la coalition qui s'est formée 

pour renverser M. Gambetta éprouvera bien plus 

de repentir que de satisfaction, au sujet de l 'œu­

vre accomplie avant-hier. 

La GAZETTE ALLEMANDE pense que tous les É t a t s 

qui désirent le maintien de la paix accueilleront 

provisoirement avec satisfaction la retraite forcée 

de M. Gambetta . 

La PRESSE considère le vote du 2 6 janvier 

comme un verdict qui sera ratifié, à l 'unanimité, 

par la nation française. 

Pour le WIENER EXTRABLATT, M. Gambetta n'a 

pas dit avant-hier son dernier mot comme mi­

nistre. 

« Il est probable, dit ce journal, que M. Gam­

betta sera rappelé, sinon tout de suite , du moins 

dans un avenir peu éloigné. La plupart des ré­

formes projetées par lui sont devenues inévita­

bles; il n'y a que lui qui ait assez de prestige 

pour venir à bout de ces tâches difficiles. » 

Le TAGEBLATT s'exprime de la manière su i ­

vante : 

« On peut accuser M. Gambetta d'avoir voulu 

faire d'un seul coup trop de choses e t des choses 

trop grandes, mais on est forcé de reconnaître 

qu'il a obéi à une juste inspiration et qu'il a fait 

des calculs justes, bien qu'il ait , dès son avène­

ment au pouvoir, posé, d'une manière décisive, 

la question de discipline à la Chambre des dé­

putés . 

» Si M. Gambetta avait absolument tenu à 

rester ministre, il aurait vraiment pu se d ispen­

ser d'attacher tant d'importance au scrutin de 

liste, mais M. Gambetta était entré dans le ca ­

binet pour remplir une grande mission ; sa chute 

est on grave événement politique pour sa patrie. » 

P r e s s e a l l e m a n d e 
La POST publie, sur la chute de M. Gambet ta , 

un grand article dontvoici les principaux passages : 

a M . Gambetta a été renversé par suite d'une 

inconséquence parlementaire dont on n'a pas 

d'exemple. 

» Avant le vote, les républicains modérés, les 

monarchistes et les radicaux se sont coalisés en 

faveur d'une révision illimitée, dont le but pro­

chain est l'anarchie rêvée par le radicalisme. 

» M. Gambetta quitte le pouvoir parce qu'il 

ne veut prendre la responsabilité que de mesures 

réfléchies et praticables. Sa retraite est honora­

ble ; la victoire de ses adversaires ne l'est pas . 

» Il E?I douteux que le rôle de M . Gambetta 
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3.477.942 
2.887.437 

396.332 
4.782.742 
4.707.322 

251.300 
4.545.934 
4.457.688 

548.272 
4.724.620 
3.383.406 
4.443.326 

442.573 
3.363.242 
2.947.250 
4.889.699 
2.878.205 
4.567.599 

287.445 
3.494.274 
3.236.844 
2.349.546 

667.506 
4.856.118 
3.626.746 

457.746 
331.749 

82.404 
3.913.994 
3.795.794 

397.039 
731.989 

3.849.879 
3.570.640 
4.143.500 
4.772.845 
4.335.874 
3.726.300 

692.948 
209.087 

4.074.501 

1.094.202 
4.343.359 
3.604.400 
4.325 789 
4.635.040 
4.546.958 
4.632.950 

733.687 
4.410.596. 
2.542.422 
4.887.473 
3.744.984 
4.497.809 
4.382.688 
4.221.820 
4.212.977 
3.330.982 
1.494.500 
4.708.865 
2.936.402 
4.062.636 
4.532.353 

436.449 
429.940 

4.833.994 
2.742.279 

587.325 
3.428.838 
4.659.866 
3.878.163 
3.064.382 
3.479.468 
4.998.890 
2.440.005 
2.871.717 
3.805.998 
4.838.629 

684.487 
4.272.<50 

2.090.696 
235.985 

3.364.828 
2.307.240 
3.542.258 

735.905 
4.974.204 
4.474.578 
4.378.326 
2.530.603 
4.860.905 
2.255.455 
3.810.090 
4.386.870 
4.742.892 
2.518.524 
2.007.263 
3.484.084 
3.659.726 
3.751.445 
3.268.147 

553.495 
3.931.825 
2.258.832 

728.447 
3.628.085 
2.225.783 
4.596.241 

408.056 
4.760.904 
4.082.190 
4.065.816 
4.144.464 
4.933.338 
4.356.666 

895.745 
82.647 

2.450.934 
2.208.915 

E n r e c e v a n t l e b e a u t a b l e a u d e C o u r d o u a n , 

q u e l e s a n c i e n s r e t r a i t é s l u i o n t a d r e s s é à 

t i t r e d e r e m e r c i e m e n t e t d e t é m o i g n a g e d e 

s y m p a t h i e , M . C a s i m i r P é r i e r v i e n t d e 

r é p o n d r e l a l e t t r e s u i v a n t e d o n t l e s t e r m e s 

s e r o n t v i v e m e n t a p p r é c i é s p a r l e c o r p s 

n o m b r e u x a u q u e l e l l e e s t a d r e s s é e . 

Monsieur le Président, 

Messieurs, 

Comment vous exprimer ce que j'éprouve 

devant le témoignage que je viens de recevoir 

de votre précieuse e t excessive gratitude envers 

moi et envers les excellents collègues à qui je 

transmettrai la part de votre hommage qui leur 

est si bien due ? 

Avec eux et comme eux, je n'ai fait, en ser­

vant votre cause, que servir à la fois celle du 

pays e t celle du devoir, telle que ma cooscience 

me l'avait tracé. Je n'y avais point cherché de 

récompense pour mes efforts, autre que leur 

succès m ê m e . 

Mais je n'en eusse jamais pu rêver de plus 

douce que celle dont vous me gratifiez. 

Les termes si chaleureux, si hautement h o n o ­

rables de votre lettre, dépassent assurément de 

beaucoup ce que j'ai pu mériter. 

Ils ne m'en touchent que plus profondément, 

ils me seront un titre de noblesse auprès de tous 

ceux qui voudront bien garder mon souvenir; 

ils me laisseront, jusqu'à mon dernier jour, l'im­

pression la plus chère et que rien ne saurait 

affaiblir. 

Et comment encore vous remercier et vous 

féliciter de cette heureuse et inappréciable forme 

sous laquelle vous avez voulu fixer pour moi la 

mémoire de vos sentiments g é n é r e u x ? 

Vous semblez avoir deviné combien haut et 

comme de longue date je goûte e t j'admire le 

rare talent de l 'éminent artiste dont est si jus­

tement fier le Président de votre Comité. J'ai 

salué jadis, des premiers, son apparition à l'ho­

rizon de l'art, et je fus tout d'abord l'un de ses 

amis inconnus. Car je suis un vieil amateur, et, 

comme tel, me piquant de plus , naturellement, 

d'être un connaisseur, je crois en avoir fait 

bonne preuve, entre toutes , en distinguant à 

leur naissante aurore les belles œuvres signées 

du nom de Courdouan 1 Aussi, quel régal pour 

mes yeux , et quelle joie pour mon cœur, quelle 

fierté d'en posséder une à de pareils titres, et 

de la mettre à la première place t 

A mon tour donc, Messieurs, je vous remer­

cie du meilleur de mon âme, et pour le fond et 

pour la forme, du grand témoignage dont vous 

m'honorez ; à mon tour, je vous assure de ma 

reconnaissance, et je vous prie d'agréer les plus 

vives expressions de ma haute estime et de mon 

eutier dévouement . 

M . L a v i e i l l e qu i a r e ç u u n pare i l tableau, 

a a d r e s s é , d e s o n c ô t é , la l e t t r e s u i v a n t e : 

Messieurs, 

J'ai reçu le magnifique tableau que vous avez 

eu la généreuse pensée de m'offrir. 

J e l'ai reçu avec autant d'émotion que de 

reconnaissance et je le léguerai aux miens, 

comme un des témoignages d'estime dont je 

m'honore le plus. 

Merci à vous e t recevez ici l'assurance nou­

velle que je vous appartiens corps e t âme . 

Informations et Faits 
11 va être armé à la Spezia, sons le comman­

dement du Yicc -amira l Pacoret de Ssint-Bon, 

une escadre composée de neuf navires cuirassés, 

de trois avisos et de deux bateaux porte-torpilles. 

X Une dépêche de Rome annonce la reprise 

des négociations relatives à la nomination de l'am­

bassadeur français à Rome et de l'ambassadeur 

d'Italie à Paris. On parle toujours du comte 

Corti pour ce dernier poste. 

X Le COURRIER DU SOIR dit qne l'on a 
remarqué à la Chambre la poignée de main 

échangée entre M. Gambetta et M. Gavini. 

X M. Gambetta a assisté à la séance. 

11 s'est placé au premier banc de l'extrême-

gauche entouré de la plupart de ses anciens mi­

nistres. 

H paraissait fort gai, ainsi que M. Spol­

ier : cette joie n'est pas partagée par tous ses 

amis . 

X H est question de Monseigneur Perraud, 

évêque d 'Autun, pour le fauteuil de l'académie 

laissé vacant par la mort de M. Charles Blanc 

X M. Amagat a été réélu à Saint-Flour. 

M . de Janzé a été élu à Loudéac ; M. Eveo 

contre l'abbé Dagorne, à Dinan ; M. Codet, 8 

Rochechouard. 

Il y a ballottage à Provins, Aubussoo et Fou­

g u e s . • 

X M. le baron de Courcel reprendra au m» 

nistère des affaires étrangères ses fonctions 

directeur politique. 
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X VEvénement d i t q u e M . L é o n S a y a a c ­

c e p t é l e p o r t e f e u i l l e d e s finances, a u x c o n d i t i o n s 

g r j i v a n t e s : 

1 . L ' É t a t n e f e r ? p a s l a c o n v e r s i o n d e l a r e n t e . 

2 . L e s c h e m i n s d e f e r n e s e r o n t p a s r a c h e t é s . 

5 . L a q u e s t i o n d e l a r é v i s i o n s e r a a j o u r n é e . 

l i a d é f e n s e d e s p o r t s 

Le ministre de la marine soumettra prochai­

nement à la Chambre un projet de remaniement 

dans l 'armement des ports . 

Il fera transporter dans les forts les pièces qui 

arment actuel lement la flotte, au fur e t à mesure 

que la nouvelle artillerie prendra leur place sur 

les cuirassés. Ces pièces deviendront exce l lentes 

dans les conditions de fixité où elles seront d o ­

rénavant placées. Il y aura de ce chef, pour le 

budget général du pays, non pas un surcroît de 

dépenses, mais une grande e t réelle é c o n o m i e . 

Le système étudié aujourd'hui présente en 

outre l'avantage de faire disparaître l'inévitable 

confusion d'attributions qui existait entre les 

autorités militaires et les autorités marit imes. 

La défense des côtes a été remise à la marine , 

parce que, logiquement ,e l le devait lui appartenir , 

et l'on aurait tort de penser que le ministre qui 

en aura désormais le souci ait ex igé ce surcroît 

d'attributions à titre de compensation, lorsque 

l'administration des colonies lui fut enlevée. 

MINISTÈRE 
DE L ' I N S T R U C T I O N P U B L I Q U E E T D E S C U L T E S 

Les pouvoirs publics ont institué auprès du 

Muséum vingt bourses de 1 , 5 0 0 fr., qui do i ­

vent être attribuées à des jeunes gens qui : 1° 

contracteront l 'engagement de servir dix ans 

dans l'université ; 2° se prépareront à la l icence, 

à l'agrégation ou au doctorat ès-sciences n a t u ­

relles. 

Les candidats doivent adresser leur demande 

avant le 15 février, au Directeur du Muséum. 

La demande doit être accompagnée des pièces 

suivantes : 

1° Notice individuelle du candidat, indiquant 

le lieu et la date de sa naissance, les é tabl i s se ­

ments d'instruction où il a été pendant ces 

cinq dernières années , soit comme élève, soit 

comme maître ; les certificats des chefs de ces 

établissements. 

2<> L'indication des grades qu'il a obtenus , 

des travaux qu'il a publiés ; 

3° L'indication de l 'examen auquel il se pré ­

pare. 

4 ° L'engagement conditionnel, pour le cas 

o ù il serait n o m m é boursier, de servir dix ans 

dans l'université ; 

5° L'attestation des maîtres qui ont constaté 

l'aptitude du candidat à l'étude des sciences 

naturelles. 

Les bourses seront données pour un an par 

M . le Ministre, sur le rapport de l'assemblée des 

professeurs du Muséum, qui examinera Ses titres 

des candidats, 

Fausse Monnaie 

Les faux-monnayeurs travaillent grand train. 

Si cela continue, il y aura bientôt plus de fausse 

monnaie que de la bonne. Voilà qu'on signale 

aujourd'hui une émission de pièces fausses de 

2 0 francs. Comme les fausses pièces de 2 et de 

5 francs, elles sont au millésime de 1 8 6 5 e t à 

l'effigie de Napoléon I II . 

Ces pièces ont le poids réglementaire, et il est 

assez difficile de les reconnaître à première v u e ; 

elles diffèrent cependant des pièces bonnes par 

leur diamètre, qui est un peu supérieur, et 

par leur épaisseur, qui est un peu moindre. 

Leur couleur est terne ; les coins sont blanchâ­

tres, et le relief des lettres O. N , ainsi que le 

chiffre III, laissent beaucoup à désirer. 

Au revers de la pièce, les lettres formant le 

mot « Empire , » ne se détachent pas très bien 

e t semblent reliées entre elles par de petits filets 

dans le haut. Enfin, la croix de la Légion 

d'honneur est mal gravée et presque impercep­

tible. 

(Le Petit Niçois). 

l i a v i r e s o n s e h a r s c 

Le Brick-Goëlette français la Foi, capitaine 
Aïcardi, jaugeant 9 2 tonneaux, partira de Bastia 
pour Calvi, samedi prochain. 

Pour f r e t s'adresser à M. Sinibaldi, expédi­
tionnaire sur la Marine. 

ai) 
( S e r v i c e s p é c i a l d u Petit Bastiais) 

Paris, 2 février 8 h . s. 

S É N A T 

M . L e B o y e r a é t é é l u p r é s i d e n t p a r 1 6 8 

v o i x , s a n s c o n c u r r e n t . 

A p r è s a v o i r v o t é u n c r é d i t e x t r a o r d i n a i r e 

c o n c e r n a n t l a T u n i s i e , l e S é n a t s ' e s t a j o u r n é 

à s a m e d i . 

C H A M B R E D E S D É P U T É S . 

A u d é b u t d e l a s é a n c e , M . A n d r i e u x a 

d é p o s é u n e p r o p o s i t i o n d e l o i a y a n t p o u r 

o b j e t d e r e m é d i e r à l a s i t u a t i o n financière 

d u m a r c h é d e L y o n é p r o u v é p a r l a s u s p e n ­

s i o n d e s p a i e m e n t s d e l a S o c i é t é d i t e Y Union 
générale. 

M > A n d r i e u x d e m a n d e l ' u r g e n c e . 

S u r l a p r o p o s i t i o n d e M . V i e t t e e t d e 

p l u s i e u r s d e s e s c o l l è g u e s , l a q u e s t i o n p r é a ­

l a b l e a é t é v o t é e p a r m a i n s - l e v é e s à u n e 

g r a n d e m a j o r i t é . 

M . S a l i s a p o s é u n e q u e s t i o n à M . l e 

G a r d e d e s S c e a u x a u s u j e t d e s m e s u r e s 

p r i s e s e t à p r e n d r e c o n t r e l e s a d m i n i s t r a ­

t e u r s d e l a S o c i é t é Y Union générale à 

P a r i s . 

M . l e G a r d e d e s S c e a u x a r é p o n d u , p u i s 

l a C h a m b r e s ' e s t a j o u r n é e à l u n d i . 

— L e s m i n i s t r e s e t l e s s o u s - s e c r é t a i r e s 

d ' E t a t s e s o n t r é u n i s a u j o u r d ' h u i e n C o n s e i l 

d e c a b i n e t s o u s l a p r é s i d e n c e d e M . d e 

F r e y c i n e t , o n t a r r ê t é l ' a t t i t u d e à p r e n d r e 

a u s u j e t d e l ' i n t e r p e l l a t i o n d e M . G r a n e t , 

e t o n t d é c i d é d e m a i n t e n i r l ' a j o u r n e m e n t d e 

l a r é v i s i o n . 

— M . B o u s q u e t , a n c i e n c h e f d e c a b i n e t 

d e M . G o b l e t , l o r s q u ' i l é t a i t s o u s - s e c r é t a i r e 

d ' E t a t , a é t é n o m m é c h e f d u c a b i n e t d u 

m i n i s t r e d e l ' i n t é r i e u r . 

F E U I L L E T O N D U PETIT BASTIAIS 

N » 7 4 . 

ou 

P A R L E C O M T E A. D E P A S T 0 R E T 

CHAPITRE XVIII. (Suite) 

— Est-ce qu'il y a deux sexes en Corse ? Par 

la morbleu, je ne c r o i 9 avoir aperçu un visage 

de femme. En revanche, le chancelier Ort iconi , 

°u le trésorier Paoli, ou des conseillers à m i n e 

renfrognée, ou des pères des communes , garnis 

d'armes comme un arsenal, j'en vois sans cesse , 

et à tous moments , et toujours. Fi ! quel m é ­

tier que d'être roi ici ! 

— Ah ! sire, cependant l'éclat d'une couronne 

<l«i vous fait aller de pair avec les Bourbons de 

France ou les Hapsbourg de l'Empire ! 

— Tu n'y entends rien, chevalier ; c'est tout 

au plus si j'irais de pair avec Stanislas de P o l o ­

g n e , ou les rois de Chypre et de Jérusalem. 

— Je ne le croirai jamais, sire. 

— Q u e diable I je sais ce que je sais. Mais ne 

parlons plus de ceci : ce sont des affaires d ' É t a t . 

Tiens , parlons de Paris; donne-m'en des n o u ­

velles ; je n'en s a i s plus rien ; ma sœur ne m'é­

crit plus. 

— Peste ! elle a tort. Si j'avais un frère roi , 

je serais terriblement fier de mettre à la poste 

une lettre sur l'enveloppe de laquelle il y aurait : 

A monsieur mon frère le baron Théodore de 

fteuhoff, de présent roi de Corse, en son roy­

a u m e . 

— Tu crois r i re? cela n'est pas charitable. 

Veux- tu que nous vidions ce verre en l'honneur 

de ma sœur ? (1) 

— D e toute mon â m e . Est-e l le toujours 

b londe? Savez-vous qu'elle était bien jol ie ! 

-— Si j e le sais ! n e me suis-je pas battu avec 

toi pour e l l e ? 

— Pour e l l e? non ; voilà que l a mémoire des 

choses vous échappe. C'est pour mademoiselle de 

(1) Elisabeth de Neuhoff. Elle épousa le marquis 
de Trévoux. 

Tiemcy, cette fille d'honneur de madame la 
princesse, que M. le duc d'Orléans aimait si 
fort. 

— Ah ! oui je me souviens : je la lui avais 
en l evée . 

— Et vous fûtes jaloux de moi . 

— A tort cela est vrai. 

— A tort, à tort , je ne sais pas t rop . Main­
tenant que nous ne sommes plus à Paris, je 
crois que vous aviez raison. 

[La suite à demain.) 

ornière heure 
Marseille, 5 h . soir; 

M . G a m b e t t a e s t a r r i v é c e m a t i n à 1 0 

h e u r e s e t d e m i e , a v e c M M . A r n a u d e t 

S c h e u r e r - K e r s t n e r . I l y a v a i t b e a u c o u p d e 

m o n d e p o u r l e r e c e v o i r ; i l a é t é a c c o m ­

p a g n é p a r l a f o u l e j u s q u ' à l ' h ô t e l d ' O r l é a n s . 

M . G a m b e t t a e s t r e p a r t i d a n s l a s o i r é e 

p o u r N i c e , o ù i l c o m p t e r e s t e r q u e l q u e s 

s e m a i n e s . 
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B o u r s e d e P a r i s 

Rente 

1er Fév. 

0 | o 82,50 
0[o amortissable . . 81 ,50 

4 1|2 p.Om 110,00 
5 p. 0 | o 4 Û , 0 0 

3 p 
3 p 

2 Fév. 

82,75 
82,00 

112,00 
115,00 

S O M M A I R E D E L'UNIVERS ILLUSTRE 

GRAVURES: Auber: 1782-1882. — Lettre auto­
graphe et air inédit d'Auber. — M. Charles Blanc, 
membre de l'Académie française, décédé le 17 janvier. 
— Tunisie : le secte des Aissouas, àKaïrouan. — La 
Trêve rompue. — Le passage du Saint-Gothard. — 
Un amateur de musique. — Une expédition dans les 
régions polaires: Construction d'une hutte en glace. 
— Rébus. 

B u l l e t i n financier 

Paris, 1 février 1882. 

Le début du marché est mauvais, il règne une gran­
de agitation et une défiance qui paralyse toutes les 
transactions. Cependant, de bonnes nouvelles circulent 
à la fin de la séance concernant les efforts faits par la 
haute Banque pour conjurer la crise. On reprend lé­
gèrement le 3 0 | o de 82.05 à 8 2 . 6 0 . Le 3 0\q amor­
tissable de 82 , à 82 .55 . Le 5 njO s'établit de 113.50 
à 4 1 3 . 7 5 . 

La Société Française Financière voit ses actions 
très recherchées par les capitaux de placement qui 
apprécient cette valeur. On cote 1035. 

L'obligation Communale Nouvelle du Crédit F o n ­
cier est très bonne â acheter : elle vaut 480 francs et 
elle rapporte 4 0|g nets d'impôt. 

Les bons de l'Assurance Financière sont à 350, les 
polices de capitalisation remboursables à 500 francs, 
moyennant un versement mensuel de 1 franc sont 

rès recherchées, le tirage aura lieu le 5 février. 

La Compagnie Maritime du Pacifique est une entre­
prise bien connue car c'est la plus ancienne et la plus 
prospère au Havre. L'action coûte 550 francs. La 
souscription s'ouvre le 26 janvier, à la Banque Na­
tionale. 

On fait 710 sur la Société Nouvelle. 
Sur le Crédit Lyonnais on fait 805. 
En actions de la Banque Nationale du Mexique les 

transactions sont peu suivies, l'attention du marché 
étant ailleurs. 

La Banque Romaine fait 600, ces prix sont relati­
vement faibles mais le comptant doit en profiter pour 
acheter. 

Sur la Compagnie d'exploitation des Minerais de 
Rio-Tinto, il y a peu d'affaires. 

L'Hypothèque Foncière continue à recevoir des de­
mandes importantes de ses obligations de 500 francs. 

M o u v e m e n t d u F o r t d e B a s t i a 

E N T B É B 8 . 

De Rome, brick italien Nuovo Arturo, cap. Gion-
noni, minerai. 

De Porticeiolo, cutter français San Frutuoso, cap. 
Francioni, cédrats salés (relâche). 

De Livourne, vapeur français Spahis, cap. Litardi, 
dépèches, passagers, diverses. 

De Livourne, vapeur français Comte Valéry, cap. 
Lota, passagers, diverses. 

De Nice, vapeur français Blidah, cap. Arnaud, 
dépèches, passagers, diverses. 

SORTIES 

Pour Portovecchio, vapeur yacht de plaisance an­
glais Zélie, cap. Miller: 

Pour Marseille, vapeur français Comte Valéry, 
cap. Lota, passagers, diverses. 

Pour Marseille, vapeur français Spahis, cap. Litar­
di, dépèches, passagers, diverses. 

L'un des rédacteurs, gérant, 
M a t t h i e u O l l a g m e b . 

Imprimerie et Librairie Ollagnier. 

Néant. 
M A R I A G E S 

N A I S S A N C E S 

Breganti, Marie-Magdeleioe. — Alfonsi, J e a Q . 
François. —- Giannelli, Antoine-François. 

F E C E S 

Castellani, Lucie, 2 ans, de Corte. 
Paquet, Clémentine, 2 ans, de Bastia. 

30 mu M 
à partir du 1 0 février courant 

D e s a r t i c l e s e n m e r c e r i e , q u i n c a i l l e r i e 

c h a u s s u r e , e t c , e t c , d u b a z a r c e n t r a l r u e 
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Il existe deux boîtes du Journal : l'une dans 
le vestibule de l'imprimerie, boulevard du Palais, 
8 , à droite en entrant, et l'autre rue St-Roch, 
n° 4 8 , au rez-de-chaussée. 
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Rédaction & Administration: 
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BULLETIN KÉTÉOBOLOglQBÉ tt'BISB 
Thermomètre, 8* et 11*. 
Hauteur barométrique, 775. 
Hausse barométrique sur l'observation précé­
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Beau temps. 

B A S T I A 

LES TRAVAUX DU NOUVEAU PORT 

L ' e n q u ê t e d 'u t i l i t é p u b l i q u e p o u r l e s t r a ­

vaux d u p o r t S a i n t - N i c o l a s a é t é c l o s e l e 2 9 

janvier. N o u s a v o n s a c c e p t é a v e c e m p r e s ­

sement t o u t e s l e s c o m m u n i c a t i o n s qu i n o u s 

sont p a r v e n u e s s u r c e t t e i m p o r t a n t e q u e s t i o n 

et n o u s a v o n s t r a n s m i s u n e x e m p l a i r e d e 

chaque n u m é r o d u Petit Bastiais, à M . l e 

s o u s - p r é f e t , p o u r ê t r e j o i n t a u d o s s i e r d e 

l ' enquête . 

L u n d i , 6 f é v r i e r , à 2 h e u r e s d e l ' a p r è s -

midi, la c o m m i s s i o n d o i t s e r é u n i r à l a 

> o u s - p r é f e c t u r e , e t a p r è s a v o i r e x a m i n é l e s 

o b s e r v a t i o n s c o n s i g n é e s a u r e g i s t r e o u v e r t 

à ce t effet , e l l e e n t e n d r a t o u t e s l e s p e r s o n n e s 

qu'elle c r o i r a d e v o i r c o n s u l t e r . C e u x d e 

nos c o n c i t o y e n s qui d é s i r e r a i e n t ê t r e e n t e n ­

dus n ' o n t q u a f a i r e c o n n a î t r e c e t t e i n t e n t i o n 

à M. L i m p e r a n i , a n c i e n d é p u t é , p r é s i d e n t 

de la c o m m i s s i o n , qu i s e f e r a c e r t a i n e m e n t 

Un p la i s i r d ' a c c é d e r à l e u r d e m a n d e . 

N o u s p u b l i o n s c i - a p r è s u n e t r o i s i è m e n o t e 

de M. l e c a p i t a i n e B o n e r a n d i ; n o t r e n u m é r o 

de d e m a i n c o n t i e n d r a u n e d é l i b é r a t i o n d e 

la C h a m b r e d e c o m m e r c e e t u n e a u t r e d u 

Conseil m u n i c i p a l r e l a t i v e s a u m ê m e o b j e t . 

Bastia, le 3 février 4 8 8 2 . 

Monsieur le Directeur da Petit Bastiais, 

Pour compléter la série d'observations rela­
i e s aux modiGcations de notre nouveau port, 
1 a> l'honneur de vous exposer : 

Que bien avant l'ouverture de la séance de la 
Commission d'enquête ( 4 8 8 1 ) d'un nouveau pro-
{?' ""e Modification au sujet dudit port, la q u e s ­
t i o n du barrage était déjà tranchée par l'adminis-
• r 8 t i o n des ponts e t - c h a u l é e s , qui le supprimait 

[inscrits déposés.— Les 
4 6 de chaque mois, 

ents d'adresse. 

sertions) 

h. du matin. 

pour des motifs très sérieux ; le gouvernement 

nous accordait en échange , 2 5 0 mètres de pro­

longement de la grande jetée , (qui ont é té e n ­

suite réduits à 2 3 0 mètres) , la construction d'une 

petite je tée , sur la pointe de S t - E r a s m e , et 

des plans inclinés avec appontonnements près 

du F a n g o . 

En présence des grands avantages d'une pa ­

reille compensat ion, nous jugeâmes prudent 

d'aller au plus pressé, et de profiter de ces bonnes 

dispositions pour améliorer notre nouveau port, 

et par sui te , nous acceptâmes ces nouvelles m o d i ­

fications en signant le procès-verbal. 

Depuis , dans la nouvel le enquête qui nous 

occupe, la question du barrage du nouveau port 

ayant été écartée, j'ai cru ne pas devoir en 

parler dans mes deux précédents articles relatifs 

aux modifications de notre nouveau port. 

Cependant , cet te question est d'une trop 

grande importance pour ne pas en dire quelques 

mots ; d'abord il est reconnu aujourd'hui, que 

tous les grands ports ont besoin d'être barrés, 

parce que la mer se développe facilement sous 

l'influence du vent sur un grand espace d 'eau, 

alors qu'elle est poussée par une forte brise, 

d'autant plus que notre nouveau port a la plus 

grande partie de sa surface, en longueur , du 

Nord au Sud , sur une distance de près de deux 

kilomètres. Il n'est donc pas é tonnant , dans ces 

conditions, de voir la mer devenir assez mauvaise 

pour empêcher toute opération sur t tus les quais 

do nouveau port. 

Il est en conséquence certain que les avan­

tages de ce barrage seraient très grands, 1 ° 

parce q u e cela formerait un abri pour la moit ié 

du port à peu près, 2° parce qu'il servirait 

d'amarrage aux navires placés dans diverses 

positions, 5 ° il servirait de débarcadère e t don­

nerait un plus grand développement à la sur­

face de nos quais ; mais s'il est téméraire a u ­

jourd'hui de réclamer d'aussi grandes amél iora­

t ions nous les indiquons à nos enfants pour 

qu'ils en obt iennent l'accomplissement plus lard. 

Je disais donc que le vent de S u d - O u e s t ( L t -

beccio) deviendrait le seul vent traversier de notre 

nouveau po i t . Ce vent qu i , dans ses caprices fu-

l i eux , prend tantôt les allures de son voisin de 

l 'Ooest , tantôt celles de son voisin du S u d , n'en 

est pas moins impétueux sous toutes ses trans­

formations, et d'autant plus violent dans cet te 

partie de notre cô te , à cause du grand déve lop­

pement qu'il prend en traversant notre belle 

vallée du Fango . 

Le fond du nouveau port descend en pente 

assez rapide du côté du large, il s'en suit que 

avec les forts coups de vent de LIBECCIO, les an­

cres ne mordent pas bien dans le fond, psr 

suite chassent sur e l l e s -mêmes , e t le navire est 

contraint d'aller talonner sur les blocs de la 

grande je tée . Sans aucun d o u t e , l 'adminis­

tration des ponts-et -chaussées pensera à cons ­

truire des bornes d'amarrages tout le long de 

cette côte , c 'est -à-dire depuis la partie Nord de 

la Maison Bert in , jusques et sur la petite jetée 

ou épi de St-Èrasrae. Cette je tée ne devra 

pas être totalement nue c o m m e an épi o a 

c o m m e une arête de poisson, parce qu'elle 

peut être utile à bien des choses e t en particu­

lier pour y placer des bornes d'amarrage pour le 

vent de Sud et S u d - O u e s t ; il serait donc c o n ­

venable, au moins , que sa partie intérieure fai­

sant face au nouveau port, fût terminée en quais, 

avec quelques escaliers pour y donner accès. Il 

est bien en tendu que pour cela, il faudrait aussi 

que sa partie supérieure ou plane, fût dallée, 

afin d'y pouvoir marcher la nuit c o m m e le j o u r ; 

la direction de cet épi devra sans doute être di­

rigée vers la pointe Sud de l ' I le -d'Elbe , qui est 

la direction la plus convenable par rapport à nos 

jetées e t pour l'effet qu'elle doit produire. 

Maintenant, il nous reste à dire un mot sur 

les corps-morts ; ce système d'amarrage est très 

uti le , mais seulement comme amarrage provi­

soire, soit à l 'entrée comme à la sort ie , e t bien 

plus encore comme bouées de hallage ou de 

louage, afin de faciliter aux navires les moyens 

de changer de place après leurs opérations à 

qusi ; mais comme amarrage permanent dans 

l'intérieur des ports, elles présentent de graves 

difficultés parce que tous les navires veulent 

s'y amarrer ; de là une grande quantité de c o r ­

dages qui se croisent e t se raidissent dans tous 

les sens et met tent empêchement à la libre c i r ­

culation des autres navires et embarcations. En 

outre, il arrive très souvent que des capitaines 

étrangers, et même quelquefois ceux du pays, 

qui ne" connaissant pas bien la vraie direction de 

ces corps-morts , y moui l lent leurs ancresdessus ; 

ou soit par la mauvaise tenue du fond, leur ancre 

en chassant s'accroche avec sa patte à l 'une des 

deux chaînes de ces ;corps-morts. Alors il 

faut aller requérir le plongeur ou le s c a ­

phandre, pour pouvoir la d é g a g e r , car il 

est de toute impossibilité de pouvoir mettre 

une de ses chaînes hors de l'eau parce que 

ces corps-morts sont composés de deux grosses 

ancres de frégate, avec une seule patte et 4 0 à 

5 0 brasses de grosse chaîne chacune, qui partent 

de chaque ancre placée à l'opposé l'une de l 'au­

tre, v iennent se réunir en ee raidissant sur une 

grosse pièce de fonte do fer placée au fond de la 

mer et sur laquelle est de même adaptée une 

troisième chaîne, mesurant la hauteur du fond 

ot qui vient se marier au-dessous de la grande 
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bouée d'amarrage. On voit que d'après c e s y s ­

t è m e d ' 8 n c r e s e t de chaînes couchées au f o n d , 

il est impossible avec les moyens dont dispose 

les navires, de pouvoir se dégager ; de là des d é ­

penses et des retards qui sont très préjudiciable s 

aux transactions commerciales e t marit imes. 

D'après I» direction du vent dominant , ces corps-

morts devraient être mouillés dans les directions 

d a Sud-Est , et du Nord-Oues t , et dans tous les 

cas, on devrait donner connaissance de c e t t e 

direction à tous les capitaines marins qui fréquen­

tent notre nouveau port. 

Dans les ports bien ordonnés, il est expressé­

ment défendu dans les temps ordinaires, de s é ­

journer en p e r m a n e n c e ' s u r les bouées d'amarra­

g e s , mais pendant >îé»•.•.mauvais temps ou, la. t e m ­

pête , cet te d é p o s é n'existe p l o s , r e t tout 'capi­

taine peut s'y.'amarrer dans l'intérêt de la c o n ­

servation de son navire et de son chargement . 

En terminant , je regrette de nouveau que dès 

le principe, la direction donnée à la grande jetée , 

ne soit pas un peu en dehors de cel le du dragon. 

Recevez, e tc . 
F . B o m e r a n n i . 

Capitaine marin. 

P r o p r e t é d e s R u e s 

Les nombreux étrangers qui passent par Bas­

tia, ne peuvent s 'empêcher d'admirer son c l imat , 

sa posit ion, le magnifique panorama qui borne 

son horizon ; mais ils constatent , à notre pro­

fonde c o n f u s i o n , que la ville est on ne peut 

plus mal entre tenue , et dans un état de malpro­

preté à rappeler les bourgades de l 'Algér ie . 

Cette malpropreté tient à des habitudes invé­

térées qu'on ne peut déraciner du jour au lende­

main ; cependant la police peut contribuer à les 

faire disparaître, en agissantavec énergie . Person­

ne ne lui en voudra de poursuivre sans trêve des 

abus qui constituent à la longue un véritable 

danger pour la santé publique, 

Non seulement dans les petites rues, mais aussi 

dans les principales, on laisse séjourner des tas 

d' immondices , où tous les chiens du quartier 

vont chercher quelque nourriture et qu'ils épar ­

pil lent. Puis v iennent les enfants à la recherche 

des bouts de cigares : e n c e moment la rue présente 

un aspect repoussant. 

Serait -ce une chose impossible qoe d'obliger 

les domestiques et les ménagères à ne jeter les 

immondices que sur la charrette publique dont 

le passage sereit annoncé par une sonnette ? 

C'est une question d'habitude, s implement , 

qu'il s'agit de faire prendre. Après tout , puis­

qu'on a réussi à établir ce système dar.s d'autres 

localités, nous ne pouvons désespérer de le voir 

pratiquer dans notre ville. 

PÉTITION D'UNAMATEUR DE MUSIQUE 

Sans être très 8 U courant des choses munic i ­

pales, j'avais toujours cru que le théâtre dtt 

Bastia devait ê tre consacré aux combats lyriques. 

Je reconnais aujourd'hui mon erreor ; ce n'est 

pas une académie de musique mais vraisembla­

blement une arène ouverte aux lutteurs à main 

p'ate, en attendant sans doute la lutte à main 

fermée. Encore u n peu nous serons dans les 

cirques de Llyznnce et nous assisterons aux 

épopées ridicules des bleus, des verts et des 

rouges. La chose souffrira une légère variante : 

t e n c z - i o u s pour la blonde, pour la rouge ou 

pour la brune ? 

Je vous avoue que m o i , s imple d'esprit, u n i ­

quement désireux de bercer ma digestion dans 

un fauteuil, sous l'influence é m i n e m m e n t s toma­

chique des mélodies de Rossini ou de Meyerbeer, 

je ne comprends absolument rien à ce vacarme 

anti-musical e t anti-digestif . S'il existe du l inge 

sale, c'est affaire à ces dames de le laver en 

famille, et je ne vois pas pourquoi le public ser­

virait de battoir en cet te occasion. 

La représentation de jeudi a été interrompue 

d'une manière irrévérencieuse pour les spec ta ­

teurs. C'est déplorable, et il est à désirer que 

l'auteur de cet te algarade reçoive le châtiment 

mérité . Seu l ement , connaissez-vous l'auteur ? 

Qui n'entend qu'une cloche n'entend qu'un son , 

celui de sa coterie , je dirais presque de son parti. 

Laissez donc à la véritable justice le soin de 

débrouiller l'écheveau passablement e m m ê l é des 

responsabilités. Vous pourrez alors prononcer 

votre verdict en toute just ice . 

En attendant la lumière , siffler et injurier 

• sur la scène des femmes peut-être irresponsables 

de petites vanités déchaînées autour d'elles, serait 

peu généreux et indigne de la vieille réputation 
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7 4 . 

de loyauté corse. Et cela ne prouverait pa 8 

davantage que la raison soit du côté du plus fort. 

Enfin. MM. les lutteurs ne sont point seuls 

dans la salle. Le public féminin est nombreux 

et choisi, et c'est témoigner envers lui d'un 

oubli complet des convenances que de s'aban­

donner à des fureurs hystériques. 

Donc , daignez attendre le jugement des tribu­

naux avant de procéder à l 'exécution, et laissez-

nous jusque-là tranquillement écouter, rêver ou 

dormir dans notre fauteuil . 
H . S. 

ou 
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P A R L E C O M T E A . D E P A S T O R E T 

CHAPITRE XVIII. (Suite) 

— Comment ! vous m'aviez manqué de res­

pect au point de courir sur mes brisées? 

— Voilà qui est curieux. E s t - c e que tu étais 

roi dans ce temps-là ? et quand tu le serais 

d'ailleurs I . . . 

— Quand je le serais ! O ù sommes-nous qu'il 

faille s'entendre parler de la sorte ! Me prendre 

ma maîtresse 1 Tu m'en rendras raison t o u t - à -

l 'heure, chevalier ! 

— Est-ce que je ne te l'ai pas déjà rendue 

derrière les fossés de Vincennes . C'est, par 

D ; e u . bien assez d'une fois ! Et puis, tu n'es 

C O U R D ' A P P E L D E B A S T I A 

( C h a m b r e C i v i l e ) 

CLASSEMENT DU 1 e r FÉVRIER 1 8 8 2 

Affaires classées pour les audiences des 6 , 7 e t 
8 février 1 8 8 2 . 

A C o n c l u r e 

plus amoureux de mademoisel le de Tlemcy , 

puisque tu es roi. Laissons ce soin à ce bon 

prince, M. d'Orléans. 

— Je crois que tu as raison. Buvons à M. le 

duc d'Orléans : il mérite cela ; car il é ta i t bien 

particulier, et nous nous moquions bien de lui . 

— T e rappel les-tu. mon aimable roi, ce tour 

que nous lui fîmes un mardi-gras qu'il devait 

venir souper chez notre dame, que nous fîmes 

tout éte indre, avancer toutes les pendules, dés­

habiller tous les laquais, que nous lui persuadâ­

mes qu'on était au mercredi des cendres , et que 

ses mauvaises pensées étaient péchés mortels, ce 

qui fit qu'il s'enfuit à Sainte-Geneviève , et que 

nous soupàmes à sa place. 

— Si je m'en souviens 1 vra iment: j'étais 

derrière une tapisserie de Daphnis et Chloé. 

— Et moi . dans la ruelle, contre les ri­

deaux . 

— Et cet te autre fois qu'il ne voulait pas 

donner une pension à cette demoiselle de la C o ­

médie -I ta l i enne , parce qu'il prétendait qu'elle 

était venue le voir un jour de j e u n e , ce qui 

mettrait sa santé en péril. 

— Je me le rappelle si bien, que je vais te 

J chanter la chanson que nous fîmes, et que l'on 

I s t r i a , c . I s t r i a . 

D e L o r i o l , c . M a r m i . 

G a b r i e l i i , c . Z e v a c o . 

N e g r o n i , c . V i n c i g u e r r a , 

B o u r g e o i s , c . A n g e l i . 

G h i r a r d i . B e r t o n i , c . 

A n g e l i . 

G h i r a r d i . 

D e r a n t i , M a r t i n i . 

A P l a i d e r 

E t a t , c . P o z z i . 

F a n t a u z z i , c . P e t i t . 

C u n e d e L e v i e , c . P e r e t t i . 

B e v e r a g g i , c . C o l o n n a . 

Z i g l i a r a , c . P e t i t . 

A y m o , c . M a r o n i . 

M * r o n i , c . A y m o . 

T h o u r e t , c . C o t i . 

F i l l e , c . B e r n e a u . 

D é l i a R o c c a , c . P e r a l d i . 

B o u r e t , c . R i b e t t i . 

R e g h i o , c . F e i t l e i n g e r . 

R i c c a r d o n i , c . G h i r a r d i . 

S ù b r i o i , c . S u b r i n i . 

V e o t u r i n i , IfJi 'Pô'ft î M o l i n a r i . 

Z e v a c o , c . G u i t e r a . 

B o î t e d u J o u r n a l 

Bastia, 2 5 janvier 1 8 8 2 . 

Monsieur le Directeur du Petit Bastiais. 

Dans votre numéro du 1 9 de ce mois vous 

revenez encore sur les cours des jeunes personnes 

a répétée depuis Plaisance jusqu'au moulin de 

Javel le . 

M o n s i e u r d ' O r l é a n s 

E s t u n f o r t g r a n d p r i n c e 

E t d e s p l u s s a v a n t s , 

M a i s i l e s t b i e o m i n c e 

P a r m i l e s g a l a n t s . 

S i l ' o n n e l ' é v i n c é , 

II v i v r a c e n t a n s , 

V i v e c e g r a n d p r i n c e 

M o n s i e u r d ' O r l é a n s ( 1 ) I 

— Répè le un peu, chevalier, que je chante 

avec toi . Les belles choses sont de tous le* 

t e m p s . 

Et ils se mirent à chanter ensemble ; puis 'e 

chevalier reprit d'un air mélancolique : 

— C'était là un bel âge ! 

— Un âge de fêtes et de joie , dit Théodore^ 

auprès de cela, qu'est-ce qu'être roi ? 

-— Être roi est un illustre é ta t puisque tfl 

l'as pris, baron, et tu s a v a i s ce que tu faisais. 

(La suite à demain.) 

( 1 ) C ' e s t u n « c h a n s o n a t t r i b u é e à M . d e ^ a u r e p » ' " 



établis à Bastia, e t cette fois-ci pour dire fran­

chement que , appelé à vous prononcer, vous ne 

sauriez hésiter à vous en déclarer partisan. Je 

D e dirai rien là-dessus, car il faudrait dire beau-

c o o p . La question est très grave au point de v u e 

de la famille, de la société , de la religion e l l e -

même. Avant de se prononcer, il me semble qu'il 

faudrait avoir bien étudié , bien approfondi ces 

grandes questions. Quelle est la mission de la 

femme sur la t e r r e ? Quelle est sa place vis-à-vis 

de l ' h o m m e ? Quelles sont ses moyens , ses capa­

cités, ses qualités physiques, psychologiques, m o ­

rales, inte l lectuel les . . . . et par-dessus tout , quelles 

g 0 n l les intentions du Créateur à son égard, e t 

s'inspirer particulièrement de ses devoirs pour se 

prononcer. Autremeut on s'exposa à fausser la 

destinée des jeunes personnes, et vous savez ce 

que cela peut engendrer. 11 ne faudrait pas non 

plus oublier l'histoire des femmes savantes à plu­

sieurs poiuts de vue, du ménage par exemple , 

comme aussi, é 'esprit qui préside à l'établisse­

ment de ces cours, qui est, personne ne peut 

l'ignorer, éminemment ant i -chrét ien et a n t i - c a ­

tholique. ÎVÎais je mets de côté tout cela, et bien 

d'autres considérations pour m'arrêter un instant 

à la raison, ou mieux à la comparaison sur la ­

quelle vous appuyez votre déclaration. Autant, 
dites-vous, l'air et la lumière sont les éléments de 
la santé physique, antant l'instruction est l'élé­
ment de la santé morale. Autant , je dis, l'air tue 

et la lumière aveugle physiquement , autant l'ins­

truction perd et tue l'esprit et la morale. Ne 

vous fâchez pas, Monsieur ; j'ai le m ê m e droit que 

vous de raisonner de là sorte. Mais votre raison, 

ou mieux votre comparaison, me d i i ez -vous , est 

inexacte et même fausse. J'en dis autant de la 

vôtre. Et alors ? Et alors, Monsieur, nous sommes 

tous les deux dan* le faux. Pour être dans le vrai 

il est absolument nécessaire d'ajouter quelque 

chose à la comparaison établie . Il faut dire : Au­

tant un bon a i r , et une lumière proportionnée 

aux facultés correspondantes sont les é léments 

de la santé physique, autant une instruction 

bonne, proportionnée a u x exigences , aux facultés, 

à la mission respective, est l 'élément de la santé 

morale. Voilà ce qui est conforme a la raison, à 

l'histoire de tous les temps, et m ê m e , pour un 

catholique, è la parole du S.-Esprit par l'apôtre 

S. Paul. Non plus sapere quam oportet sapere 
sed sapere ad sobrietatem. 

Ainsi posée votre comparaison prouve que l ­

que chose. Il resterait à voir si on peut l'appli­

quer aux cours en ques t ion . Ma comparaison 

aussi deviendrait avec les qualités opposées aux 

vôtres, mais je ne puis plus lu tourner contre 

vous. La conclusion est , Monsieur, permettez-

m o i de le dire, que tout raisonnement , même 

celui qu'on appelle a simili, qui est le vôtre, 

doit être conforme aux règles de la logique, qui 

sont les règles de la vérité. 

Agréez, e t c . 

Un lecteur assidu du Pet i t Bastiais. 

Revue des Journaux 

La Paix engage les députés à s'unir pour 

arriver à établir la stabilité ministériel le . 

X L'Evénement remarque que tous les dé­

putés nommés ministres par M. de Freycir.et 

Ont voté contre la révision i l l imi tée . 

X La Justice dit que le nouveau ministère est 

plutôt au-dessous qu'au-dessus de nos prévisions, 

•I est lié sur la question de révision qu'il doit 

foire triompher immédiatement sinon il s u c c o m ­

bera t iès prochainement . 

X Le Parlement croit que le ministère rece-

L E P E T I T S A S T I A I S 

vra en France e t à l 'étranger un accueil très 

favorable. 

X La République française constate que le 

nouveau cabinet nous reporte 1 8 mois en arrière, 

et déclare que les personnalités de MM. de 

Freycinet , Ferry e t Say lui sont sympathiques ; 

le journal (ait remarquer que la majorité du 

2 6 janvier est exclue du gouvernement ; une 

maigre part est faite aux vainqueurs, c'est le 

commencement de la justice rendue aux vaincus. 

X Le Voltaire dit qu'il éta»t difficile de 

faire mieux en travaillant dans le vieux. 

X Le XIXe Siècle trouve que le Petit Mi­
nistère fait assez bonne figure. 

X Le Rappel dit : le ministère n'est pas te l -

que nous l'avions voulu, mais nous tenons plus 

aux actes qu'aux personnes. 

X Les Débats a confiance dans l 'expérience 

et les lumières du nouveau cabinet , e t lui a s ­

sure une paix de quelque durée. 

P E T I T E G A Z E T T E 

Le Journal Officiel publie la loi portant que 

« l 'obligation de savoir lire et écrire, pour con­

tracter un engagement volontaire dans l'armée 

de terre, ne sera imposée qu'à partir du 1 e r jan­

vier 1 8 8 3 . » 

* 
M. Debonne , conseiller de préfecture, est 

désigné pour remplir les fonctions de vice-prési ­

dent du conseil de préfecture pendant l'année 

1 8 8 2 . 

Les ministres de l'instruction publique et des 

finances ont adressé un rapport au président de 

la République sur les dépenses faites dans les 

établissements universitaires pendant l 'année 

1 8 8 1 . 

Il ressort de ce rapport qu'une dépense de 

1 4 1 , 6 0 0 francs a été autorisée pour notre lycée , 

et que la part contributive de la ville a été de 

2 0 . 0 0 0 francs, et celie du département 1 0 , 0 0 0 . 

francs. 

En ce qui concerne les écoles primaires, 

l'Etat a accordé des subventions pour un chiffre 

de 1 5 2 , 8 0 0 francs, et les communes ont fourni 

pour leur contribution complémenta ire , . 1 8 , 8 5 4 

francs. Ces sommes ont servi à la coustruction 

de nouvelles écoles et aux frais de réparations 

et d'agrandissement de maisons déjà existantes . 

* 

Ont é té nommés : 

Vice-consul de France à Varna, M . Arène , 

Joseph, conseil ler général . 

Chancelier du consulat de France à Lisbonne, 

M. Peret t i , J o s e p h - A n t o i n e , chancelier à Malte. 

~.<Msaga3em5aa«»" ' 

F o u i l l e s g a l l o - r o m a i n e s 

Des fouilles exécutées à Melon ont donné 

lieu à de curieuses découvertes , au double point 

de vue historique et géologique . 

A la surface, on a déterré des sépultures de 

l'époque gal lo-romaine , mêlées d' inhumations 

plus récentes, qui se rattachent au campement 

des Anglais en cet endroit , pendant le s iège de 

Melun, en l 'année 1 4 2 0 . 

Une centaine de squelettes environ ont é t é 

ainsi trouvés. Au dessous de ce terrain histori ­

que on pénètre dans des couches de sable m é ­

langées de cailloux roulés, exac tement sembla­

bles aux terrains de la Varenne de Meaux, et 

dans lesquelles il n'est pas rare de rencontrer 

O O O f f 8 

des débris de races d'animaux aujourd'hui d i s ­

parus de la surface du g lobe , c o m m e le m a m ­

m o u t h , e t c . Plus bas , oo atteint les roches de 

la période dite crétacée, qui reposent sur on lit 

d'argile servant de réservoir aux infiltrations des 

eaux. 

J L y c é e d e M a r s e i l l e 

Un cours préparatoire à l'Ecole forestière de 

Nancy a été ouvert le l e T février au Lycée 

de Marseille. Ce cours sera fait par M. A m i g n e s , 

professeur de mathémat iques spéciales. MM. 

Lartail et Dellac. professeurs de mathémat iques 

é lémentaires . M. Deleveau, professeur de phys i ­

que et ch imie , e t M. Ju l ien , professeur de 

travaux graphiques . 

On sait à quel avenir est appelée l'Ecole 

forestière et quel déve loppement elle a pris 

dans ces dernières années . Jusqu'à présent les 

candidats de la région du midi étaient obligés 

d'aller jusqu'à Nancy chercher une préparation 

spéciale ; maintenant , grâce à M. le Ministre de 

l'Instruction publique, ils la trouveront près 

d'eux. 

i« i m uni»»» 

Spectacle de ce soir 

L E S M O U S Q U E T A I R E S A U C O U V E N T 
Opéra-comique en 3 actes 

1 e r Acte, l'Hôtellerie des Mousquetaires. — 2 . Le 
Couvent des Ursulines. — 3. La Récréation. 

L e l i b r e t t o d e c e t o p é r a e s t e n v e n t e a 

n o t r e L i b r a i r i e . 

( S e r v i c e s p é c i a l d u Petit Bastiais) 

Paris, 3 février 7 h. s. 

Le ministre de la marine a adressé une 
circulaire aux préfets maritimes leur en­
joignant de suspendre les travaux com­
mencés en vue des réformes ordonnées par 
son prédécesseur M. Jauréguiberry désire 
les examiner à fond avant de prendre aur-
cune décision à ce sujet. 

On croit que le ministre actuel n'est pas 
partisan de la suppression de la caisse 
des invalides de la marine. 

— On parle de M. Decraix, ministre 
plénipotentiaire à Bruxelles, pour rem­
placer M. Weiss au ministère des affaires 
étrangères. 

— Un mouvement administratif est en 
préparation, mais il comprendra très peu 
de mutations. Le ministre de l'intérieur 
entend conserver à leur place tous les fonc­
tionnaires. 

— M. Gambetta aurait engagé ses amis, 
avant son départ pour Nice, à ne pas 
se montrer systématiquement hostiles au 
gouvernement, en ajoutant qu'il faut lui 
laisser tranquillement essayer les réformes 
tout opposées au\ siennes, et voir quelles 
sont celles que le pays préfère et qui seront 
plus avantageuses pour lui. 
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Bourse de Paris 

2 Fév. 3 Fév. 

Rente 3 p. 0|Q 82 ,75 82,30 
— 3 p. 0(0 amortissable . . 82,00 82,25 
— 4 1|2 p.Ojo 412 ,00 4 4 3,00 
— 5 p. OJO 415 ,00 415,00 

I f t E o u v e n i e n i d u P o r t d e H â s t â a 

ENTRÉES. 

De Palerme, vapeur de l'Etat anglais Beaco, cap. 
Kand. 

De Madeleine, vapeur italien Sardegna, cap. M o -
linari, dépèches, passagers, lest. 

SORTIES 

Pour Livourne, vapeur français Blidah, cap. Ar­
naud, dépèches, passagers, diverses. 

Pour Livourne, vapeur italien Sardegna. cap. Mo-
linari, dépèches, passagers, lest. 

Néant. 

Néant. 

MARIAGES 

NAISSANCES 

BÉCÈS 

Tafanelli, Pierre-Mathieu-Antoine-Eugène, 6 mois , 
de San-Martino-de-Lota. 

Frediani, Marie-Dominique-Serena, 4 ans, de Bastia. 
Bonaguidi, Joseph, 20 mois, de Pontedera, (Italie). 
Mattei, Camille, journalier, veuf 48, ans, de Pescaglia, 

(Italie). 

L'un des rédacteurs, gérant, 
MATTHIEU OLLAGNIER. 

Imprimerie et Librairie Ollagnier. 

B u l l e t i n f i n a n c i e r 

Paris, 2 février 1882. 

Le courr&nt des opérations reprend une certaine 
activité. 

Les rentes ont des achats considérables qui font d é ­
buter les cours à un niveau très élevé. 

83 ,25 sur le 5 0 | 0 pour finir à 0 2 , 6 5 . 
On fait 83 ,25 , et 82 ,65 sur l'amortissable. Le 5 

OIQ ouvre à 414.45 pour rester à 114,65. 
Le comptant principalement vient apporter à notre 

marché un aliment qui contribue puissamment à la 
reprise. 

La Banque de France est à 5350. 
Le taux de l'escompte à la Banque d'Angleterre 

vient d'être élevé de 5 à 6 0[Q et 9 0|n pour la Ban­
que de Belgique. 

Le Comptant est très actif sur le marché du Crédit 
Foncier de France, les capitalistes qui désirent feire 
un placement à l'abri de toutes spéculation, achètent 
des obligations communales émises à 480 francs et 
rapportant 4 OJQ net d'impôt, 

L'activité sur les actions de Crédit Général Fran­
çais est plus grande que ces derniers jours, on achète 
aux cours de 730, c'est un signe certain en hausse 
dès que le marché aura retrouvé son équilibre. 

Les bons de l'Assurance Financière sont des titres 
que l'épargne doit chercher à s'attacher, car pour 
350 francs ont peut être remboursé à 2500 francs. 

Signalons la fermeté de la Banque Nationale du 
Mexique qui est très-recherchée. — Les actions de la 
Compagnie d'Alais au Rhône sont des mieux classées, 
le revenu est bien fait pour tenter l'épargne qui doit 
s'assurer la possession d'une valeur aussi, excellente. 
Bonne tenue de la Compagnie d'Exploitation des Mi ­
nerais Rio-Tinto. 

S O M M A I R E D E L'UNIVERS ILLUSTRE 

GRAVURES: Auber: 1782-1882. - Lettre auto-
graphe et air inédit d'Auber. — M . Charles Blanc, 
membre de l'Académie française, décédé le 17 janvier. 
— Tunisie: le secte des Aissouas, àKaïrouao. — La 
Trêve rompue. — Le passage du Saint-Gothard. —. 
Un amateur de musique. — Une expédition dans les 
régions polaires: Construction d'une hutte en glace. 
- Rébus. 

SG'JOD 
à partir du 14 févrieV courant 

D e s a r t i c l e s e n m e r c e r i e , qu inca i l l er i e 

c h a u s s u r e , e t c , e t c , d u b a z a r c e n t r a l , rue 

N a p o l é o n 1 1 . 

M . M I C O L 1 N M A R 1 U S d e v a n t c e s s e r le 

c o m m e r c e m e t t o u s c e s a r t i c l e s e n v e n t e au 

g r a n d r a b a i s * 

Si q u e l q u ' u n v o u d r a i t p r e n d r e la s u i t e de 

s o n c o m m e r c e , il lu i s e r a fait d e s c o n d i t i o n s 

t r è s a v a n t a g e u s e s . 

« IL EXISTE DEUX BOÎTES DU JOURNAL : VUNE DANS 
LE VESTIBULE DE L'IMPRIMERIE, BOULEVARD DU PALAIS, 
8 , à DROITE EN ENTRANT, ET L'AUTRE RUE ST-ROCH, 
n° 1 8 , AU REZ-DE-CHAUSSÉE. 

CES BOÎTES SONT OUVERTES À 7 H. DU MATIN, À 2 
H. ET À 6 H. DU SOIR. 

AVIS 

G R A N D E B R A S S E R I E G A S P A R I N I 

Place Saint-Nicolas 

B i è r e d e S t r a s b o u r g 1 r e q u a l i t é O . S O l e l i t re e n f û t . 

i d . i d 0 . 6 0 la b o u t e i l l e d ' u n l i t r e . 

i d . id O . f c O i d . d e 3 j 4 . 

i d . id 0 . 2 0 e n b o c k . 

U l é l a n g e B i f f i à la c o n s o m m a t i o n . . . . . . . 0 . 2 0 à l ' e a u d e S e l t z . 
i d . e n b o u t e i l l e d ' u n l i t re 4 . O C . 

E a u d e S e l t z 0 . 1 5 . 

i d . a v e c a p p a r e i l 3 . 1 5 . 

L i q u e u r s fines à la c o n s o m m a t i o n 0 . 2 5 . 

j j l a l a g a d ' E s p a g n e 2 . 2 0 la b o u t e i l l e d e 3 | 4 . 

S a u c i s s o n s d e B o l o g n e 1 r * q u a l i t é 

J J I o r t a d e i l a i d . 

6 . 0 0 le k i l o . 

6 . G O l e k i l o . 

AVMS. — T o u t c o n s o m m a t e u r a u r a d r o i t p o u r O 9 6 O à u n b o c k , m o r t a d e l l a , e t d u p a i n , 

la b i è r e s e r a r e m p l a c é e p a r d u v i n p o u r l e s p e r s o n n e s qu i le d é s i r e n t . 
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Abonnement (Payable d'avance) 

COBSE un an, 2 0 fr. 6 mois 1 2 » 

CONTINENT FRANC., ALGÉBI-E, 2 2 » » 1 3 . 5 0 

PAYS DE L' UNION POSTALE, 3 5 » » 1 8 » 

Autres pays, le port en sus. 

7 e A N N É E , N ° 3 2 6 . — M E R C R E D I , 8 F É V R I E R 1 8 8 2 

St.-Jean de Matha, fondateur des Trinitaires, mort en 1 2 1 3 . 

Rédaction & Administration : 
I m p r i m e r i e e t JLibrairie tfllîagBiîer 

8 , B o u l e v a r d d u P a l a i s , 8 . 

L i e n t s p a r t e n t ^ s ^ ^ ç 

Le Journl 

4" p a g e l e s 

l e s c h î 

yits déposés.— Les 
de chaque mois, 
lents d'adresse. 

i n s e r t i o n s ) 

te à 9 h. du matin. 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE D'HIER 
Thermomètre, 1 0 ' et 10* 1 / 2 . 
Hauteur barométrique, 769 1/2. 
Hausse barométrique sur, l'observation précé­

dente, 1 1/2. 
Vent, à 8 h. m. N. faible. — à 3 h. s. N. faible. 
Etat du ciel, peu nuageux. 
Etat de la mer, calme. 
Hauteur pluviomètnque, 0.000. 

Beau temps. 

3 3 A. £ 5 T X A. 

L A Q U E S T I O N D E S E A U X 

N o u s n o u s e m p r e s s o n s d e p u b l i e r l ' i m ­

p o r t a n t e l e t t r e ci- a p r è s . 

Bastia, le 7 lévrier 1 8 8 2 . 

Monsieur le Directeur du Petit Bastiais. 
Si vous voulez bien relire le compte-rendu de 

la séance du Conseil municipal publié dans votre 

numéro du 3 0 décembre dernier, vous en relè­

verez que M. le M a i r ^ exposait au conseil quatre 

moyens de résoudre la question des eaux dont 

vous vous préoccupez si fort e t à si jus te t itre. 

Voici en résumé ies quatre solutions proposées 

par le Maire au Conseil . 

1° Traiter avec une des grandes compagnies 

ô'eaux. 

2° Faire arriver l'eau de Marmoraggia. Dépense 

approximative, 5 5 0 . 0 0 0 francs. 

5° Construire un grand réservoir pour e m m a ­

gasiner l'eau de nos sources. Dépense approxi ­

mative, 2 0 0 , 0 0 0 francs. 

4° Utiliser I'e8u de Ficajola à l'aide d'une 

machine élévatoire. Dépense approximative , 

520 ,000 francs. 

De ces quatre projets, le premier seul fut 
aPpuyë par un membre du conseil qui fit res ­

sortir l'avantage qu'il y aurait pour la ville à 

traiter avec une des grandes compagnies qui 
0 n t la spécialité de ces travaux et qui offrent 

toutes les garanties désirables pour leur bonne 

exécution. 

Les trois autres projets ne provoquèrent 
aQcune adhésion au sein du Conseil qui fut sans 

•toute effrayé des gros chiffres de la dépense . Où 

Couver, en effet, une somme de l'importance 

'"diquée ci-dessus, avec un budget se soldant par 
0r> excédent de recettes de 2 . 2 0 1 fr., somme 

^jà insuffisante pour parer aux dépenses qui se 

Produisent toujours en cours d'exercice ? 

En dehors des quatre moyens indiqués par 

M. le Maire, une opinion fort sensée et fort pra-

î ique, fut émise par l i n ; Bonelli et de Mondésert, 

qui pour aviser au plus pressé, proposaient de 

réparer toutes les conduites d'eaux qui a l i m e n ­

tent nos fontaines, en employant les 4 0 , 0 0 0 fr. 

déposés au Trésor avec cet te destination, spéciale. 

L'un de ces deux conseillers municipaux, ou tous 

deux peut-être , demandèrent que l'architecte fut 

chargé par le Maire de vérifier si i'eau de Suerta 

se perd en route, et qu'au cas où des travaux de 

réfection seraient reconnus nécessaires on en 

dressât le devis et on entrât en conférence avec 

l'administration des Ponts et Chaussées pour 

savoir si elle consentirait à contribuer à la 

dépense qu'ils entraineraient . 

Cette discussion intéressante fut ainsi close : 

M. le Maire fut invité à s'adresser aux grandes 

compagnies d'eaux, à faire dresser par l'ar­

chitecte un rapport sur l'état des conduites 

d'eaux de Suerta et à entrer en conférence 

avec l'administration des Ponts et Chaussées. 

La commission devait délibérer sur la so lu­

tion à donner à cet te importante question, dès 

qu'elle aurait les é léments nécessaires pour le 

faire. 

Depuis cette séance du conseil, la commission 

n'a plus été convoquée, et vous comprendrez 

pourquoi, lorsque je vous aurais fait savoir qu'à 

la séance tenue le 5 0 janvier dernier, un m e m ­

bre se préoccupant des critiques dont la com­

mission des eaux était l'objet de la part de la 

presse locale, demanda a M. le Maire : 1° Si 

après le refus de la Cie des Eaux et Gaz, il 

s'était adressé à la Cie générale des E a u x , M . 

le Maire répondit négativement. 2° Si l'archi­

tecte avait fait le rapport demandé sur l'état de 

la conduite d'eau de Suerta et sur les dépenses à 

faire pour sa réfection. A cette deuxième demande 

M . Je Maire répondit qu'il avait arrêté d'aller 

avec M. l'architecte le 2 8 janvier pour s'assurer 

de l'état de la canalisatioo de la source de 

Suerta, mais qu'ayant passé la nuit du 2 7 j a n ­

vier sur le théâtre de l'incendie survenu à la 

Citadelle, il n'avait pas é té en état de faire le 

lendemain l'excursion projetée. 

Après cet exposé, je pense, M. le Directeur, 

que vous cesserez de vous en prendre à la c o m ­

mission. Sur quoi pouvait bien délibérer celte 

commission ? Si elle était d'avis dé traiter avec 

unegrande compagnie , elle demanderait au Maire 

s'il en est une qui soit disposée à traiter avec la 

ville. S i , au contraire, elle é ta i t portée à faire 

réparer les conduites d'eau de la vil le , el le d e m a n ­

derait au Maire dans quel état se trouvent ces 

conduites , quelle dépense serait à faire pour la 

réparer, e t je constate que sur l'une comme sur 

l'autre question M. le Maire n'était a u c u n e ­

ment en mesure de faire uoe réponse le 3 0 

janvier écoulé . 

Veuil lez agréer , e t c . 

Un Conseiller municipal. 

C O N S E I L M U N I C I P A L 

Séance du 5 février 1 8 8 2 . 

S T R E T T I , Maire, Président. 
CARRDCCIA, Secrétaire. 

M. de Montera, au nom de ses quatre co l l è ­

gues , MM. Lota, Gaudin, Ramaroni e t Car-

buccia, e t en son nom, demande au Conseil de 

vouloir bien les relever du mandat qu'il leur 

avait confié en les constituant en commission 
municipale du théâtre. 11 fait connaître que cette 

détermination est inspirée aux membres de la 

Commission par cette raison qu'on semble v o u ­

loir engager leur responsabilité morale tout au 

moins, au sujet des désordres qui ont marqué 

les dernières représentations théâtrales, désor­

dres qu'ils n'ont cependant pas qualité pour 

faire cesser ou pour prévenir. 11 ajoute qu'il s e ­

rait profondément regrettable que ces désordres, 

auxquels se trouvent mêlés même des employés 

de la municipal i té , puissent avoir pour c o n s é ­

quence de discréditer notre théâtre de manière 

à rendre impossible ou dans tous les cas fort dif­

ficile pour l'avenir, l'exploitation de notre scène , 

et exprime le désir qu'on ait promptement raison 

des quelques perturbateurs qui troublent le spec­

tacle, afin qu'il soit possible à la commission 

administrative de l'hospice civil d'assurer la re ­

présentation dont le produit constitue une des 

principales ressources de cet établissement de 

charité . 

La démission offerte n'est pas acceptée par le 

Conseil . 

Plusieurs membres qui ont assisté à la repré­

sentation de dimanche prennent successivement 

la parole et font observer à M . le Maire que les 

troubles de la veille sont dûs en grande partie à 

l'attitude de la police, sur l'autorisation de la­

quelle sans doute des spectateurs que la gendar­

merie venait d'expulser ont pu rentrer dans la 

sal le . 

Ces membres expriment le regret que le chef 
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de la municipalité n'ait pas cru, malgré la c o m ­

munication à lui faite dans la journée par le D i ­

recteur du théâtre, devoir sè rendre au specta­

cle du soir o ù sa seule intervention aurait cer­

tainement ramené le ben ordre. 

M . le Maire répond qu'étant reténu à la mai­

rie dimanche soir, pour l'ouverture de la session 

ordinaire, il n'a pu assister à la représentat ion, 

mais qu'il avait eu soin de donner ses instruc­

tions au commissaire de police. 

La réponse de M. le Maire provoque l 'éton-

nement de M. S ta fie, lequel fait observer que 

l'ouverture de la session ordinaire ayant été 

d'accord à la séance du 1 E R février, renvoyée au 

lundi 6 du courant, M. le Maire pouvait se d i s ­

penser dimanche îfc-'de se rendre à la Mairie. 

Après cet te discussion M. Gandin propose l'or­

dre du jour suivant : 

« Le Conseil regrettant que l 'autorité muni -

» cipaie soit impuissante à assurer au théâtre 

» l'ordre qui y est depuis longtemps troublé, 

» déplorant surtout l'attitude de certains e m -

» ployés c o m m u n a u x , et aussi celle coroplaisam-

» ment passive de la police dans la soirée du 

» 5 février, passe à l'ordre du jour. » 

M . de Montdésert demande la priorité pour 

l'ordre du jour pur et simple qui est repoussé. 

L'ordre du jour motivé est ensuite adopté à 

la majorité de 1 1 voix contre 4 , cinq membres 

s'étant abstenus . 

— M. le Maire communique au Conseil le r a p ­

port qui lui à é t é adressé par ,V». le C o m m i s ­

saire de police à la suite de la représentat ion. 

A la lecture de ce document portant « que la 

presque unanimité des spectateurs a de?- le début 

de la représentation réclamé la résiliation de 

deux artistes, » les membres du Conseil qui 

avaient assisté au spectacle protestent énerg i -

quement contre une pareille inexact i tude , e t 

affirment de nouveau que les désordres n'ont eu 

pour auteur qu'un nombre très restreint de 

personnes, qu'il aurait é t é très facile de réduire 

à l'impuissance si la police avait su o u pu faire 

scn devoir à leur encontre . 

Au cours de la discussion M. le Maire ayant 

dit incidemment qu'au besoin il ferait fermer le 

théâtre , ii lui a é té répondu, que si pareille 

mesure était prise, le Conseil entendait le rendre 

personnellement responsable des suites de toutes 

actions judiciaires qui pourraient être engagées . 

— M . §talîe propose au Conseil de placer en 

tête de son ordre du jour la discussion du budget 

de 1 8 8 2 . M. le Maire déclare n'être pas prêt , 

et accepte la discussion du rapport de la C o m ­

mission pour la séance do vendredi 1 0 février. 

(La fin de la séance à demain.) 

B é v u e d e l a P r e s s e 

La PAIX constate que l'hostilité de M. G a m ­

betta et de ses amis, contre le ministère, a u g ­

mente tous les jours. 

X Le Mot d'Ordre dit que VUnion Générale 
est la plus vaste escroquerie des temps moder­

nes, quoique l'œuvre de tous les gens bien 

pensants ou qui s' intitulent te ls . 

X Le Parlement s'étonne que M, Gambetta 

ait l ' intention de déposer des projets de réformes, 

après B v o i r déclaré ces réformes impossibles 

avant celle de la Const i tut ion. 

X Le XIX* Siècle croit que ("interpellation 

Granet ne peut que fortifier le cabinet . 

X Le Soleil dit que ce t te interpellation es t 

une inutile et ridicule comédie . 

X La Vérité déclare que le parti républi­

cain tout entier est coalisé contre M. Gambetta , 

par haine de la dictature . L'interpellation 

Granet échouera p i teusement . 

X Le RÉVEIL dit que le cabinet n'a pas à 

s'inquiéter de l'interpellation de M Granet e t 

Lockroy. Les interpellateurs, désapprouvés par 

leurs collègues, manquent d'autorité. 

X La Lanterne dit que M. Gambetta dépo­

sera de nombreux projets de réformes pour e m ­

barrasser le cabinet . 

X Le Radical rappelle les promesses de M. 

de Freycinet au sujet de la réforme sur la l ég i s ­

lature municipale e t départementale . 

X Le Voltaire, dans un article de M. Ronc , 

dit que l 'échec inévitable de l' interpellation 

Granet montrera la sincérité, au point de vue 

révisionniste, de la majorité qui a renversé 

M. Gambetta . 

X La RÉPUBLIQUE FRANÇAISE dit que le parti 

appelé « National » cherche à détruire l'influence 

européenne en Egypte . 

X La Justice dit que M. Gambetta est la 

vraie cause du retour au pouvoir des modérés . 

X L'Intransigeant invite ses amis à se méfier 

de l' interpellation Granet. 

X Le SIÈCLE assure que l'interpellation 
Granet n'a pas d'intérêt. Il faut attendre le p r 0 . 
jet de réformes promis par le ministère. 

Examens pour les brevets de capacité 

U n e session ordinaire pour les deux brevets 
de capacité s'ouvrira dans toute la France, \ Q 

lundi 6 mars 1 8 8 2 . 

Les épreuves auront lieu dans l'ordre suivant : 

A S P I R A N T E S 

Brevet élémentaire ou de second ordre. 
l r e S É R I E — LUNDI 6 MARS 

Séance du mat in . — Orthographe. (Dix minutes 

sont accordées aux candidats pour revoir leur 

travail.) 

Ecriture. (Trois quarts d'heure.) — Exercice 

de composit ion française. (Une heure e t demie.) 

Séance du soir. — Ari thmét ique . (Une heure 

e t demie . ) — Couture . 

2 E S É R I B — MARDI 7 MARS 

Séances du matin et du soir. — Même ordre 

que pendant la journée précédente . 

A S P I R A N T E S 

Brevet supérieur ou de premier ordre. 
L U N D I 1 3 MARS 

Séance du mat in . — Composition sur les 

sciences. (Quatre heures.) 

Séance de l 'après-midi . — Composition en 

dessin. (Trois heures.) 

M A R D I 1 4 MARS 

Séance du mat in . — Composition française. 

(Trois heures . ) 

Séance de l 'après-midi. — Langues vivantes. 

(Le thème est commun à toutes les langues. — 

Deux heures.) 
A S P I R A N T S 

Brevet élémentaire ou de second ordre. 
V" S É R I E — LUNDI 2 0 M A R S 

2 E S É R I E — M A R D I 2 1 MARS 

Même ordre et m ê m e durée des compositions 

que pour les aspirantes. 

Brevet supérieur ou de premier ordre. 
Lundi 2 7 e t mardi 2 8 mors. — Même ordre 

et m ê m e d u r e des compositions que pour le» 

aspirantes. 

N O T A . — On rappelle que, conformément aux 

prescriptions des articles 4 et 5 du dérret du 4 

F E U I L L E T O N D U PETIT BASTIAIS 

N o 7 7 . 

ou 

P A R L E C O M T E A . D E P A S T O R E T 

CHAPITRE XVIII. (Suite) 

— E c o u t e , baron, nous pouvons être d e s 

étourdis, mais il faut rester gent i l shommes . Q u e 

notre dernière santé soit pour la liberté de la 

Corse ; noble pays, vois - tu , et digne d'un me i l ­

leur sort, pays qu'on peut quit ter , mais dont on 

se souvient toujours. 

— A la l iberté de la Corse, et au bonheur de 

ses enfants ! Soldat e u roi, ce sera toujours le 

vœu le plus cher de mon c œ u r . 

Comme ils portaient ce toast, le chambellan 

comte de Porsabéne frappa doucement à la 

porte, et se glissa dans la chambre avec mille 

démonstrations de respect. Il devançait le grand 

général qui voulait absolument parler à Sa 

Majesté. 

— Allons, dit Théodore , il faut reprendre le 

masque et la couronne. Adieu la ga ie té du soir 

et les souvenirs de jeunesse. 

— Ne te plains pas trop, dit le chevalier ; 

j 'entends des coups de losil vers lés grand'gar-

des : c'est se trouver roi qoe d'aller au feu. 

— C'est, au moins , montrer qu'on est digne 

de l'être. D o n n e - m o i ton épée et prends la 

mienne : nous les avons jadis mesurées e n s e m ­

ble. 

— On attaqne du côté du fleuve, dit Giafferi 

en arrivant : où voulez-vous en prendre posi­

tion ? 

— Là on attaque, répondit Théodore en face 

des ennemis d'abord, sur leurs corps t o u t - à -

î ' h e u r e : n'est-ce pas mon droit , monsieur le 

grand général ? Marchons, et que saint Vindémial 

nous protège ! 

Ils m a r c h è r e n t : le chevalier les suivit, en r é ­

pétant à demi voix la chanson de M. d'Orléons. 

CHAPITRE XIX 

L ('alïaire de Corte fut assez chaude. Les 

Génois repoussés sur tous les points , revinrent 

à la charge plusieurs jours durant . Les Alle­

mands auxiliaires de Meldigozzo se battirent 

c o m m e pour eux . Théodore , qui n'était guère 

roi que sur le champ de batail le, y donna des 

preuves d'une rare valeur, e t Giafferi resta, 

comme de coutume, l'objet de l'admiration de 

ses amis et de ses ennemis . Quant au cheva­

lier, il était toujours partout, chantait devant 

les balles, plaisantait sans ces<e, envoyait des 

présents de fruits à son ancien ami Meld'gozzo, 

e t disait que sa qualité d'étranger ne lui laissant 

le droit de prendre parti pour ou contre per­

sonne , il en était réduit à courir au feu partout 

où l'on tirait, afin de faire preuve d'impartialité-

Son but secret était rempli , puisqu'il avait ap­

pris de Théodore ses projets, et de Giafferi les 

dispositions de l'île, mais son vogage apparent 

ne pouvait s'achever de la sorte. 

(LA SUITE D DEMAIN-) 
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janvier 1 8 8 1 , les candidats au brevet supérieur 

Rivent avoir dix-sept ans révolus et les cand i ­

dats au brevet élémentaire seize ans révolus au 

4er janvier de l'année dans laquelle ils se pré ­

sentent. 

Néanmoins, aux termes du décret do 4 janvier 

4882 , et pa-r mesure transitoire u n i q u e m e n t 

A p p l i c a b l e à l'année 1 8 8 2 , les ASPIRANTES pour­

vues du brevet s imple sont autorisées à se pré­

senter à l'une des sessions d'examen du brevet 

sopérieur de l'année 1 8 8 2 , sous la seule c o n d i ­

tion d'avoir dix-sept ans révolus à l 'ouverture 

de la session. 

S E R V I C E V I C I N A L 

A D J U D I C A T I O N P O U R L E 15 F É V R I E R 1 8 8 2 
A A J A C C I O : 

CHEMIN VICINAL n° 1 , DE LA COMMUNE DE PÉRI. 
—. Construction de la partie comprise entre le 

pont de Péri et ta route nationale n° 1 9 3 , au 

lieu dit Carrazzi, sur une longueur de 1 , 5 3 9 

m. — Terrassements : 4 , 4 2 5 , 4 9 . — Ouvrages 

d'art : 2 , 9 9 1 7 8 . - S o m m e à va lo ir : 5 8 2 , 5 3 . 

- Total : 8 , 0 0 0 . — Cautionnement , 2 4 8 fr. 

A B A S T I A : 

CHEMIN DE GRANDE COMMUNICATION n° 1 1 , DE 
VESCOVATO À CERVIONE. — Construction de la 

partie comprise entre les lieux dits Chiassetto 

et Borcolaccio, Trovo et Concia, sur une l o n ­

gueur de 1 , 0 5 4 m . — Terrassements, 4 , 9 6 0 3 1 . 

— Ouvrages d'art : 5 , 6 6 i 8 3 . — S o m m e à 

valoir: 8 7 7 . 8 6 . — Total : 1 1 , 5 0 0 . — Caut ion­

nement : 5 5 5 f r. 
A C A L V I ; 

CHEMIN DE GRANDE COMMUNICATION N° 9 , DE 
L'HE-ROUSSE À PIOGGIOLA. — Construction de la 

partie comprise entre la route nationale n° 1 9 7 , 

et le village de Speloncato, sur une longueur de 

3 , 7 7 5 m. — Terrassements. 1 6 , 5 6 6 6 2 . — 

Ouvrages d'art : 8 , 7 7 3 1 4 . — S o m m e è valoir : 

2 , 6 6 0 2 4 . — T o t a l : 2 8 , 0 0 0 . — C a u t i o n n e ­

ment : 8 4 5 fr. 

A S A R T E N B : 

CHEMIN DE FER D'INTÉRÊT COMMUN N° 4 3 , DE 
SORBOLLANO À ZONZA. —Cons truc t ion de la par­

tie comprise entre le village de Quenza et le l ieu 

dit Cola, sur une longueur de 2 , 9 5 8 m. 7 0 — 

Terrassements: 1 0 , 1 6 9 2 0 . — Ouvrages d 'ar t ; 

1 4 , 5 1 8 0 5 . — S o m m e à valoir : 2 , 3 1 2 7 5 . — 

Total : 2 7 , 0 0 0 . - Cautionnement : 8 2 3 fr. 

CHEMIN D'INTÉRÊT COMMUN n° 4 6 , DE FIGARI À 
PORTOVECCHIO. — Elargissement et amélioration 

de la partie comprise entre la route nationale 

n 0 1 9 6 , et le lieu dit Canavaggiolo, sur une 

longueur de 5 , 6 4 0 m. — Terrassements : 

13 ,978 4 5 . — Ouvrages d'art : 1 0 , 5 4 5 5 8 . -

Somme à valoir : 2 , 6 7 6 1 7 . - Total ; 2 7 , 0 0 0 . 

-— Cautionnement, 8 1 8 fr. 

Les adjudications auront lieu à une heure de 

l'après-midi. Les concurrents sont admis à pren­

dre connaissance des plans et devis dans les b u ­

reaux des agents-voyers d'arrondissement d ' A -

jaccio, de Bastia. de Caivi et de Sartene. Les 

certificats de capacité devront être présentés au 
visa de M. l 'agent-voyer en chef, huit jours 
a n moins avant l 'adjudication. 

J B B E B S B 1 "" ' ' ' "*"""' 

^'affaire «les fausses pièces de 2 0 fr. 

A la suite d'une expertise à laquelle il a é t é 

Procédé samedi dernier par M \ 1 . Ignace V i a l e , 

bijoutier, e t Tel l ie t , pharmacien, les chaudron -

niers grecs qui avaient é té arrêtés sous l ' incul­

pation d'émission de fausse monnaie , ont é t é 

N » en liberté. 

Il a é té reconnu qu'aucune pièce fausse n'était 

en leur possession, et qu'aucune de celles qu'ils 

avaient mises en circulation ne présentait la 

moindre irrégularité au point de vue du t i tre, 

du poids et de la dimension. 

Nous sommes heureux de faire cet te cons ta ta ­

tion dans l'intérêt de la vérité, et pour tran­

quilliser notre population commerciale que l'ar­

ticle paru dans le PETIT BASTIAIS du 5 février 

avait mise en émoi . 

Les pièces que l'on avait cru fausses parce 

qu'elles se brisaient sans grand effort, sont d'une 

fabrication défectueuse, mais elles ont le poids 

légal. 

S t a t i s t i q u e c u r i e u s e 

Depuis 1 8 7 1 , nous avons consommé, pendant 

a cent trente-six mois, 1 4 cabinets, » c o m p r e ­

nant 1 7 1 ministres, ce qui donne à chaque 

cabinet une durée moyenne de 5 1 5 jours. 

Particularité : :Y1. Léon Say a é té « sept fois 

ministre. » 

MM. de Cissey, Detazes , Teisserenc de Bort , 

ont été « six fois ministres. » 

MM. de Fourtou et Waddington l'ont é t é 

« cinq fois. » 

MM. D u f a u r e e t Fourichon l'ont é té « quatre 

fois. » 

11 ministres l'ont été « trois fois. » 

2 2 ministres l'ont été « deux fois. » 

(COURRIER DU SOIR.) 

Un journal de Marseille annonce que M. Hum -

bert s'occope de revenir sur le mouvement très 

étendu dans la magistrature corse, que M. Cazot 

avait brusquement signé dans ces derniers temps. 

!! s'agit sans doute du décret paru quelques 

jours avant la convocation des électeurs de l'ar­

rondissement de Corte , et qui a amené M. Clovis 

Hugues à la tribune pour poser une question 

à M. le Garde des Sceaux d'alors. 

1 . 6 Colonel Antoninî 

L'arme de l'infanterie vient de perdre u n 

de ses meilleurs chefs de corps, M. le colonel 

Antonini , commandant le 1 1 4 e rég imentà Sa io t -

Maixont, appartenait à cette brillante pépinière 

d ' o f f i c i e r s que la Corse nous a donnés. Entré au 

service comme engagé volontaire en 1 8 4 5 , i| 

avait parcouru tous les échelons de la hiérarchie 

en gagnant les epaulettes à force de bravoure, 

de dévouement et d'énergie. Il avait pris part à 

toutes les campagnes où la France a déployé 

son drapeau depuis plus de trente ans. 

Pendant la guerre de 1 8 7 0 , M. Antonini 

commandait le 8* bataillon de chasseurs de 

marche a la tête duquel il fut daux fois blessé a 

l'armée de la Loire. Maintenu à sa t ê te , il le 

réorganisa en 1871 et fut envoyé en Afr ique. Il 

passa de là c o m m e l ieutenant-colonel au 1 0 7 e à 

Bergerac. C'est seulement depuis quelques mois 

qu'il avait été appelé au commandement du 1 1 4 e 

à Sa int -Maixent . 

L a mort est v e n u e l'enlever prématurément à 

la tête de ce beau rég iment . Il n'avait que 5 4 

a n s . S e s obsèques ont e u lieu lundi au milieu 

d ' u n grand concours d'ofûciers de toutes armes . 

L e s services du colonel Aotonini ont été retra­

cés e n termes émus par le l ieutenant-colonel de 

Saint-Jul ien au moment du départ du corps pour 

Bergerac où il sera i n h u m é . 

(L'AVENIR MILITAIRE.) 

U n e mer qui baisse 

Un abaissement sensible du niveau de la 

Méditerranée — trente centimètres environ — 

vient d'être constaté tout récemment à Ant ibes . 

Ce phénomène bizarre est diversement exp l i ­

qué. Il serait dû à un exhaussement du sol, 

résultant d'un certain nombre de secousses vo l ­

caniques, de tremblements de terre. Les hab i ­

tants, eux , au contraire, croient devoir l 'attri­

buer à la persistance du beau temps. 

Des savants du reste inclinent à admettre 

cette dernière explication. Ils voient là une 

action spéciale produite par la pression a tmos ­

phérique. Cette pressiou déterminerait un re­

foulement de la mer, partant on abaissement du 

niveau des eaux. 

D'ailleurs, cet te théorie de l'influence de la 

pression barométrique sur la hauteur de la mer 

avait é té déjà portée devant l 'Académie lors de 

la constatation d'un phénomène semblable. 

("Service s p é c i a l d u Petit Bastiais) 

Paris, 7 février 8 h. s. 

C H A M B R E D E S D É P U T É S 

La Chambre vote un grand nombre de 
projets de loi d'intérêt local. 

Elle adopte, ensuite, après discussion, 
la toi sur les hypothèques maritimes. 

La prochaine séance est fixée à samedi. 
La Chambre arrête son ordre du jour et 

place en tête l'élection des deux vice-pré­
sidents el du questeur. 

C o n s e i l d e s m i n i s t r e s 

Les ministres se sont réunis aujourd'hui 
en conseil, sous la présidence de M. Grévy. 

On s'est occupé des projets de réforme 
qu'il y a lieu de soumettre aux Chambres. 

Il a été décidé que le premier déposé 
serait celui concernant la réforme judi­
ciaire. 

En ce qui concerne la révision des lois 
constitutionnel les, il a été arrêté que le 
gouvernement présenterait son projet, à 
moins qu'au sénat on ne prenne l'initiative 
de cette proposition. 

On a examiné ensuite la question de 
l'intervention de la France en Egypte. Il 
n'a été pris aucune décision à cet égard. 
On a renvoyé la suite de la discussion de 
celle question à un prochain conseil, afin 
quelle soit bien examinée avant toute 
décision. 

9 vimm 30 JOllll̂  vu mu 
à partir du 14 février courant 

D e s a r t i c l e s e n m e r c e r i e , q u i n c a i l l e r i e 

c h a u s s u r e , e t c , e t c , d u b a z a r c e n t r a l , r u e 

N a p o l é o n 1 1 . 

M . M I C O L I N M A R 1 U S d e v a n t c e s s e r l e 

c o m m e r c e m e t t o u s c e s a r t i c l e s e n v e n t e a u 

g r a n d r a b a i s * 
Si q u e l q u ' u n v o u d r a i t p r e n d r e la s u i t e d e 

s o n c o m m e r c e , il lui s e r a fait d e s c o n d i t i o n s 

t r è s a v a n t a g e u s e s . 
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6 Fév. 
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— 5 p. 0 | 0 . 1*5,00 

7 Fév. 
83,00 
83,10 

113,50 
115,30 

B u l l e t i n financier 

Paris, o février 1882. 

Le comptant seul désormais doit donner la mesure 
de sa puissance en achetant les bonnes et solides va­
leurs qui certes ne manquent pas. Il ne faut plus que 
personne oc se laisse tester par l'appât de gains trop 
faciles. Que chacun veuille augmenter ses revenus au 
rroyen d'arbitrage rien de plus juste, mais il ne faut 
plus qu'on revoie la fièvre du jeu s'emparer du public. 

La séance est fiévreuse, les renies se soutiennent 
b'.en. 

3 o-|0 81 ,95 82 ,22 . — L'amortissable 82 et 82 ,25 
— 5 0 | 0 114,70 et 115,20. 

La Banque de France à 565P, le bilan donne une 
augmentation d'or de 4 2 . 6 3 2 . 0 0 0 . 

Le Crédit Foncier est très avantageux à acheter 
aux cours actuels. La somme des prêts autorisés cette 
semaine^ s'élève h plus de 10 millions, celle des prêts 
réalisés en janvier à 40 millions. Signalons comme 
placement l'action de la Foncière de France et d'Al­
gérie. Le Crédit Lyonnais est encore très ferme, cha­
que jour les demandes abondent sur cette valeur et 
les cours'tendent à s'élever on lait 800. Le coupon de 
40 qui vient d'être détaché sur i'action de la Société 
Française Financière va être promptement regagné 
car on est à 1005. Bonne tenue do Crédit Général 
Français à 730 on achète également de la Foncière 
Lyonnaise pour la mettre en portefeuille. On fait 680 
sur la Banque Romaine. Signalons les.ordres d'achats 
suivis qui se produisent sur les bons de l'Assurance 
Financière, les polices de capitalisation de cette s o ­

ciété, remboursables à 500 francs moyennant un ver­
sement de 1 franc par mois sont également demandées 
par i'épargne. 

On demande aux environs de 700 les actions de la 
Compagnie d'exploitation des Mines de Rio-Tinto, les 
travaux prenneut une marehe ascend ante qui augmen­
tera les bénéfices de la Société. 

NAISSANCES 

Cordoliani, Joseph. — Casanova, Angèle. — Cas-
telli, Hélène-Rose. 

DÉCÈS 

Cordoliani, Marie-Antoinette, célibataire, 29 ans, de 
Brando. 

Sisco, Antoinette, 3 ans, de Bastia. 
— • 
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EST B BBS. 

De Marseille, vapeur français Marie-Louise, cap. 
Paranque. dépèches, passagers, diverses. 

De Marseille, vapeur français Comte-Valery, cap. 
Lota, passagers, diverses. 

SORTIES 

Pour Livourne, vapeur français Marie-Louise, cap 
Paranque, dépèches, passagers, diverses. 

Pour Livourne, vapeur français Comte-Valery, 
cap. Lota passagers, diverses. 

LA FRANCE ILLUSTRÉE 
J O U R N A L P O L I T I Q U E E T R E L I G I E U X 

Paraissant le Samedi de chaque semaine 

RÉDACTION ET ADMINISTRATION 
40, RUE B E LA FONTAINE, PAR1S-ACTEDIL 

Directeur: M . L ' A B B É R O U S S E L . 

Parmi les.journaux illustrés, sérieux et honnêtes, 
il faut donner une mention toute spéciale à celui dont 

M. l'abbé Roussel est le fondateur. La France Mus-
trée a le double mérite d'offrir une distraction utile 
agréable et variée, tcut en étant créée dans un but 
de charité. On sait le dévouement de l'abbé Roussel 
pour l'œuvre qu'il poursuit à Auteuil avec un rare 
courage : il consacre au service de cette œuvre, qui <] e . 
mande d'autant plus de ressources qu'elle s'agrandit 
chaque jour, toute son énergie et toute son intelligence. 
Le journal est une des ressources mises au service de 
sa laborieuse entreprise. Mais du moment où M. l'abbé 
Roussel fondait un journal, il devait y apporter le soin 
qu'il meta toutes choses; aussi la France illustrée 
devait-elle se faire vite une place distinguée au milieu 
des feuilles périodiques qui l'avaient précédée. Elle 
se fit aussitôt remarquer par l'intérêt de sa rédaction 
et le choix de ses gravures. On y trouve, on effet, une 
chronique de la semaine, des articles sur les événe­
ments qui préoccupent l'opinion publique, des romans 
que tout le monde peut lire. La rédaction appartient 
à des hommes d'un talent reconnu: Poul Féval, Al-
béric Second, Eugène de Margerie, etc. La typogra­
phie est soignée : le journal sert des ateiiers de M. 
l'abbé Roussel, et ses orphelins, qu'il désigne sous le 
nom d'apprentis, tiennent à honneur de prouver que, 
ar reconnaissance pour leur bienfaiteur, iis devien­
nent vite d'habiles ouvriers. La France illustrée es 
un journal qu'on devrait trouver dans tous les salons, 
dans tous les cercles d'ouvriers, dans tous les paroirs 
d'institutions catholiques. Son propre mérite, joint à 
la cause charitable pour laquelle il a été fondé, lui don­
neront, nous l'espèrous, une rapide prospérité. 

(Extrait du Polybiblion.) 

L'un des rédacteurs, gérant, 

MATTHIEU OLLAGNIER. 

Imprimerie et Librairie Ollagnier. 
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Sainte Apolline, vierge et martyre d'Alexandrie, morte en 249. 

BULLETIN KÉTÉQROLOSIQUE D'HIER 
Thermomètre, 9' et 10* 1/2. 
Hauteur barométrique, 769. 
Hausse barométrique sur l'observation précé­

dente, 1 1/2. 
Vent, à 8 h. m. calme — à 3 h. s. N.-E. faible. 
Etat du ciel, clair. 
Etat de ia mer, peu agitée. 
Hauteur pluviomètnque, 0.000. 
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Beau temps. 

A partir du 1 e r mars le 
PETIT BASTIAIS sera imprimé 
en caractères neufs. 
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l i e s V i g n e s A m é r i c a i n e s 

Le Petit Bastiais a reproduit on article du 

Journal de la Corse recommandant l ' introduc­

tion des vignes américaines dans notre pays. 

il est certain que les plants américains offrent 

au phylloxéra une résistance confirmée par l 'expé­

rience de chaque jour, de môme que dans un 

très grand nombre de vignobles le traitement 

par les sulfures a remis la vigne en bon état . 

Dans ces conditions, il importe avant toute chose 

d'approprier le remède à la nature d e 9 vignobles 

et non pas d'employer partout, exclusivement 

ou aveuglément, telle ou telle méthode . Il faut 

d'abord proportionner le prix des moyens de 

destruction à la valeur intrinsèque d'un hectare 

de vignes. D'après M. Fallières la dépense en 

insecticides, ma in-d 'œuvre et engrais, varierait 

suivant les circonstances de 5 0 0 à 1 , 0 0 0 francs 

par hectare, tandis que le prix de plantation et 

de greffage des l ignes américaines serait moindre 

<je près de moit ié . Un autre ag ionome, M. Laf-

Gte» porte à plus de 2 , 0 0 0 francs la dépense 
e *igée par les vignes américaines. Ces chiffres 

sont évidemment exagérés, mais avant de se d é -
c , der pour tel ou tel moyen, les propriétaires 

deviont év idemment comparer les prix. Enfin 

e m p l o i des sulfures ne convient pas aux terrains 

calcaires, peu prolonds ou humides. 

Les vignes américaines comportent plusieurs 

V a r i é t é s de plants. Ceux qui doivent être préférés 

^>»s le M i d i sont les suivants: Riparia, Salonis , 

*ork-Madeira, Vialla. Le Salonis doit être ré-
S e r v é aux terrains frais et humides, exposés à 

8"rder l'eau en hiver. Il s'accommode môme des 

*°'s un peu salés, sur le bord des étangs. Le 

Rédaction & Administration : 
i m p r i m e r i e e t 3 L i n r a i s * i e C f D î l a g n i e r 

8 , B o u l e v a r d d u P a l a i s , 8 . 

York-Vladeira convient aux terrains t ressées et 

très arides. Le Riparia et le Vialla doivent ê tre 

plantés dans les terres moyennes. 

Il ne faudrait cependant pas se laisser aller à 

des illusions exagérées et croire que par l'emploi 

des cépages américains on peut mettre les vignes 

à l'abri des parasites. Ces plants étrangers o n t 

aussi un ennemi redoutable, pourvu d'un nom 

plus barbare encore que celui du phylloxéra, e t 

se croyant peut-être obligé pour ce motif à riva­

liser de férocité avec son congénère européen. 

Il s'agit du peronospora. 
Le Journal Officiel du 9 janvier a publié un 

rapport adressé au ministre de l'agriculture par 

M:. Prillieux sur ledit peronospora. 

Ce petit champignon parasite, connu dans les 

pays de langue anglaise sous le nom de Mildew, 
dévastait depuis longtemps les vignobles d ' A m é ­

rique, lorsque, en 1 8 7 8 , on constata sa présence 

en Europe. Depuis , le mal s'est propagé en 

France , en Algér ie , en Italie, en Espagne et 

en Gvèce. 

En 1 8 8 1 , le peronospora a causé d'assez grands 

dommages pour justifier les plu? graves inquié­

tudes. Dans nombre de localités les raisins ne 

mûrirent que fort incomplètement , et par suite 

les vignes attaquées ne donnèrent qu'un vin de 

mauvaise qualité , le bois s'aoûta mal e t se m o n ­

tra fort sensible aux gelées de l'hiver. M. Pril-

lieux n'hésite pas à déclarer que le peronospora 

de la vigne possède les moyens de multiplication 

nécessaires pour se propager d'une année à l'au­

tre, qu'il atteint sous notre cl imat son plus e n ­

tier développement, e t que les spores d'hiver 

emmagasinées en quantité effrayante dans les 

feuilles sèche-* qui couvrent le sol des vignobles, 

doivent assurer, pour l'avenir, la réapparition du 

mal. 

Dès que les vignes ont cessé de végéter, toutes 

les spores d'hiver qui doivent perpétuer la mala­

die, sont sur le sol. à l'intérieur des feuilles s è ­

ches détachées des rameaux. Il faut balayer ces 

feuilles, les réunir en tas et les brûler. Quant à 

détruire les spores d'été et avec eux le parasite, 

c'est chose très difficile. M. Santo Garovaglio, 

directeur du laboratoire cryptogamique de Pavie, 

pense que la chaux est le seul remède é c o n o ­

mique et efficace contre le peronospora. 

H . S. 

Hier a eu lieu l'installation de M. Stefanini , 

nommé conseiller à la cour d'appel de Bastia, 

près laquelle il remplissait déjà les fonctions 

d'avocat général. 

Caractère ferme, esprit très cultivé, travailleur 

infatigable, M. Stefanini a dirigé avec dist inc-

annscrits déposés.— Les 
1 6 de chaque mois, 

ments d'adresse. 

sertions) 

h. du matin. 

tion les parquets de Calvi, d'Ajaccio e t de Bastia. 

Comme avocat général, il s'était fait remarquer 

par la netteté et l 'élégance de sa parole. C'est 

u n e bonne acquisition pour notre magistrature 

inamovible, au sein de laquelle il retrouvera le 

souvenir de snri regretté père , M. le président 

Stefanini, magistrat éminent , qui joignait à on 

haut mérite , une exquise courtoisie . 

M. Cottignies qui remplace M. Stefanini était 

substitut du Procureur de la République à Li l le . 

Les bons souvenirs qu'il a laissés dans ce ressort 

sont une garantie pour les justiciables de la 

Corse. 

C O N S E I L M U N I C I P A L 

Séance du Dimanche 5 février 1 8 8 2 . 

S T R E T T I , Maire, Président. 
CARBCCCIA, Secrétaire. 

M. Lottero exprime le regret de devoir, pour 

la troisième fois, demander que l'horloge de 

St -Joseph soit réparée. M. le Maire répond que 

des ordres ont été donnés pour que les répara­

tions nécessaires soient effectuées au plus tôt . 

— (VI. Bourgeois é m e t le vœu que la commis­

sion chargée d'examiner les demandes d' indem­

nités des employés de l'octroi dépose son rapport. 

M. le Maire dit que ce crédit , si toutefois il es t 

voté par le Gonseil, ne pouvant être porté qu'aux 

chapitres addit ionnels , le rapport demandé sera 

ut i lement déposé lors de la discussion de ces 

chapitres . 

— Sur la demande de M. Ramaroni, e t en 

exécut ion d'one précédente délibération le C o n ­

seil vo le la somme de 2 0 0 francs destinée à 

l'achat des brancards pour le transpoi tdes blessés. 

— (VI. de Montdésert appelle l'attention de 

M. le Maire sur l'état de la fontaine de la F i l i p -

pina, et exprime le désir que les travaux de 

réparation ordonnés par le Conseil soient an 

plus tôt effectués. V œ u conforme. 

— Le Conseil renvoie à l 'examen de la c o m ­

mission du Fango la demande par laquelle 

M . Chauffard fixe à 6 , 0 0 0 francs l ' indemnité à 

laquelle il croit pouvoir prétendre par suite des 

nouveaux travaux de l'avenue de la g a r e . 

— M. le tV»aire a le regiet de faire connaître 

au Conseil que malgré la réduction da la mise à 

prix a 6 0 0 francs, le marché du Guadello n'a pas 

trouvé d'adjudicataire aux enchères du 2 février. 

En cet état , et vu l'impossibilité d'ouvrir u t i l e ­

ment de nouvelles enchères , M. Bonelli propose 

la suppression jusqu'à nouvel ordre des droits de 

place nu marché dn Guadello. Le Conseil adopte 
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la proposition, et dit que M. le Maire devra 

donner des ordres pour qae , malgré la suppres­

sion des droits, la vente des céréales ne puisse 

avoir lieu qu'au Guadello. 

— A une précédente séance, !e Conseil avait 

demandé rapport à M. l'architecte sur l'état de 

la canalisation de la soorce des Capucins. M, le 

Maire soumet au Conseil le rapport demandé 

avec d e v i s : la conduite des Capucins, est-il dit , 

est dans un très mauvais état . Le remplacement 

total de cette conduite en maçonnerie par des 

tuyaux en fonte de 0 m. 0 7 de diamètre s ' i m ­

pose. La longueur de la conduite est de 1 , 1 5 1 

m. et la dépense s'élèvera à 7 , 5 0 0 francs. 

Le Conseil renvoie à la commission des eaux 

l'examen du travail dressé par M. l'architecte, 

et vu l'urgence, exprime le vœu que rapport soit 

déposé au plus tôt. 

— Le Conseil municipal, par délibération du 7 

novembre 1 8 8 1 , ,a demandé à l'auterritô s u p é ­

rieure l'autorisation d'eppliquer aux travaux de 

la nouvelle avenue de la gare dans la vallée du 

Fango , la totalité de l'imposition extraordinaire 

décrétée le 6 mars 1858 et représentant la part 

contributive de la ville de Bastia dans la dépense 

des travaux d'assainissement des marais de Bi-

gugl ia . 

En réponse à cette demande, M. le Préfet de 

la Corse transmet à M. le Maire de Bastia une 

lettre de M. le Trésorier Payeur-Général, dont 

il est donné lecture, et de laquelle il résulte : 

1° Que le produit de l'imposition extraordi­

naire pour le dessèchement des marais de Biguglia 

s'est élevé en capital et intérêts è partir de l'an­

née 1 8 6 6 jusqu'au 31 décembre 1 8 8 0 à la somme 

de 9 4 , 6 4 9 fr. 83 c. 

2° Que la part contributive de la ville de 

Bastia dans las travaux sus-mentionnés était 

de fr. 5 4 , 7 0 9 6 8 

à laquelle il faut ajouter les inté­

rêts capitalisés de 1866 à 1 8 8 0 , soit 2 7 , 4 7 3 4 8 

La dette de la ville envers le 

Trésor est de fr. 8 2 , 1 8 3 1 6 

3° Que la somme restant libre de toute affec­

tation n'est plus que de 1 2 , 4 6 6 fr. 6 7 c , 

que le Conseil peut employer comme il le juge 

opportun. 

M. le Préfet ajoute qu'en cet état, le C o n ­

seil ne peut plus espérer trouver dans le produit 

de cette imposition, les sommes nécessaires aux 

nouveaux travaux du Fango, et prie M. le Maire 

de demander au Conseil le vote immédiat de la 

somme de 8 2 , 1 8 3 fr. 16 c. 

Le Conseil surseoit à statuer sur la mise en 

demeure de M. le Préfet, et renvoie à la c o m ­

mission du Fango pour rapport, les documents 

dont il vient d'être donné lecture. 

— Le Conseil renvoie, pour rapport, à la c o m ­

mission des travaux publics, un devis de M. l'ar­

chitecte pour travaux de raccordement de la tra­

verse avec la rue n° 3 . 

— Lecture est donnée d'une lettre par laquelle 

M. Bartoli, inspecteur primaire, appelle l 'at ten­

tion de M. le maire sur l'état d'insuffisance du 

logement de l'instituteur à Cardo. Le Conseil 

renvoie l'examen de cette demande à une séance 

ultérieure et charge M. le Maire de prendre sur 

la question qui fait l'objet de la lettre, l'avis de 

M. l'adjoint spécial de Cardo. 

&es P o r t s d e B a s t i a 

municipal et à la Chambre de commerce relati­

vement aux modifications à apporter dans le 

nouveau port St -Nico las . 

J'adhère complètement aux conclusions du 

rapport de la Chambre de commerce , parce qu'il 

vise les intérêts du moment actuel , et je profite 

de cette occasion pour en féliciter tous ses mem­

bres, et en particulier son honorable rappor­

teur. 

II serait à désirer, Monsieur le Directeur, que 

dans sa sagesse et son patriotisme la commission 

d'enquête nommée à ce sujet, et qui a tenu sa 

première séance hier 6 courant, l'adoptât dans 

son entier. 

En jetant un coop d'oeil sur notre vieux port, 

on reconnait que l'espace le plus étroit et le 

plus resserré sera celui compris entre la pointe 

S t -Erasme et la naissance du vieux môle génois , 

et d'autant plus resserré, que cet te côte est 

assez accidentée, à cause de quelques r o ­

chers qui s'étendent au large ; par consé­

quent , si l'on construisait la grande jetée dans 

la direction actuelle , il s'ensuivrait que l'entrée 

de notre nouveau port serait trop étroite pour 

permettre, sans danger, les évolutions de grands 

navires, à l'entrée ou à la sortie. 

Il serait donc convenable de donner une d i ­

rection plus à gauche ou au S . - E . de 1 2 à 1 5 

degrés, au nouveau prolongement de la grande 

jetée , afin de laisser plus d'espace à l 'entrée. 

Cela est d'autant plus nécessaire, que le mei l ­

leur mouillage dans le voisinage de nos ports, se 

trouve directement devant les trois ruelles qui 

coupent notre horizon à angles droits , (rue du 

Môle, rue Pino, et rue Baietta) . 

D'ailleurs, cette nouvelle direction ne portera 

qu'un très faible préjudice au nouveau port, qui 

sera doublement compensé par l'épi de S t -

Erasme. Du reste, la direction de la grande jetée 

à 1 2 ou 1 5 degrés plus au S . - E . , sera tou­

jours à l'abri et couverte par la pointe d'Arco, 

et on ne se trouvera pas, dans l'avenir, avec la 

porte fermée à tout prolongement, si par la 

suite on en reconnaissait VA nécessité. 

Ce qui fait aujourd'hui la grande sûreté du 

port de Gênes, c'est que sa nouvelle et grande 

jetée couvre et croise de quelques centaines de 

mètres, son ancien môle . 

Il est vrai qu'un vieux patricien de cette ville 

lui a laissé par une disposition de sou testament, 

une vingtaine de millions pour son entier achè ­

vement . 

Agréez , etc . 

F . B O N B B A N D I . 

Capitaine marin. 

A t r a v e r s l e s J o u r n a u x 

Bastia, le 7 février 1 8 8 2 . 

Monsieur le Directeur du PETIT BASTIAIS, 
J'ai lu dans votre estimable journal de d iman­

che dernier les lapports présentés au Conseil 

La France voit un gage de paix européenne 

dons la présence de M. de Freycinet aux affaires. 

M. Gambetta , au contraire, remettait la paix et 

la liberté en péril. 

X Le Paris s'occupant du grouperrent par­

lementaire, est ime qu'en dehors de l 'extrême 

gauch ' radicale l'ancien groupe de l'union r é ­

publicaine doit ê tre reconstitué. 

X Le National constate que les députés 

reviennent à leur vieille habitude de groupe­

ment . L'union démocratique eut tout englobé 

sans les gambett istes qui ont voulu être d i s ­

t incts . 

X La Gazette de France observe que la 

politique de Gambetta a créé de nombreuses 

dilficultés internationales au sujet de la Grèce et 

de la Tunisie ; e t qu'elle a embrouil lé la ques­

tion Egyptienne à ce point qu'il faut abandonner 

l 'Egypte ou faire la guerre. 

X Le Télégraphe approuve le programme de 
l'union démocratique, fait pour-faciliter l'œuvre 
du cabinet et l'avenir au besoin. Il espère q u e 

l'union républicaine accueillera ce groupe avec 
satisfaction. 

X Le Soleil dit que les réformes les plus ur­

gentes sont celles qui concernent les réformes 

militaires. 11 approuve l'ajournement de la ré ­

vision. Cette question reviendra en temps utile ; 

c'est alors que la révision s'imposera et se fera. 

X La République française dit que la Cham­

bre éprouve un malaise. Elle sent que sa con­

duite n'a pas l'approbation du pays. Cette 

Chambre a été nommée pour opérer des réfor­

mes, et elle n'a de goût que pour la politique 

d'inertie et de s ta t ionnement . 

X Le Journal des Débats déclare que le 

cabinet représente l 'élément républicain modéré. 

Il lui souhaite de disposer d'une majorité suffi, 

santé pour réaliser l^s réformes demandées par 

le pays. 

X La PAIX désire que la Chambre fasse un 

bon accueil aux projets de réformes qu'i seront 

présentés par M. Gambetta , .-«'ils sont bons. 

X Le Radical déclare que l'interpellation 

Granet ét'.it un piège gambett i s te . Les députés 

radicaux ont bien fait de ne pas s'y laisser 

prendre. 

X Le Rappel affirme que l 'ajournement de 

la révision aura pour effet de rendre plus vio­

lente la carapague révisionniste. 

X La Justice désapprouve la Chambre d'a­

bandonner momentanément le projet de révision. 

C A I S S E D ' É P A R G N E D E B A S T I A 

Opérations de la semaine 

Solde dû aux déposants au 2 9 Jan- } fr. c. 

vier 1 8 8 2 . 1 , 0 4 9 , 1 5 9 76 

Versements . . 1 3 , 9 7 1 » 

Remboursements . 2 , 4 9 3 9 7 

Excédent . 1 1 , 4 7 7 0 3 1 1 , 4 7 7 03 

Solde en Caisse au 5 Fév. 1 8 8 2 1 , 0 6 0 , 6 3 6 79 

L'Administrateur, Le Caissier, 
A O G . P l E R A N G E L l . ( Î O E R H I N K 

B o i t e d u J o u r n a l 

Un Bastiais qui souffre, dans son amour-pro­

pre national, des réflexions dos étrangers sur la 

malpropreté de nos rues, nous signale un des 

incom énients du balayage à une heure trop avan­

cée de la mat inée . Les passants, dit- il, sont cou­

verts de poussière, e t les marchands son t obligés 

de fermer leurs portes pour ne pas recevoir les 

tourbillons que soulèvent les balayeurs. 

Notre correspondant est ime avec raison, qu on 

pourrait pour parer à cet inconvénient en exigeant 

des balayeurs qu'ils fonctionnent à une heure plus 

matinale, à 6 heures par exemple . 

I*a Question des Chiens 

Nouvelle lettre au sujet de la taxe des chien§ 

et de la l iberté d'allures de ces quadrupèdes-

On nous y assure que les abords des magasins» 

surtout des boucheries , sont rendus presque dan­

gereux par la présence de ces nombreuses bêtes» 

qui se livrent aussi à des incongruités sur la 

marchandise en éta lage . 

Notre correspondant s'excuse dans sa roissi*8 

de n'être pas lettré : il est tout excusé, e t D ° u S 

ssifissons celte occasion pour rassurer les lecteur* 
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timides, et leur dire que nous accueillons tout 

cq qui est juste , toute réclamation légi t ime, 

garis n 0 U 8 préoccuper de la forme que nous nous 

chargeons de modifier de notre mieux , de m a ­

nière à la rendre présentable. 

' wfSâmmmmmSm • • i ï i T ~ 

Assises du 1 e r trimestre 1 8 8 2 

LISTE DES JURÉS 

J D R É S T I T U L A I R E S . 

Ornano, J e a n - L u c , avocat, Ajaccio. 

Bognoni, Anto ine-Marc , négociant, Venaco. 

RafTaelli. Constantin, Maire, Ortiporio. 

Graziani, Jean-Bapt i s t e , propriétaire, Poggio 

d'Oletta. 

Poli, Domin ique-Math ieu , propriétaire,Guagno. 

Tomasi, Jean, propriétaire, Brando. 

Polverelli, Paul-Pierre , greffier, Sa inte -Marie -

Sichè. 

Rossi, Philippe, capitaine en retraite, Ajaccio. 

Roccaserra, Henry , propriétaire, S a r t e n e . 

Giuseppi, T h o m a s , rentier, P ino . 

Giuliani, Jacques-Antoine, , propriétaire, Baret-

tali. 

Piazza, Joseph-Anto ine , propriétaire, P o g g i o -

d'Oletta. 

Battisti, Jean-Baptiste , suppléant, Ghisoni . 

Prelà, Benoît , médecin e t bibliothécaire, Bast ia . 

Totti, Charles, capitaine en retraite, Bastia. 

Fataccioli, Mathieu, avocat, Bastelica. 

Giordani, François -Dominique, négociant, Bas te ­

lica. 

Ambrosi, Jean-Innocent , suppléant, Çast ineto. 

Berfini, Ignace, adjoint municipal , Ajaccio. 

Filippi, Don-Georges, maire, Portovecchio. 

Luiggi, Anto ine-Louis ,maire , Loreto-di-Casinca. 

Allegrini, Jean-François , docteur en médecine , 

A r e g n o . 

AIbertini,Charles-François, propriétaire,Corscia. 

De Perelt i , Pierre-Toussaint, suppléant , Levie . 

Antonett i , Pierre-Baptiste ,propriétaire,Farinole. 

Peretti, Jean-Luc , pharmacien, Portovecchio. 

Agusl ini , François -André , notaire et maire, 

Ersa. 

Battesti, Noël , inspecteur des établissements de 

bienfaisance, Ajaccio. 

Bucchini, Joseph, propriétaire, Zicavo. 

Rolili-Forcioli , Ignace, propriétaire, Arbellara. 

F E U I L L E T O N D U PETIT BASTIAIS 
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ou 

P A R L E C O M T E fi. D E P A S T O R E T 

CHAPITRE X I X . (Suite) 

Et d'ailleurs, ni par amitié pour Théodore , 
m" par reconnaissance envers Claire e t Saverio, il 

"e songeait à quitter la Corse avant que le b o n ­

heur de l'une et la liberté de l'autre ne fussent 
a s s u i é s . Le baron allemand était bon h o m m e 

dans le fond ; M. de Montry l'avait retrouvé tel, 
e t il se faisait d'ailleurs une nécessité diploma­

tique de le mettre hors d'embarras. Claire et 

Saverio lui inspiraient des sent iments d'une a u ­

tre nature. Il avait des devoirs à remplir envers 
e u x ; il avait aussi quelque chose à (aire pour 

Paul Tremadino , qui semblait , dans les idées 

Pompei , Innocent , propriétaire, Querci te l lo . 

Tenneroni , Pierre-Toussaint, percepteur en 

retraite, S a i n t e - M 8 f i e - S i c h è . 

Testori , Jean , propriétaire. Cervione. 

Grimaldi d'Esdra, Paul -André , avocat , Spe lon-

cato , 

Daroiani, Jules, propriétaire, Sisco. 

Casablanca, Jean-Pierre , médecin, Calvese. 

J O U É S S U P P L É M E N T A I R E S 

Orenga, Alexandre, rentier. 

Marcelli, Anto ine-Pierre , commandant en 

retraite. 

Cournand, César, rentier. 

Paoli, Paul, conducteur des ponts et chaussées, 

tous de Bastia. 

S p e c t a c l e d e c e s o i r 

G U I L L A U M E T E L L 

Grand opéra en 5 actes, Musique de Kossini 

-ir,u8npBeyjw»«»»--

e n c o r e l e s B£cliccs 

N o u s l i s o n s d a n s l e Figaro. 

L'amateur corse, joueur d'échecs et membre du 

cercle de Bastia, s'est absolument trompé dans 

l'opinion qu'il émettai t hier à cette place, à 

propos des cas où un simple pion peut se trans­

former en dame. 

La règle du jeu de< échecs ne défend nul­

lement à un joueur d'avoir à la fois plusieurs 

dames, elle lui donne , au contraire, le droit de 

faire de tout pion parvenu à la hui t ième case, 

une dame ou un cavalier, une tour ou un fou à 

son choix , e t cela qu'il ait ou non perdu u n e 

de ces pièces. 

Ces règles longtemps incertaines sont aujour­

d'hui adoptées par toutes les sociétés où on joue 

correctement aux échecs . 

Donc , le cercle de Bastia a raison. 

Le ministre de la guerre vient de désigner le 

général Carrey de Bel lemare, commandant de la 

2 9 m e division d'infanterie à Nice, pour c o m m a n ­

der le 1 5 e corps d'armée PROVISOIREMENT, en 

remplacement de M. le général Billot. 

du chevalier, avoir réparé sa faute. Il imagina 

de faire venir ces divers intérêts au secours l'un 

de l'autre, et de les mettre assez en rapport 

pour qu'ils se prêtassent un mutuel 8 p p u i . 

Théodore , sans connaître le but é loigné de la 

démarche de M. de Montry, consentit volontiers 

à intercéder pour Paul Tremadino. I.l écrivit ; 

et quelques jours après les affaires de Cor te , 

Lazare s'en alla, chargé de dépêches , trouver à 

Venzolasca le chef de lu famille Catalanzi. 

Vainement le temps avait passé sur la tète de 

Saverio, e t , si l'on peut s'exprimer ainsi, sur le 

cœur de Claire. Rien n'était changé dans l'habi­

tude de leur vie, rien dans le secret de leur dou­

leur. Chaque jour, au contraire, leur sol i tude 

semblait être plus pesante : chaque jour ils par­

laient moins l'un et l 'autre. Saverio, dans sa 

prévoyance paternelle, sentait qu'il fallait qu'une 

autre affection vînt au secours de sa fille. Claire 

avait, une fois peut être , reporté sa pensée et 

son regret vers Paul Tremadino , mais c'était 

surtout 8 v e c la pensée que Paul serait pour son 

père un enfant soumis et tendre. Ni l'un ni 

l'autre n'en avaient rien témoigné cependant ; 

mais Saverio en était plus piéoccupé que Claire, 

parce qu'il avait à lai préparer un plus long 

( S e r v i c e s p é c i a l d u Petit Bastiais) 

Paris, 8 février 8 h. s. 

Les obsèques de M. La Serve, sénateur 
de la Réunion, ont eu lieu aujourd'hui. 
Elles ont été purement civiles. 

— M. Jules Ferry a présidé aujourd'hni 
la commission d'enquête sur les industries 
des ouvriers d'arts. Dans cette séance il a 
prononcé un discours démontrant l'utilité 
de continuer les travaux entrepris déjà 
par la commission. 

— Le syndic des agents de change de 
Paris a été reçu par M. René Goblet. Le 
ministre de r intérieur lui a déclaré que le 
gouvernement ne pouvait pas intervenir 
dans une crise financière. 

— La commission d'initiative parle­
mentaire a pris en considération la demande 
de suppression des livrets d'ouvriers. M* 
Martin Nadaud a été nommé rapporteur. 

— Plusieurs membres du conseil d'ad­
ministration de la Société / ' U n i o n g é n é ­

r a l e ont été entendus par M. le juge d'ins­
truction Feray. 

Paris, 8 février 6 h. soir. 

Le projet du chemin de fer de 
Gasamozza à Migliacciaro a été 
approuvé. 

1 1 sera présenté à la Chambre 
dans la séance de samedi. 

avenir. Quelques personnes déjà lui é ta ient v e ­

nues parler au nom d'Elisabeth T r e m a d i n o : il 

n'avait pas voulu les entendre . Paul n'avait pas 

quit té la montagne ; Saverio le savait, e t ne fai ­

sait rien pour qu'il revint auprès de sa mère ; il 

ne faisait rien non plus pour que la vengeance 

(ût poursuivie ; et les autres membres de la fa­

mille Catalanzi trouvaient que c e t t e situation 

devait enfin avoir un terme. Mais ils respectaient 

la douleur de Saverio ; ils at tendaient , parce 

que Saverio était leur chef, e t que le chef de la 

famille a seul droit pour régler les act ions de 

ceux qui portent son n o m . 

Sur ces entrefaites, le bourg de Yenzolasta 

eut la consolation de voir arriver Lazare, qui fit 

une entrée triomphale en compagnie de deux 

petits patres qu'il avait pris pour guides , et se 

fit pompeusemsnt conduire chez le seigneur 

Saverio Catalanzi, à qui disait-i l , il avait à r e n ­

dre en mains propres des lettres de sa majesté le 

roi Théodore . Après quoi , il déposa ses g r a n ­

deurs, et s'en fut déjeuner avec la vieille Rit ta 

dont il avait conquis les bonnes grâces. 

[LA SUITE À DEMAIN.) 
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Bourse de Paris 

Rente 
7 Fév. 

0|O 83 ,00 
O|0 amortissable . . 83 ,10 

4 1 | 2 P . 0(O < 13,50 
5 P- Om . . 1 1 5 , 3 0 

3 p 
3 p 

8 Fév. 

82 ,70 

82,75 

1 1 3 , 5 0 
1 1 4 , 7 0 

B U L L E T I N F I N A N C I E R 

Paris, 6 février 1882. 

Le marché est très ferme, la liquidation étant pres­
que terminée. Les rentes sont bien tenues. Les valeurs 
elles-mêmes reprennent avec vigueur. Le comptant 
est excellent et donne de nombreux ordres d'achats 
qui fout bien augurer de l'avenir. Le 3 0|fl débute à 
82,35, et clôture à 82,15. L'amortissable 8 2 , 3 5 et 
82 ,10 . Le 5 0 | 0 115.20 descend à 114 ; 82 . 

La Banque de Kraoce cote 5600 et 5 6 5 0 . 
La Banque de Paris est à 4 125 et 1140. 
Sur ie Crédit Foncier on inscrit 1550. 
Le Crédit Lyonnais témoigne d'une bonne tendance 

surtout au comptant où elles sont très recherchées et 
se cotent plus cher qu'à ternie 

Le Crédit Général Français est à 720 . 
La Société ÏNouvelle aux environs de 625 et la S o ­

ciété Française Financière à 1005 coupon détaché. 
La Banque Romaine s'inscrit à 665. 
Les valeurs industrielles sont assez bien tenues. 

Le Suez dépasse 2000 et - 0 7 0 : les Alais au Rhône 
font l'objet d'un marché très actif aux meilleurs cours. 

Les bons de l'Assurance Financière sont à 340 . 
Quelques affaires sur ie R i o - T i n t o . — Les chemins 

de Fer sont aux cours de la veille 

L'un des rédacteurs, gérant, 

MATTUIEC OLLAGMEB. 
/ 

Imprimerie et Librairie Ollagnier. 

KARIAGBS 

Néant. 

O'AISSANCES 

Negroni, Angèle-Marie. — Davico, Alexandre. 

DÉCÈS 

Marioiti, Lucie, 14 mois, de Bastia. 
Corsini, Dévote, célibataire, 23 ans, de Carchctto. 
Corti, Dino, 3 ans, ds Pieraggioli. (Italie)* 
Pellegrini, Laurine, 4 mois, de Bastia. 

M e u v e e u t d u P o r t d e B a s t i a 

ENTBEBS. 

De Rio, brick-goëlette italien Aquila, cap. Taddei, 
minerai. 

De Rio, brick-goëlette italien San-Rocco, cap Car-
letti, minerai. 

De Sardaigne, tartane italienne San Antonio Pri ­
mo, cap. Bregante, orge. 

SOBTIBS 

Néant. 

à partir du 14 février courant 
D e s a r t i c l e s e n m e r c e r i e , q u i n c a i l l e r i e 

c h a u s s u r e , e t c , e t c , d u b a z a r c e n t r a l , r u e 

N a p o l é o n 11< 

M . M I C O L I N M A R 1 U S d e v a n t c e s s e r l e 

c o m m e r c e m e t t o u s c e s a r t i c l e s e n v e n t e a u 

g r a n d r a b a i s * 
Si q u e l q u ' u n v o u d r a i t p r e n d r e la s u i t e d e 

s o n c o m m e r c e , il lu i s e r a fa i t d e s c o n d i t i o n s 

t r è s a v a n t a g e u s e s . 
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uiprimerie — Librairie 'm* Papeîerie 

B O U L E V A R D D U P A L A I S , 8 

Livres classiques — Romans — Littérature — Histoires — Livres de Messe — 

Papiers à lettre de luxe — Fournitures classiques — Articles de bureau — Impressions 

en tout genre — Lettres de part dans la journée — Affiches, Circulaires, Travaux 

de ville — Cartes de visite — Maroquinerie — Registres, etc. 

On demande 
un appartement de 6 à 8 
pièces dans une belle situa­
tion, s'adressera l'imprime­
rie du journal. 

AU PRIX FIXE MARQUÉ EN CHIFFRES CONNUS 

»CE 

1 7 , Boulevard du Palais, sur la Traverse, MSasUa 

Graud assortiment de Pendules de Paris. — Montres de Genève et Révei's.— 
Bijouterie Or. Argent et Doublé. — Orfèvrerie argent et Métal blanc de \ " Titre 

Aiticles d'Eglise et d'Optique. — Achat des matières d'or et à'aigenlet de 
pierres fines 

Pourmieuxsatisfaire sa nombreuse clientèle il a fait venir deux ouvrier horlogers 
très-capablespour toutes sortes de réparations de Montres et Pendules, ayant tra­
vaillé d*ns des premières fabriques de la Suisse et d'Allemagne. 
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Sainte Scolastique, vierge, morte en 543 . 

Rédaction & Administration : 
{ I m p r i m e r i e e t U b r a i r i e fllllaguier 

8 , B o u l e v a r d d u P a l a i s , 8 . 
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Le Journ 

s déposés.— Les 
chaque mois, 
ts d'adresse. 

rtions) 

du matin. 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE IVHIER 
Thermomètre, 10* et i l ' . 
Hauteur barométrique, "?70. 
Hausse barométrique sur l'observation précé­

dente, 11 /2 . 
Vent, à 8 h. m. N.-E. faible, — à 3 h. s. calme. 
Etat du ciel, clair. 
Etat de la mer, calme. 
Hauteur pluviomètnque, 0.000. 

T e m p s p r o b a b l e d ' a u j o u r d ' h u i 
Beau temps. 

A partir du 1 e r mars le 
PETIT BASTIAIS sera imprimé 
en caractères neufs. 

B A S T I A 

LA RÉFORME JUDICIAIRE 

Nous n'avons pas encore sous les yeux le 

projet, déposé ces jours derniers sur le bureau 

de la Chambre, au sujet de la réforme de la 

magistrature, par M. Mart in-Feui l lée , député , 

ancien sous-secrétaire d'Etat au département de 

la Justice ; mais il nous est facile d'en connaître 

les principales dispositions, surtout en ce qui 

concerne la suppression d'un certain nombre de 

tribunaux et m ê m e celle de plusieurs cours 

d'appel. 

Nous savons d'un autre côté que le ministre 

actuel de la Justice se dispose très-prochaine­

ment à soumettre au Parlement un travail d 'en­

semble touchant notre organisation judiciaire. 

Cette question est depuis longtemps à l'ordre 

do jour ; mais, il faut le reconnaître, elle vise le 

service public le plus considérable, c o m m e aussi 

le plus élevé ; et quoique les esprits même les 

plus judicieux soient d'accord pour constater 

qu'il y a quelque chose, peut-être même b e a u ­

coup à faire, on s'arrête devant des difficultés 

d'application e t surtout devant celles de l'intérêt 

da clocher qui exerce une si grande influence 

dans les déterminations de nos grands corps 

politiques. Quelques -unes de ces difficultés d i s ­

paraîtront peut-être le jour où un autre mode 

de votation sera substitué à celui qui est actue l -

'ement en vigueur. Quels sont, en effet, les d e p u ­

i s , issus du vote uninominal , qui consentiront 

Jaunis à faire le sacrifice du tribunal, par 

t e m p l e , de leur arrondissement, ceux surtout Jlul en faveur auprès du Gouvernement ont la 

tulle, quelquefois même sans se préoccuper du 

mérite de leurs candidats, de composer leur 

magistrature locale comme ils le veulent, relé­

guant ainsi e n arrière l' intérêt sacré de la 

Justice ? 

Nous nous permettrons quelques observations, 

très-modestement bien entendu, lorsque le 

projet du nouveau ministre de la Justice sera 

présenté à la Chambre des députés. On efflrroe 

que notre garde des sceaux, M. H u m b e r t , es t 

non-seulemeut un éminent jurisconsulte, mais 

qu'il possède un esprit pratique dont nous e s p é ­

rons trouver la trace dans le travail qu'il pré­

pare. Pour le m o m e n t , nous n'exprimons qu'un 

v œ u , c'est de voir inscrit dans le préambule de 

ce projet, un principe dont la nécessité est 

depuis longtemps proclamée, dont l'application 

serait à elle seule une véritable réforme, c'est 

qu'à l'avenir des concours seront ouverts pour, 

obtenir des fonctions dons la magistrature, ou 

bien que les candidats seront désignés par un 

corps électoral spécial dont la composition serait 

réglée de manière à donner satisfaction aux inté­

rêts considérables qui sont en j eu . 

Pour le moment arrêtons nous au projet de 

M.. Mart in-Feui l lée . Cet honorable député 

Ta conçu, alors qu'en sa qualité de sous-

secrétaire d'Etat, il é ta i t le premier collaborateur 

de M. Cazot, qui a cessé depuis quelques jours 

d'être ministre de la Justice. Nous n'entendons 

pas le discuter dans son ensemble , par la raison 

que nous avons indiquée plus haut . Mais il 

demande la suppression de la Cour de Bastia ! 

c'est-à-dire ce que l'ancien régime avait créé, 

ce que des gouvernements peut -ê tre un peu 

hostiles à la Corse se sont empre>sés de mainte­

nir en augmentant m ê m e le personnel, ce qu'un 

gouvernement qui ne se désintéresse pas des 

principes démocratiques doit être heureux de 

conserver, à moins qu'il ne proclame hautement 

que la justice ne doit exister que pour les riches, 

e t que les malheureux insulaires, faute de res­

sources pour se pourvoir devant les juridictions du 

cont inent , devront courber la tête et se soumettre 

aux volontés de leurs oppresseurs. 

Jamais, même pendant les mauvais jours, nos 

gouvernants n'avaient songé à priver la Corse de 

sa juridiction supérieure. C'est ici plus qu'ailleurs 

que la justice a besoin d'être localisée. Nous é t a ­

blirons d'ailleurs en temps et lieu la nécessité de 

l'existence de notre Cour d'appel, n o n - s e u l e m e n t 

par le nombre des affaires soumise* à son appré­

ciation, mais par leur nature «;t les dilficultés 

qu'elles présentent. 

Que le Gouvernement de la République n o u s 

donne de bons magistrats, comme il le f a t par­

fois. C'est là, au point de vue de l'organisation 

judiciaire, l e p l u S L ' r a o d « e r v i c » * q u ' i l p ° n t r e n d r e 

à notre pays : qu'il nous soit permis de le dire, à 

nous qui sommes parfaitement désintéressé dans 

la distribution des emplois publics. 

R e c e t t e s d e l ' O c t r o i 
du 1 au 5 février 

Bureau de la Marine . 

— St -Josepb 

— St-Nicolas 

— Fi l ippina. 

Total . 

. i , 0 1 4 , 5 0 
. 4 , 5 4 5 , 0 2 

1 1 4 , 0 8 

9 3 , 5 1 

fr. 2 , 7 6 7 , 1 1 

R e v u e d e s J o r n a u x 

Les Débats discutant la lettre de M. Paul 

Bert à M. Castagoary, désapprouvent cet te 

manière d'agir envers les cu l tes . 

X Le Radical se déclare hostile au ? projet 

Cazot relatif à la réforme de la magistrature, 

qu'il est ime complè tement insuffisant. 

X La Justice, à propos du projet Cazot, d é ­

clare que , tant que les juges de paix seront 

fonctionnaires, le système judiciaire sera m a u ­

vais. 

X Le Siècle dit que tous ceux qui e n t r e p r e n ­

nent la campagne dissolutionniste agissent sous 

l'influence d'un intérêt purement personnel. 

X Le Réveil rappelle à M. de Freycinet ses 

engagements au sujet des réformes pressantes. 

Les membres du cabinet sont tous l 'œuvre p e r ­

sonnelle de M. Gambet ta . 

X Le Mot d'Ordre critique le projet de réfor­

mes sur la magistrature, que x >. Gambet ta , lu i -

m ê m e , trouve insuffisant et incomplet . 

X L'Intransigeant dit que M. Gambetta fait 

preuve d'une grande maladresse dans ses efforts 

pour amener la dissolution de la Chambre . 

X Le Télégraphe relçve le mot d'ordre des 

gambett i s tes , donné aux journaux de province, 

pour travestir le vote de la Chambre contre le 

dernier cabinet . 

On cherche à ameuter l'opinion pour rendre 

la dissolution possible. 

X Le National combat la candidature de 

M . Gambetta à la présidence de la commiss ion 

du budget , proposée par ses amis. Les projets 

du ministre des finances s'opposent à cet é v é n e ­

ment . 

X La Marseillaise critique les projets de 

l'ancien ministère , dont le dédié commence par 

ceux de rVlM. Mart in-Feui l lée et Paul Bert. La 

F r n n r p |PS recueillera par un éclat de rire. 
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X PARIS, organe gambett iste , observe que 
depuis la retraite de M. Gambetta, les journaux 
hostiles à Pex-ministre se préoccupent trop de 
ses allées e t venues. Puisque M. Gambetta est 
renversé, il doit avoir toute liberté d'agir et de 
•oyager à sa guise . 

X L e NATIONAL NE croit pas que M. Gambetta 
eût proposé des projets de réforme sérieux s'il 
était resté au pouvoir. 

X Le PARIS dit que la majorité souhaiterait 
l 'éloignement de M. Gambetta . 

X Le TEMPS approuve l'extension de la juri ­
diction des juges de paix, mais demande le per­
fectionnement de ce personnel pour que les q u e s ­
tions soient traitées sérieusement e t que la j u s ­
tice soit bien rendue. 

C O U R D ' A P P E L D E B A S T I A 

(Chambre Civile) 
CLASSEMENT D U 8 FÉVRIER 1 8 8 2 

Affaires classées pour les audiences des 1 3 , 1 4 
l 1 5 février 1 8 8 2 . 

A Conclure 
Istria, c . Istria. 
Desanti, c. Martini. 
Palmieri, c . Vincent el!i. 
Bianconi, c. Auilè. 
Piovaoacci, c. • Peraldi. 
Aulanier, c. Tafani. 
Grossetti, c. Giacometti. 

A Plaider 
Etat, c. Pozzi. 
St-Brice, c. Ferrucci et Cie. 
Beveraggi, c. Colonna. 
Zigliara, c. Petit. 
Aymo, c. Maroni. 
M.roni, .fil'- Aymo. 

Thouret, c. Coti. 
Délia Rocca, c . Peraldi. 
Bouret, c. Ribetli. 
Reghin, c. Feitleinger. 
Riccardoni, c. Ghirardi. 
Venturini, c. Moiinari. 

&e I S u d s e t d e f 8 § 3 

Le nouveau budget sera déposé sur le bureau 

de la Chambre lundi prochain par M. Léon Say . 

Il ne contiendra aucune innovation, bien que 
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ou 

P A R L E C O M T E A . D E P A S T O R E T 

CHAPITRE XIX. (Suite) 

Saverio lut avec beaucoup d'attention la lettre 

que lui adressait Théodore . Cette lettre é ta i t 

affectueuse et pressante. Le roi lui demandait de 

pardonner à Paul Tremadino, de songer que 

c'était la main de Paul qui avait vengé son (ils ; 

d'accepter le repentir e t les prières d'Elisabeth, 

et de pourvoir, par une union nécessaire et c o n ­

venable , à l'avenir et au bonheur de Claire. 

« Nous sommes informé, disait Théodore , que 

» le jeune homme n'aspire à autre chose qu'à 

» obtenir la main de celle qu'il n offensée. Nous 

le ministre se propose pour un prochain e x e r ­

cice de réduire les subdivisions des chapitres 

afférents aux divers ministères de manière à 

simplifier 14 comptabilité générale de l 'Etat . 

Quant à la présidence de la commission du 

budget , l'opportunisme ne songe pas à en faire 

un terrain de combat ; il représente d'ailleurs à 

la Chambre aujourd'hui une trop restreinte m i ­

norité . 

* * 
M. Léon Say a fait remanier de fond en c o m ­

ble le budget de 1 8 8 3 , préparé par M. Al la in-

Targé. Chaque ministre a été appelé à réviser 

les crédits attribués à son ministère. Le ministre 

des finances s'est réservé la révision de l 'ensem­

ble. 

(Le Courrier du Soir.) 

V o t e die n o s Bftéputés 

Scrutin sur l'ordre du jour déposé par 

M. Gatineau, dans l'interpellation de M. Granet . 

Nombre des votants 3 3 2 

Majorité absolue . . . . . . 1 6 7 

Pour l'adoption . . . . 2 7 1 

Contie 61 

Ont voté pour: MM. Bartoli , Graziani . 

N'ont pas pris part au vote , MM. A r è n e , 

Gavini, Peraldi. 

Un de nos petits bateaux de plaisance, Le 

Splendide, a ramassé à la hauteur de Punta 

d'Arco une bouteille dans laquelle se trouvait 

un carré de papier portant ces m o t s : 

En vue du Cap-Corse 
Les sous-officiers du bord de / 'Annami te 

(Transport pour la Cochinchme) 
Salut à tous ! 

A bord, le 21 janvier 1 8 8 2 . 
A. Fuzol. 

L'Annamite avait quitté Toulon le 2 0 janvier. 

G é n é r o s i t é r a r e 

Le désastre de l'Union générale a é té marqué 

par un tel débordement de passions haineuses 

ou cupides, que pour l'honneur du nom français 

» savons que , d'après les mœurs du pays, lui 

» seul peut l'épouser ; mais nous savons aussi 

» que l'innocence de Claire Catalanzi ayant été 

» solennel lement proclamée, c'est de vous seul 

» et de votre fille que l 'agrément peut dépendre 

» e t nous venons vous le demander avec une 

» réelle instance et un véritable in térê t , a jou-

» tant même que nous consentons à jo indre au 

» vœu que nous voulons bien vous faire connaî-

» tre, le désir de notre grand général Louis 

» Giafferi, et la prière de notre féal serviteur 

» le chevalier de Montry, votre bon ami. » 

Saverio relut plusieurs fois la lettre sans mot 

dire, et sans que sa fille l ' interrogeât sur ce que 

cet écrit contenai t . Toute la journée se passa de 

la sorte. Le lendemain il appela Claire, et lui fit 

lire la lettre à haute voix ; puis il lui demanda 

ce qu'elle voulait répondre. 

— Je n'ai rien à répondre, mon père, d i t -
el le ; à vous, à vous seul, appartient de d é ­
cider ; mon devoir est d'attendre vos ordres ; et 
quand mon devoir ne me l'ordonnerait pas, le 
bonheur que j'ai toujours trouvé à dépendre 
de vous, m'y engagerait encore. Répondez , mon 
père , je souscris d'avance à tout ce que vous 
direz. 

on est heureux de rencontrer le spectacle f0, 

fiant d'une véritable grandeur d'Ame. 

Voici ce fait rapporté par le Clairon : 

« Il y a dix-huit mois , M. Bontoux se t r 0 Q 

» vait à la chasse avec le général de Miribei* 

» Dans la journée on parle d'affaires, e t M. f j 0 n 

» toux ayant demandé au général s'il 

» quelque argent disponible, celui-ci 

» qu'il avait cinquante mille francs. 

» Confiez les moi, dit M. Bontoux, ils au r o nt 

» des petits. » 

» Un an après le général de Miribel avait dix 

» huit cent mille francs ! 

» Il y a quelques jours, en apprenant | a , ; . 

o tuation de X Union générale, le général de 

» Miribel envoyait à M. Bontoux on chèque de 

» dix-sept cent cinquante mille francs. » 

Nous ajouterons que le général de Miribel est 

le chef d'une nombreuse famille tout entière j 

sa charge. Un tel trait se passe donc de corn-

mentaire. 

M a n i f e s t a t i o n d ' u n J u r é 

Un incident s'est produit au cours des débat; 

de l'affaire Sougarette , condamné par la cour 

d'assises des Basses-Pyrénées aux travaux forcés 

à perpétuité pour avortement , meurtre, etc. 

A l'occasion de la déposition d'une femme 

Borko, le juré Sablé frappa ostensiblement ses 

deux mains l'une dans l'autre. Le défenseur de­

manda acte de ce geste qu'il considérait comau 

une manifestation d'opinion. 

Le juré, interpellé par le président, déclan 
« que ce geste avait é té motivé par les péripé­
ties de la déposition du témoin, qui , après avoii 
longtemps nié un fait, avait fini par en faire l'aven 
involontaire. » 

La coor d'assises, considérant ce geste comme 
une manifestation de l'opinion du juré, rendit 
un arrêt par lequel elle le déclara dans l'impos­
sibilité de siéger et le remplaça par un des juré-
suppléants. 

La cour de cassation vient de juger le con­

traire en cassant l'arrêt qui a condamné Souga­

rette ; elle a décidé que le geste dont il s'agit 

— T e sens-tu capable de pardonner » 
P a u l ? 

— J'ai eu trop de douleur pour que la me-
moire d'une offense ait pu conserver sa place, h 

n'ai plus pensé à moi depuis que nous avons 
perdu . . . 

Elle ne put prononcer le nom de son frère, 
et fondit en larmes. Saverio se tut qoelq"8 

temps et dévora les siennes ; puis, avec un vi­
sible effort : 

Dis -moi : avant tout ceci, avant nos fl>8'' 
heurs, aurais-tu consenti à épouser Paul T f e ' 
madino ? 

— Je le crois, mon père -, mais, alors C[ 
aujourd'hui, je n'au rais fait que ce que vo DS 
riez voulu. 

— Dieu te doit du bonheur, mon enfant, C F | 
l u en donnes à ton père autant qu'il a le p 
voir d'en ressentir. 

Il serra la lettre dans son sein et s'éloigna 

r i e n ° J ° u t e r ' , . n 8ir« 
Pendant trois jours, il ne parla plus a o ^ 

de ce qui devait si vivement les occuper l 0 " 8 J | 
deux. 11 monta, au contraire, à cheval, et n | 
courses nombreuses . On sut qu'il eva> 
chez tous ses parents portant son nom j u s 1 
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ne suffit pas pour constituer une manifestation 

extérieure d'opinion, et que c'était à tort que 

J'accuse avait é té privé du concours d'un juré 

qui lui était irrévocablement acquis. 

L'affaire est renvoyée devant la cour d'assises 

des H a u t e s - P y r é n é e s . 

V o i c i la fin d e s o b s e r v a t i o n s d e M . l e 

d o c t e u r B r é m o n d s u r la t e r r i b l e m a l a d i e 

qui n e fait q u e t r o p d e r a v a g e m ê m e d a n s 

n o t r e v i l l e . 

Précautions hygiéniques. Elles ont trait à l'alimenta­
tion de l'enfant, à la manière de le vêtir et de le 
coucher, à l'air qu'il respire, à l'exercice qu'il fait. 

La nourriture sera abondante et tonique. On don­
nera du vin en assez grande quantité, et un peu de 
café à tous les repas. Ou stimulera l'appétit languis­
sant par quelque boisson amère, telle que la tisane 
de houblon, ou la macération aqueuse de quassia 
amara. Les vêtements seront amples et flottants, 
suffisamment chauds pour entretenir une tempéra­
ture douce, mais peu épais, de façon a ne pas char­
ger le corps outre mesure, et à éviter les construc­
tions entravant la circulation sanguine et le libre 
jeu des organes. 

Le lit n'aura pas de rideaux. Il se composera d'un 
sommier ou d'une paillasse, et d'un simple matelas 
de crin. On abandonnera et la plume de l'oreiller, et 
le duvet de l'édredon. 

La chambre à coucher sera sans feu. Si elle e s t 
sèche, aérée, close avec soin et exposée au midi, elle 
réalise l'idéal rêvé par Guersent pour l'installation 
nocturne du jeune âge. 

Chaque jour, l'enfant sera promené au grand air 
et se livrera sans contrainte aux mouvements vifs 
qu'il aime. S'il est un peu plus avancé en âge et s'il 
a une tendance k l'apathie, on organisera pour lui 
des parties de barre, de paume ou d'autres distrac­
tions réveillant la contractilité musculaire. On 
n'interrompera les sorties que quand l'air sera p lu­
vieux ou chargé d'humidité. 

Précautions thérapeutiques. M. Henri Roger, de 
l'hôpital des enfants, a écrit ce qui suit sur la pro­
phylaxie de l'angine couenneuse : 

« Le traitement préventif consiste exclusiveme nt 
en des mesures de précaution, et la seule précaution 
à prendre est l'isolement. Il doit être pratiqué aussi 
complet que le permettent les conditions particu­
lières, les devoir sociaux et les tendresses de la 
famille ; et, comme de tous ceux qui sont exposés au 
mal, les enfants en sont le plus fréquemment atteints, 

sixième degré, qu'il les avait vus e t les avait 

priés de se rendre à Venzolasca le samedi sui­

vant ; mais il ne s'expliqua én rien sur ce qu'il 

comptait faire, 

Le samedi arrivé, il fit disposer avec soin e t 

préparer la salle de sa maison. L'écussoo de 

ses armes lut attaché au-dessus de la htalue de 

la Vierge qui demeurait toujours au fond de 

cette salle. En face, il plaça le fusil et le sabre 

de son père, ceux de son fils et les siens, et , d e ­

vant ces armes, le livre des Evangiles, présent de 

la maison Colon na. 

L'heure indiquée était sonnée à peine, que 

tous les parents arrivèrent. Saverio les saluait à 

leur entrée, et les faisait asseoir des deux côtés 

de la salle. En peu d'instants, ils furent t o u s 

'endus, tons enveloppés de leurs manteaux , le 

fusil sur l'épaule et le stylet au côté, tous s i l en­

cieux et pleins d'une gravité patiente. Saverio se 

P^ça au bout de la salle, et les compta des 
V e u x ; puis il se leva, découvrit sa tète et se mit 
a

( genoux devant la madone. Tous les assistants 

1 imitèrent, s'agenouillèrent comme lui, et répè­

t e n t la prière fervente qu'il prononça. Il se 

releva, chacun se rassit; et pour lors il prit la 

parole : 

ce sont eux surtout qu'il faudra éloigner immédia­
tement de la maison contaminée. » 

Un peu plus loin le docteur Henri Boger ajoute 
que la durée de l'isolement doit être d'au moins un 
mois. 

Pour les familles privilégiées, qui ont toujours la 
possibilité de se mettre en voyage et d'opposer la 
distance à la contagion, les précautions thérapeuti­
ques sont inutiles. Nous devons pourtant les indiquer 
pour la classe trop nombreuse hélas ! des parents que 
les nécessités de la vie retiennent à l'habitation 
ordinaire. 

A ceux-là nous dirons : 
Le croup est une maladie dont le poison est encore 

inconnu, mais dans laquelle joue un rôle considérable 
l'action de certains parasites analogues k ceux des 
fermentations ou des moisissures. Ces parasites ont 
été constatés sur les muqueuses du pharynx et du 
larynx. Moizard, Berthold, Barth, Bergeron, Char­
bonnier, Stuart et d'autres ont prouvé expérimen­
talement que l'évolution de ces parasites était arrêtée 
par les substances antifermentescibles et antiputri­
des, telles que le phénol ou l'acide salycilique ; de la 
à conclure que l'acide salycilique ou le phénol, 
s'opposerait à l'éclosion de mêmes germes morbides, 
il n'y avait qu'un pas. Il a été franchi, et dans p l u ­
sieurs chaires d'Europe on professe que, si la plus 
sûre prophylaxie du croup est toujours l'isolement, 
la plus pratique consiste dans les vaporisations, les 
lavages et les gargarismes antiseptiques. 

( S e r v i c e s p é c i a l d u Petit Bastiais) 

Paris, 9 février 8 h. s, 

S E N A T 

O n p r o c è d e à l ' é l e c t i o n d ' u n v i c e - p r é s i ­

d e n t e n r e m p l a c e m e n t d e M . L e R o y e r . 

M . P e y r a t e s t é lu p a r 1 5 2 s u r 1 9 1 v o ­

t a n t s . 

L e s é n a t a e n s u i t e e x a m i n é la p r o p o s i ­

t i o n d e lo i d e M . B a t b i e s u r l e s g a r a n t i e s 

d e s d r o i t s d e s c i t o y e n s . 

— Aucun de vous n' ignore, dit - i l , les mal­

heurs qui m'ont frappé. La c o m m u n e r e n o m ­

mée eût suffi pour vous l 'apprendre; mais vous 

êtes mes parents, vous portez mou nom, vous 

avez mes armoiries ; votre devoir était de vous 

instruire rigoureusement de tout ce qui est ar­

rivé : vous l'avez fait, je ne parle donc que d e 

ce que vous savez aussi bien que moi . 

Claire Catalanzi, ma fille et votre cousine, a 

é té publ iquement insnltée; et bien que son i n ­

nocence ait été proclamée aussi publ iquement , 

il reste quelque chose à faire pour que sa j eu­

nesse ne s'écoule pas dans l'ombre et l 'oubli . 

Mon fils Lucien avait rempli son devoir : 

j 'étais , je suis prêt à remplir le mien ; e t vous 

connaissez le motif qui seul a pu m e faire diffé­

rer jusqu'à ce jour. 

Cependant plusieurs ,chefs des villages, q u e l ­

ques uns d'entre vous môme, le roi Théodore 

aussi, sont venus me parler ou m'ont écrit pour 

que , laissant de côté la vengeance due , je per­

misse à Paul Treroadino, fils d'Elisabeth, de de­

mander pardon et de solliciter la main de Claire 

Catalanzi. J'ai imposé silence à ma propre v o ­

lonté, j'ai voulu savoir quel conseil serait le , 

votre, et je vous ai assemblés pour le connaître . I 

L a c o m m i s s i o n d ' i n i t i a t i v e p a r l e m e n t a i r e 

c o n c l u t à c e q u e la p r o p o s i t i o n n e s o i t p a s 

p r i s e e n c o n s i d é r a t i o n . 

P r e n n e n t p a r t à la d i s c u s s i o n , M M . 

B a t b i e , N i n a r d , r a p p o r t e u r , e t H u m b e r t , 

m i n i s t r e d e la j u s t i c e e t d e s c u l t e s . 

L e s c o n c l u s i o n s d e la c o m m i s s i o n s o n t 

a d o p t é e s par 1 5 7 v o i x c o n t r e 1 0 1 . 

L a p r o c h a i n e s é a n c e e s t fixée à s a m e d i . 

Les ministres se sont réunis aujourd'hui 

en conseil de cabinet sous la présidence de 

M. de Freycifiet. 

M. Gaston Humberl a soumis à ses collè­

gues un projet de réforme judiciaire qui a 

été discuté et adopté à l'unanimité. Il a été 

décidé qu'il serait présenté dans le courant 

de la semaine prochaine. 

On s'est occupé également du traité de 

commerce avec la Suisse. 

Au sujet du traité de commerce avec 

l'Angleterre, on a reçu de nouvelles pro­

positions qui seront examinées dans un 

prochain conseil. 

—Les candidats aux deux vice-présidences 

de la Chambre des députés sont nombreux. 

Jusqu'à présent les plus grandes chances 

de nomination sont pour MM. Gatineau et 

Georges Périn. 

— Les nouvelles d'Egypte sont assez ras­
surantes. 

— On continue à entendre les membres 

du conseil d'administration de la Société 

/ ' U n i o n g é n é r a l e . 

Souvenez vous que nous n'avons tous qu'un n o m , 

q u ' u n e famil le , qu'un h o n n e u r ; e t répondez-

moi en songeant au nom, à l 'honneur, à la fa­

mille qui seront respectés ou flétris, selon que 

vous l 'ordonnerez. 

Antoine Catalanzi d'OImo, au nom de D i e u , 

de nos enfants e t de nos a ï eux , quel le est t o n 

opinion ? 

Antoine Catalanzi répondit qu'il fallait accor­

der Claire en mariage a Paul Tremadino . 

— Jacques Catalanzi de Saggia, au nom de 

Dieu , de nos enfants et de nos aïeux, que p e n ­

ses-tu que je doive faire ? 

— Pardonner a Pau! qui a vengé la mort de 

Lucien , et lui donner ta fille. 

É t e n n e Catalanzi de Bocognano, au nom d e 

D ieu , de nos enfants et de nos aïeux, que faut-il 

que je lasse ? 

Et ienne Catalanzi répondit c o m m e Antoine e t 

c o m m e Jacques , et tous ensuite répondirent de 

m ê m e . 

[La suite d demain.) 
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B A S T I A 

SUPPRESSION DE L4 COUR DE BASTIA 

Les projets élaborés par les membres du cabi-

et Gambetta ont é té présentés aux chambres 

ar les ministres e u x - m ê m e s ou leurs amis , 

)mme émanant de l'initiative parlementaire, 

'est ainsi que M. Mart in-beui l léc . ancien sous-

crétaire d'Etat à la Justice, a déjà déposé sur 

bureau de la Chambre des Députés, le projet 

i loi sur la réforme judiciaire. 

Ce projet, entr'autres innovations, telles que 

B i t e n s i o n de la compétence des juges de paix, 

'création d'assises correctionnelles, la réduction 

» nombre des tribunaux de première instance 

un seul par département, l'élévation notable 
B& traitements, contient la suppression de huit 

)urg d'appel, parmi lesquelles celle de Bastia. 
e projet porte que les départements formant 

1 ressort actuel des cours supprimées seront rat-
l chés au ressort des cours maintenues . 

H peut se faire que cet te dernière réforme soit 
} n n e et pratique en ce qui eoncerne les sept 
) u f s de la France cont inenta le : il ne saurait en 
l r e de même pour la cour de Bastia, car ce 
r a | l presque supprimer le droit d'appel pour 

8 justiciables de ce ressort. On hésite déjà à 

courir à la juridiction supérieure de notre cour 
aPpel, en l'état des frais considérables qu'exige 

" e seconde instance, qu'en serait-il le jour où 

'audrait se rendre à Aix ou a Montpellier 
Ï U r obtenir la confirmation ou l'annullation 

^ j u g e m e n t rendu en Corse? 
l Q S que ! cs autres Français nous soui l lons 

d'être séparés de la grande patrie par une langue 

de mer ; mais il n'est pas possible de supprimer, 

dans la pratique, ainsi que le fait M. Martin-

Feuil lée dans son exposé, les difficultés des com­

munications entre la Corse et le cont inent . 

Les grands hommes d'Etat qui ont présidé 

aux destinées de la France au moment de l 'an­

nexion et jusqu'à la première moitié de ce siècle, 

n'avaient pas à la légère établi e t maintenu 

toute une organisation judiciaire, militaire, 

administrative et religieuse, spéciale au dépar­

tement . Ils avaient été guidés par les néces­

sités delà situation géographique de notre Ile. Or, 

quels sont les grands changements survenus dans le 

pays,de nature à motiver des modifications quelcon­

ques à ce qui existe? Les communicat ions inté­

rieures sont devenues.il est vrai,plus faciles e t plus 

rapides, mais les communications entre la Corse 

et le continent français, pour être plus fréquentes 

n'en sont pas moins aussi longues, aussi fati­

gantes . Il faut six jours pour recevoir une réponse 

d'Aix ou de Montpellier. Partant de n'importe 

quel port d e l à Corse, il faut plus de deux jours 

pour arriver dans l'une ou l'autre de ces villes. 

N'est -ce pas sulfisant pour entraver dans une 

certaine mesure le droit d'appel ? 

N'étant pas homme de loi, nous n'entrerons 

pas dans des détails techniques et nous laisserons 

de côté les considérations purement judiciaires .* 

il est certain toutefois qu'il a é té reconnu néces­

saire d'établir pour ce ressort une législation toute 

spéciale relativement aux délais légaux quand 

l'assignation est donnée sur le continent ou en 

vient. Cela n' indique-t- i l pas suffisamment une 

situation exceptionnel le qui comporte une ré­

glementat ion en dehors do droit commun ? 

Il est incontestable que si l'on considère la 

cour de Bastia sous le rapport de la population 

qui en dépend et du nombre des affaires inscrites 

annuellement à son rôle, on ne trouve pas là 

une justification suffisante à sa création et à son 

maintien ; mais la suppression proposée doit ê tre 

envisagée sous tous les aspects, dans toutes ses 

conséquences et surtout dans son application 

pratique. Et quand bien m ê m e , par l'adoption 

d'autres réformes contenues au projet, — l ' exten­

sion de la compétence des juges de paix, par 

exemple , qui amènerait immédiatement une di­

minution dans le nombre des appels, — le chiffre 

des afiaiies portées devant la juridiction s u p é ­

rieure se trouverait réduit de moitié ou des deux 

tiers, on n'en restreindrait pas moins, en fait. 

pour ce petit nombre, le droit de rechercher une 

sanction aux jugements des tribunaux de pre ­

mière instance ou de département . 

En matière correctionnelle, les difficultés s e ­

raient aussi grandes, et on mettrait les préve­

nus d ; i i - l'alternative d'accepter les conséquences 

d'une légère condamnation, ou de courir les 

risques d'un acquittement au prix de sacri­

fices pécuniaires exorbitants et des dérangements 

d'une longue absence. 

La cour de Bastia est appelée aussi à exami ­

ner les décisions des tribunaux de commerce . 

Dans cet autre ordre d'idées, ne serait-ce pas 

fausser l'institution même de la juridiction con­

sulaire que d'obliger les commerçants de la Corse 

à recourir à une cour établie si loio du centre 

de leurs affaires? 

Nous sommes convaincu, d'ailleurs, que cette 

question soumise à l'appréciation de M. le P r e ­

mier Président et de M. le Procureur général 

ne pourrait recevoir de ces hauts fonctionnaires 

une tout autre solution ; et que nos représentants 

au Sénat e t à la Chambre des Députés sauront, 

dans les commissions et à la tribune, soutenir 

pour les justiciables de la Corse leur droit à pro­

fiter des recours en appel . 

Le maintien de la cour de Bastia s'impose 

par la situation géographique du département , 

et sa suppression constituerait une atteinte aux 

droits des justiciables, en l imitant dans une trop 

forte mesure la possibilité pour eux d'user 

comme les autres Français des garanties établies 

par la loi. 

C O N S E I L M U N I C I P A L 
SÉANCE DU 1 0 FÉVRIER 1 8 8 2 . 

PRÉSIDENT: M. S T R E T T I , maire. 

SECRÉTAIRE : M . CARBDCCIA. 

A u nom de la commission des eaux, et en 

exécution d'une délibération prise à la séance du 

6 février, M. Lottero dit qu'il y a lieu de r e m ­

placer au plus tôt la canalisation'en maçonnerie 

de« CAPUCINS (Suerts) par des tuyaux en fonte 

de 0 m. 0 7 de diamètre, et propose le vote de 

la somme de 7 , 5 0 0 fr. portée au devis de M. 

l 'Architecte . 

Le Conseil vote la somme de 7 , 5 0 0 fr. d e ­

mandée, dit q u e , vu l'urgence, les travaux s e ­

ront effectués en régie, et dit en outre que la 

somme votée sera prise sur le crédit de 4 0 , 0 0 0 

francs, provenant de l 'emprunt. 
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— M. Gaudin, rapporteur de la commission 

d a budget, donne lecture au Conseil du rapport 

qui a ijfé déposé à Tune des dernières séances. 

Avant4e passer à la discussion de ce travail, qui 

critiqué certains actes de l'administration muni- I 

cipalè, M. le'Maire déclare au Conseil qu'il veut 

s'abstenir de répondre aux insinuations contenues 

dans le rapport, e t ajoute que la vérification des 

actes de la municipalité appartient plutôt à 

la commission du compte administratif qu'à celle 

du budget qui doit se borner à discuter les chif­

fres sans entrer dans des considérations en d e ­

hors de sa compétence . 

M. Gregorj, président de la commission da 

budget , lait justice de la théorie de M. le Maire, 

et en revendiquant pour la commission le droit 

de contrôle absolu sur les dépenses ordonnées 

par l'autorité municipale, déclare que la c o m ­

mission du budget ne pouvait approuver sans 

protestation les travaux entrepris à la veille des 

élections législatives, sur la place Favalell i , et à 

l'abreuvoir de Cardo. M. Gregorj reproche à 

M. le Maire d'avoir ordonné des travaux dont 

la dépense s'élève à la somme de 2 , 0 0 0 fr. sans 

prendre l'avis de la commission que le Conseil 

avait nommée, e t sans respect surtout pour des 

droits de propriété qui, dans l'esprit du chef de 

la municipalité, devaientcependant l'emporter sur 

les préoccupations électorales auxquelles M. le 

Maire a o b é i . 

M. le Maire ayant objecté qu'il y avait u r ­

gence à faire effectuer les travaux de la place 

Favalelli et qu'il n'a ordonné les travaux de l'a­

breuvoir de Cardo qu'après avoir plusieurs fois 

e t vainement convoqué la commission, il lui est 

répondu, d'une part, qu'il ne pouvait y avoir 

aucune urgence à faire, au mois d ' a o û t , des tra­

vaux de défoncement, et d'autre part que la 

commission de Cardo s'est réunie sous la prési­

dence de M. Valéry, 1 e r adjoint, que cette c o m ­

mission a accepté le devis de M . l 'architecte, 

mais qu'elle a formellement déclaré qu'aucune 

dépense ne pouvait être effectuée avant un vote 

du Conseil municipal . 

Le Conseil approuve ensuite, sans discussion, 

e t article par article : 

1° les sections i, i l , m, i v , v , v i , v i l , du 

chapitre I e r (RECETTES ORDINAIRES) du rapport, 

se soldant par 5 0 0 , 2 9 4 fr. 

2 ° Le chapitre II , (RECETTES 
EXTRAORDINAIRES) se soldant par . 2 2 , 6 8 7 » —_ 

Total des Recettes . . . 3 2 2 , 9 8 1 fr. 

3 ° Les sections i t n, m , i v , v , v i , v u , v u , 

î x , x , x i , x u des DÉPENSES ORDINAIRES, du rap­

port se soldant par . . . 1 8 5 , 6 7 3 fr. 7 0 c. 

4° L e c h a p . II. (DÉPENSES 
EXTRAORDINAIRES) du rapport 

se soldant par . . . . 1 5 7 , 0 0 0 f r . 2 6 c. 

Total des d é p e n s e s . 3 2 2 , 6 7 5 f r . 9 6 c. 

R É C A P I T U L A T I O N . 

Recettes ordinaires et 

extraordinaires . . . . 5 5 5 , 9 8 1 fr. » 

D é p e n s e s ordinaires e t 

extraordinaires . . . . 3 2 2 , 6 7 5 I r . 9 6 c. 

Excédent . . . . 5 0 8 Ir. 4 c. 

La p u b l i c a t i o n du R a p p o r t d e la c o m m i s s i o n 

qui a é t é d a n s s o n e n s e m b l e a d o p t é p a r l e C o n ­

s e i l , f e r a c o n n a î t r e d a n s t o u s SL'S d é t a i l s l e s m o d i ­

fications a p p o r t é e s p a r l ' a s s e m b l é e c o m m u n a l e 

au p r o j e t d e B u d g e t p r é s e n t é p a r M . l e M a i r e . 

N o u s r e l e v o n s d è s m a i n t e n a n t l e s a r t i c l e s 

suivants qui nous paraissent devoir fixer l 'atten­

tion d e n o s lectenrs . 

— • T r a i t e m e n t d u R e c e v e u r - I n s p e c t e u r d e 

l'abattoir ( 1 , 2 0 0 fr.) Maintenu par M. le Maire. 

Supprimé par le Conseil . 

— (Demande d'un crédit de | 7 , 8 2 0 fr. pour 

dépenses de police. Sur ce point le rappôtt de 

la commissionaest muet . M, Gregorj fait bbser-

*%.ER au j Conseil que la commissien d u ' B u d g e t , à 

la suite de la réorganisation du service de la 

police, a vainement demandé à M. le Maire la 

production des CASIERS JUDICIAIRES des agents 

nouvellement nommés ; que, sur le refus de 

M. le Maire de déférer au désir exprimé par ses 

collègues, la commission a cru devoir laisser au 

Conseil le soin de décider si le crédit afférent au 

service de la police doit être maintenu au Budget . 

M. le Maire ayant répondu qu'il n'a pas voulu 

accédpr au vœu de la commission parce qu'il a 

vu, dans la demande, un empiétement sur les 

attributions de M. le Préfet, qui seul a qua l i t é , 

dit-i l , pour nommer les agents , M. Bonelli fait 

connaître à M. le Maire que la nomination des 

agents appartient exclusivement au chef de la 

municipalité, aux termes de la loi de 1 8 7 4 , e t 

que M. le Préfet n'a d'autre droit que celui 

d'agréer le choix fait par le Maire. 

Sur la proposition de M. Bonelli, et après 

quelques observations de M. Ponzevera relatives 

à des irrégularités commises par un inspecteur 

de police, le Conseil repousse l 'augmentation 

de crédit demandée par M. le «iaire et maint ient 

la somme de 1 4 , 7 0 0 fr. portée au dernier e x e r ­

cice . 

-— Sur la demande de M. Valéry, le Conseil 

élèVe à -la somme de 1 , 0 0 0 francs le secours 

accordé à l'orphelinat du Bon Pasteur. 

— Le Conseil maintient, contrairement à la 

demande de M. le Maire, 

1 . Le crédit de 6 , 1 6 5 fr. pour le secours aux 

employés communaux. 

2 . La subvention du théâtre, 1 0 , 0 0 0 fr. 

3 . Vote la somme de 1 6 3 f r . pour supplé ­

ment d' intérêts à la demoiselle Franceschi, usu­

fruitière d 'une partie de la maison Nicolai. 

4 . Ajourne le vote d'un crédit de 5 , 0 0 0 fr. 

demandé par vt. le Maire pour la construction 

de lavoirs publics au Fango . 

5 . Vote la somme de 2 , 5 0 0 , sur la demande 

de M. de Montdésert , pour l'élargissement de la 

rue des Jardins. 

6 . Celle d e 6 2 0 fr. pour le mobilier de la 

salle d u Conseil . 

7. C e l l e d e 2 , 0 0 0 I r . pour le reboisement du 

Pigno, e t achat d e terrains au P i g n o . 

8 . E t , sur la demande de M. de Zerbi, vote 

la somme de 6 0 fr. affectée au traitement d'un 

sonneur de la cloche de 10 heures dans la haute -

Ville. 

— Après avoir voté , article par article, le 

Budget de. 1 8 8 2 , le Conseil adopte, d a n s son 

ensemble , l e projet présenté par la Commission. 

— M. de Montera, a u nota de la Commis­

sion du Théâtre, fait connaître a u Conseil q u ' à 

la suite d e l'arrêté de résiliation pris par M. le 

Maire à rencontre d e deux artistes, arrêté qui 

doit ê t r e , en l ' é t a t d e l'ordre d u jour v o t é par le 

Conseil à la dernière séanre, considéré comme 

un défi jeté p a r M . le Maire à la Commission 

municipale, il prie ses collègues de vouloir bien 

relever les membres de la Commission théâtrale 

du m a n d a t q u i leur a v a i t é t é c o n f i é . 

M . G r e g o r j e x p r i m e le r e g r e t q u e l e c h e f d e 

la m u n i c i p a l i t é a i t c r u , m a i g r e l ' u l l i r m a t i o n p o r ­

t é e à la d e r n i è r e s é a n c e par t o u s l e s m e m b r e s 

p r é s e n t s a u s p e c t a c l e d u 5 f é v r i e r , d e v o i r ré­

s i l i e r les e n g a g e m e n t s d e d e u x a r t i s t e s v i s é e s 

par l 'arrêté; Il relève l'atteinte g i a v e p o r t é e 

à l a d i g n i t é d u C o n s e i l p a r u n a r r ê t é m u n i c i ­

p a l U s é s u r u n r a p p o r t é m a n é d e ' . U . l e C o m m i s ­

saire de police et contre lequel des protestations 

énergiques se sont produites a la dernière 

séance de la part des membres de la Comnn 8 . 

sion et de plusieurs Conseillers municipaux, e t 

^ tout en proposant d'accepter- la démission offerte 

il dépose sur le bureau l'ordre du joe-r suivant • 

Le Conseil , 

Prenant en considération la situation délicate 

faite aux membres de la Commission théâtrale 

et s'associant aux sent iments qui ont inspiré les 

membres démissionnaires, accepte leur démis­

sion ; dit cependant n'y avoir lieu de procéder 

pour le moment à la nomination d'une nouvelle 

Commission. 

L'ordre du jour est mis aux voix et adopté 
par le Conseil. 

Après ce vote , M . le Maire fait observer que 

le Conseil ne saurait, sans excéder ses pouvoirs, 

cr i t iquer un ariété municipal qui est, avant 

tout, un acte administratif, et prévient qu'il 

lèvera la séance si l'assemblée persiste à vouloir 

incriminer l'arrêté pris par lui. 

M . Lota proteste contre les paroles de M. le 

M a i r e ; il reproche à ce dernier de parler tou­

jours de ses attribulions sans jamais se soucier 

des prérogatives et de la dignité du Conseil, et 

fait la proposition suivante: 

Le Conseil émet le vœu que le projet de loi 

qui rend à tous les conseils municipaux de France 

la nominat ion des maires soit au plus tôt voté 

par les Chambres , ce qui permettra au Conseil 

municipal de Bastia d'avoir un Maire possédant 

toute sa confiance. 

; V œ u conlorme. 

— Sur la demande de M. de Montera, le 

Conseil dit que le rapport de la Commission du 

Budget sera imprimé aux frais de la Commune. 

Séance levée è minci t 4 5 m. 

A t r a v e r s Ses « I m a m a u x 

Les journaux comptent sur la sagesse du 

gouvetnement en présence de la crise de l'Egypte, 

et espèrent qu'une ententeavec les puissances De 

sera pas repoussée , puisque celles-ci demandent 

seulement le STATU QUO. 
X Le NATIONALISE croit pas q c e M. Gambetta 

pose sa candidature à la présidence du budget. 

X Le SIÈCLE conseille au ministère de présenter 

immédiatement un projet de révision. 

X Le RAPPEL dit qu'il ne tient pas à la chute 

du ministère de Freycinet, mais il voudrait 

sauver la dignité de la Chambre et la loi de 

révision de la Constitution. 

X Relativement au résultat de l'interpellation 

de M. Granet, L'UNION RÉPUBLICAINE croit que 

M . de Freycinet se mettra aux ordres du Parle­

ment . 

X Le NATIONAL blâme le projet déposé par 

M . Paul Bert, comme étant trop autoritaire et 

mettant un obstacle à la séparation des Eglises 

e t de l 'Etat. 

— Le PARIS dit que les députésse préoccupeot 

seulement de savoir s'ils ne suivent pas sans le 

vouloir l'inspiration de M. Gambetta . 

— Le NATIONAL approuve le vote de la Cham­

bre et constate que le ministère a obtenu 

une déclaration de confiance. 

— Le TÉLÉGRAPHE est ime que M. Granet 8 

rendu service au ministère en éclaircissant la s l ' 

tuat ion. 

— Le Temps demande qu'après avoir trâ  

versé la période des difficulté-) parlementaires, ' 

ministère procède sans retari à l'étude des r i 

formes sérieuses. La majorité des députés eU 

ocqnise, rien n'empêche d'aller en avant. 

-, 
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X Paris affirme que 4 3 0 députés ont déjà 

adhéré au groupe de l'union républicaine. 

La première réunion générale du groupe a eu 

lieu jeudi dans le local du neuvième bureau. 

X Le projet du gouvernement que déposera 

le général Billot, tend aux mêmes résultats que 

celui du général Campenort, mais il emploie des 

moyens plus praticables. 

X M. de Freycinet prévenu que VLY1. Ribot 

des Charmes et Delafosse, interpelleraient sur 

les affaires égypt iennes , les a priés de remettre 

leur interpellation à quinzaine. 

X Le Gaulois dit que le général Miribel 

restera chef d'état-major du général Billot ; s'il 

recevait le commandement d'un corps d 'armée , 

le général Féron le remplacerait. 

X Le Temps constate que le cabinet a réuni 

dans une question particulièrement délicate une 

majorité suffisante e t , quoiqu'il arrive, il est 

absolument inattaquable dans ses origines, les 

éléments des 2 7 2 étant tous républicains, moins 

2 ; et les motifs, des nombreuses abstentions 

étant étrangers à la politique u u cabinet ; de 

nombreux adhérents augmenteront à la première 

occasion la majorité des 2 7 2 . 

X M. Gambetta est revenu à Nice , où il se 

promenait en voiture, jeudi après-midi , sur la 

promenade de-» Anglais, après une courte excur­

sion faite à Bordighiera en compagnie de M. le 

sénateur Scheurer -Kes tner . 

Une personne qui croit avoir trouvé un remède 

contre le phylloxéra désirerait qu'un propriétaire 

de vignes atteintes par l'insecte voulut bien lui 

laisser essayer son procédé sur cinq ou six ceps . 

Pour tous autres renseignements s'adresser au 

bureau du journal. 

Le Lot de 25,000 francs 
de la Loterie algérienne 

Le numéro gagnant faisait partie d'une série 

acquise par uu officier de la place, qui, il y a 

quelques mois, ayant été désigné pour se rendre 

à A j a c c i o , en faisant ses préparatifs de départ , 

fit cadeau à sa bonne du billet en quest ion. 

La vieille femme le remit à sa fille, qui l'a 

perdu. 
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CHAPITRE X X . (Suite) 

Une arrière garde qui couvrait la retraite lui 
8Pprit qu'après de nouveaux revers, les Corses, 
S a n s munitions et presque sans armes , avaient 
e l é contraints d'évacuer ces vallées, qu'ils avaient 
lente de forcer le passage de P o n t e - N u o v o , par 
°u ils espé:aient regagner Morosaglia, qu'ils n'a-
V a i e n t pu y réussir, et qu'en ce m o m e n t , ils 
prenaient position à l 'extrémité de la forêt de 
^ocognano, sous l'abri de laquelle ils passeraient 
Quelques jours, et chercheraient à rallier les 
Petits corps dispersés de droite et de gauche . 

L'officier et les deux femmes sont inconso­

lables. Avoir fait si peu de cas d'un carré de 

papier bleu qui aujourd'hui serait échangé contre 

2 5 , 0 0 0 francs, il y a de quoi être navré. 

Les pauvres femmes ont bouleversé leur m a i ­

son, minutieusement fouillé les coins e t les 

recoins ! Pas Je billet bleu 1 

Les 2 5 , 0 0 0 francs sont perdus. 

Spectacle de ce soir 
O R P H É E A U X E N F E R S 

Opéra bouffe en 4 Actes par Hector Crémieux 

1er Acte. Mort d'Eurydice. — 2e Acte . l'Olympe. 
— 3e Acte. Un Roi de Béotie. — 4e A c t e . Les 
Enfers. 

SOCIÉTÉ P H I L H A R M O N I Q U E LES I N T I M E S 

o b l o ' J 
Place St-Nicolas 

Programme du 14 février, de 5 à 4 h . 

4 . Pas redoublé, X X X . 

2 . Radis Roses, mazurka, Kle in . 

5 . Favorite , fant. , Donizett i . 

4 . Teresita, valse, E . Lota . 

5 . Tramway, galop de Gabaerts, ar. par Cucchi . 

t n i î o s s o D . q u a . a J a e U n s i l a 

("Service s p é c i a l d u Petit Bastiais) 

Paris, 1J février 8 h. s, 

S E N A T 

V o t e d 'un p r o j e t d e loi d ' i n t é r ê t l o c a l . 

D i s c u s s i o n e n d e u x i è m e d é l i b é r a t i o n d u 

p r o j e t d e loi re lat i f au c o d e rura l ( t i t re 5 

d u bai l e m p h y t é o t i q u e ) . P l u s i e u r s o r a t e u r s 

o n t pr is part à la d i s c u s s i o n . 

L e p r o j e t d e lo i a é t é r e n v o y é à la c o m ­

m i s s i o n . 

L e s é n a t s ' a j o u r n e à j e u d i . 

C H A M B R E D E S D É P U T É S 

O n p r o c è d e à l ' é l e c t i o n d e s d e u x v i c e -

Lazare se rendit en toute hâte à ce qu'on appe­
lait le quartier-général . C'était une assez pauvre 
cabane de pierres sèches, flanquée de deux ou 
trois granges, devant laquelle le chambellan 
Porsabène se promenait en médiocre équipage , 
avec une figure plus médiocre encore que son 
habit. Lazare lui demanda fort pol iment , parce 
qu'il avait quelque frayeur des sombres visages 
qui se montraient partout, s'il ne pourrait pas 
lui indiquer le palais du r o i e t la .demeure de 
Yî. le chevalier de Montry, ami particulier de 
Sa Majesté. 

— Le palais ! s'écria Porsabène, le palais de 

Majesté l Hélas 1 Français, le voilà. C'est dans 

cette méchante bicoque que le roi tient sa cour ; 

et votre maître loge avec \ ï . le grand général 

dans la grange voisine. Depuis la ruine de Loois 

de France sur les frontières de son royaume de 

Naples, il ne s'est rien vu de plus pitoyable et 

de plus extraordinaire ; et si l'inquiétude n'ar­

rêtait l'essor de moo imagination, j'aurais fait 

là-dessus dix ou douze sonnets, capables d'effacer 

Pétrarque en son triomphe de la fortune. 

— Je ne connais ni ie triomphe de la fortune, 

ni celui que vous appelez Pétrarque, e t dont 

j'ui pourtant entendu par ler ; mais j'ai hâte 

p r é s i d e n t s e n r e m p l a c e m e n t d e M M . R e n é 

G o b l e t e t T i r a r d . 

S o n t é l u s M M . F a l l i è r e s e t G a s t o n B o y s s e t . 

M . M a r t i n N a d a u d a e n s u i t e é t é é l u q u e s ­

t e u r e n r e m p l a c e m e n t d e M . d e M a h y . 

Il y a e u u n e l o n g u e d i s c u s s i o n s u r la 

p r i s e e n c o n s i d é r a t i o n d e la p r o p o s i t i o n d e 

r é s o l u t i o n d e M . B a r o d e t e t p l u s i e u r s d e 

s e s c o l l è g u e s a y a n t p o u r o b j e t la n o m i n a ­

t i o n d ' u n e c o m m i s s i o n c h a r g é e d ' o p é r e r l e 

d é p o u i l l e m e n t d e s p r o f e s s i o n s d e foi e t d e s 

p r o g r a m m e s é l e c t o r a u x d e 1 8 8 1 e t d e p r é ­

s e n t e r à la C h a m b r e u n r a p p o r t s u r l e s 

v œ u x e t l e s v o l o n t é s qu i y s o n t e x p r i m é s . 

P r e n n e n t part à c e t t e d i s c u s s i o n M M . 

B a r o d e t , M i r , r a p p o r t e u r , L a c r e t e l l e , B e r ­

n a r d L a v e r g n e e t G a t i n e a u . 

C o n t r a i r e m e n t a u x c o n c l u s i o n s d e la c o m ­

m i s s i o n , la p r i s e e n c o n s i d é r a t i o n a é t é 

v o t é e p a r 3 8 1 v o i x c o n t r e 6 9 . 

L a p r o c h a i n e s é a n c e e s t fixée à l u n d i . 

C o n s e i l d e s m i n i s t r e s 

L e s m i n i s t r e s s e s o n t r é u n i s c e m a l i n 

s o u s l a p r é s i d e n c e d e M . G r é v y . 

L e p r o j e t d e r é f o r m e j u d i c i a i r e q u i a é t é 

e n t i è r e m e n t a d o p t é s e r a d é p o s é d a n s l e 

c o u r a n t d e la s e m a i n e . 

O n a c o n t i n u é l ' e x a m e n d u b u d g e t ; i l 

s e r a t e r m i n é d a n s u n e p r o c h a i n e s é a n c e . 

L e M i n i s t r e d e s af fa ires é t r a n g è r e s a 

d o n n é c o n n a i s s a n c e d e d i v e r s d o c u m e n t s 

d i p l o m a t i q u e s re la t i f s à la q u e s t i o n é g y p ­

t i e n n e . 

M . l e g é n é r a l B i l l o t a c o m m u n i q u é l a 

l i s te d e n o m i n a t i o n s a u x g r a n d s c o m m a n ­

d e m e n t s m i l i t a i r e s . 

M . R e n é G o b l e t a i n f o r m é s e s c o l l è g u e s 

qu'i l p r é p a r e u n p r o j e t s u r l e s d i v e r s e s 

a s s o c i a t i o n s e t u n a u t r e s u r l e s r é c i d i v i s t e s . 

— On t r a v a i l l e , a u m i n i s t è r e d e s a f f a i r e s 

é t r a n g è r e s , à u n m o u v e m e n t d i p l o m a t i q u e 

i m p o r t a n t . 

de retrouver mon maître, e t vais lui porter les 
lettres que j'ai pour lu i . 

Il s'éloigna, tandis que le chambellan cher­
chait un terset que, depuis vingt-quatre heures 
il poursuivait en vain. 

VI. de Montry ouvrit le paquet et fit porter à 
Théodore la lettre de Saverio ; puis il vint se 
r a s s e o i r près de Louis Giafferi, avec lequel il 
venait de ;ecommencer la conférence. Leur e n ­
tretien fut grave et long, si grave qoe le cheva­
lier en était tout étonné lui m ê m e , et que, par 
moments , il était tenté de demander grâce. La 
noit vint sans qu'ils eussent pu rien conclure. 
Eo de si grands intérêts, comme disait le pre­
mier homme de nos temps modernes , quand on 
a donné deux tiers à la prudence, il faut accor­
der plus d'un tiers au hasard. 

Ce même soir, et è quelques lieues de là, 
Paul Tremadino arrivait à Veozolasca. Ce que 
nous avons pu dire des mœurs de ce pays s ingu­
lier fait assez pressentir c o m m e n t i! fut sur le 
champ averti de ce qui avait é té résolu chez 
Saverio. 

[La suite d demain.) 
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Bourse de Paris 

: T » ' 3 J 

1 0 F é v . H F é v . 

R e n t e 3 p . 0 | 0 8 2 , 7 0 8 2 , 6 0 

- 3 p . 0 | Q a m o r t i s s a b l e . . 8 2 , 6 5 8 2 , 2 5 

- 4 1 i 2 p . Oin 1 1 2 , 0 0 1 1 2 , 0 0 

- ç p. 0 , 0 . 1 1 4 , 8 0 1 1 4 , 5 0 

D i v e r s e s , 0 , 3 0 c e n t . la l i g n e . — R e c l a m e s , 0 , 7 5 c e n t , la l i g n e . — F a i t s d i v e r s e t c h r o n i q u e l o c a l e , | 1 fr . la l i g n e . — A n n o n c e s 

j u d i c i a i r e s , 0 , 2 5 c e n t , la l i g n e . — L e s a n n o n c e s , r é c l a m e s e t i n s e r t i o n s s o n t e x c l u s i v e m e n t r e ç u e s d a n s l e s b u r e a u x d e s s u c c u r s a ­

l e s d e l ' A g e n c e H a v a s , s e u l e c h a r g é e d e la p u b l i c i t é à A j a c c i o , C o u r s N a p o l é o n , 5 , à B a s t i a , B o u l e v a r d d u P a l a i s , 1 0 , à P a r i s 

c h e z M M . A u d b o u r g e t O « , P l a c e d e la B o u r s e , 1 0 . 

JD! ml 
à partir du î i février courant 

D e s a r t i c l e s e n m e r c e r i e , q u i n c a i l l e r i e 

c h a u s s u r e , e t c , e t c , d u b a z a r c e n t r a l , r u e 

N a p o l é o n 1 1 . 

M . M I C O L I N M A K 1 U S d e v a n t c e s s e r l e 

c o m m e r c e m e t t o u s c e s a r t i c l e s e n v e n t e a u 

g r a n d raba i s» 
Si q u e l q u ' u n v o u d r a i t p r e n d r e la s u i t e d e 

s o n C o m m e r c e , il lui s e r a fait d e s c o n d i t i o n s 

t r è s a v a n t a g e u s e s . 
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A partir du 1 e r mars le 
PETIT BASTIAIS sera imprimé 
en caractères neufs. 

J 3 A . S T I A. 

1 \ A P P O R T 

présenté au Conseil Municipal, au nom de 
la Commission du Budget de 1 8 8 2 , par 
M. Auguste Gaudin, rapporteur. 

Messieurs, 

De toutes les prérogatives que nous tenons de 

la loi, il n'en est pas de plus importante que celle 

qui concerne la discussion et le vote du budget . 

La vérification du compte communal et les 

prévisions budgétaires sont, en effet, pour nous, 

Messieurs, le moyen le plus direct e t le plus sûr 

^ contrôler dans le passé et de préparer pour 

'avenir la gestion de l'autorité munic ipale . 

Cette année la confection du budget de 1 8 8 2 
eroprunte à diverses circonstances une impor­

t é e particulière, et nous impose la plus grande 
c"conspection dans l'emploi de nos ressources, 
l a v>He &yant à faire honneur 8 u x divers e n g a ­

gements qu'elle a contractés. 

Aussi, n'est-ce pa9 sans une certaine surprise 

jj^'ée d'inquiétude que nous avons entrepris 
e*atnen du document financier élaboré par 

•k Maire, e t se soldant par un bien modeste 

Cèdent de 2 , 2 1 2 fr. 9 5 c . 

^««tons-nous de dire que si vous approuvez 

propositions, en adoptant des réductions 
aules sur divers articles de dépense, vous 

r e r e z tous le? services e t vous vous ménagerez 

. d l s ponibi l i té que commande la prudence la 
s vulgaire en l'état des divers projets soumis 

a ' é t u d e . 

C o

P a r délibération en date du 7 juin 1 8 8 1 le 

° S e d a autorisé M. le Maire à passer contrat 

^ M « SuiMui , entrepreneur, pour les travaux 

de couverture du Fango laissés à notre charge, 
ju*qu'à concurrence de la somme de 9 0 , 0 0 0 fr. 
I.a même décision a investi la commission du 
budget du soin de pourvoir au service des annuités 
stipulées au contrat . 

Pour faire face à cette dépense la commission 
vous propose d'affecter dès la première année , 
1° 1 8 , 0 0 0 fr. représentant la différence entre la 
somme de 7 5 , 0 0 0 fr. que nous avons au trésor 
(fonds des marais), et celle de 5 7 , 0 0 0 fr. que 
réclame l'administration des Ponts et Chaussées, 
et que nous n'aurons à verser qu'après plus 
ample vérification du détail des travaux e x é c u t é s ; 
2° une somme de 1 4 , 5 0 0 fr. qui sera inscrite au 
budget des dépenses extraordinaires sous le titre : 
« l r e annuité pour les travaux de couverture du 
Fango . » 

Votre commission a pensé qu'il fallait autant 
que possible élev-er le montant du premier verse­
ment pour rendre moins onéreux le service des 
intérêts. 

Vous avez é t é saisis à la séance du 1 7 décembre 
courant d'un projet par lequel on nous laisse 
espérer que l'administration de la guerre consen­
tirait à céder à la ville l 'emplacement occupé 
par les écuries e t le parc de l'artillerie. .Moyen­
nant une contribution de 1 2 5 , 0 0 0 , fr. le dépar­
tement de la guerre prendrait à sa charge la 
construction d'une nouvelle caserne pour l'arme 
de l'artillerie. 

L'unanimité du conseil a accueilli avec fa­
veur ce projet ; elle a autorisé M. le Maire à 
continuer les conférences avec les autorités 
compétentes . 

Elle a pensé que sa réalisation en môme temps 
qu'elle contribuerait â l 'embell issement de la 
ville au quartier des Capannel'e, lèverait toute 
difficulté relative à l'élargissement de la rue sur 
laquelle on propose de faire passer la voie des t i ­
née à réunir la gare au port St -Nico!as . 

C'est donc un projet adopté en principe, et 
dans la prévision qu'il pourrait bientôt être 
mis à exécut ion , votre commission, sans vous 
proposer actuel lement un vote de fonds, a dû 
se préoccuper d'en préparer d'ores e t déjà les 
voies et moyens . 

A son avis la ville trouverait les ressources 
nécessaires: 1° dans l'inscription au budget de 5 
annuités de 1 0 , 0 0 0 fr. ; 2° dans la vente des 
emplacements cédés. Vous savez, en effet, 
messieurs, qu'en ajoutant à l 'emplacement Luri, 
e t aux terrains qui nous seront rétrocédés par 
l'administration des Ponts e t Chaussées, les deux 
vastes superficies occupées par l'artillerie, nous 
disposerions de plus de 5 , 0 0 0 mètres carrés de 
terrains à b à ' i r , représentant an moins la s o m m e 
de 7 5 , 0 0 0 fr. Le moyen dt* c o u v r i r rc t ' f dénens* 

serait donc assuré, et il importe que nous a y o n 8 

à notre budget une disponibilité qui nous per­
mette de traitrr au premier jour avec l 'adminis­
tration de \f guerre. 

Votre commission s'est aussi décidée à la plus 

stricte économie par des considérations d'un 

autre ordre. Elle a cru ne pas pouvoir approu­

ver certains procédés administratifs de M. le 

Maire, et elle a voulu, en restreignant divers 

crédits, assurer au Conseil un contrôle plus 

direct sur l'emploi des sommes votées e t prévenir 

de nouvelles irrégularités. 

Ainsi, en passant en revue les articles de la 

2 e section des dépenses ordinaires, e l l e a é t é 

frappée de l'interprétation donnée par M. le 

Maire à l'art. Entretien et curage des fontaines. 
Il semblerait que la rubrique seule de cet 

article dût exclure toute idée à'exécution de 
nouveaux travaux. Tel cependant n'a pas é t é 

l'avis de M. le Maire, lequel a prélevé sur ce t 

article, une somme de 3 4 0 fr. environ pour la 

construction d'un abreuvoir à Cardo. 

A ce point de vue votre commission pense 
ne pas sortir du cercle de ses attributions en 
invitant M. le iWaire à se renfermer plus s tr ic­
tement à l'avenir dans les prévisions du budget . 

L'irrégularité de ce mandement est d'autant 
moins explicable, que vous aviez par un vote 
spécial, n o m m é une commission chargée d 'é tu­
dier la question et de proposer un vote de fonds 
pour ces travaux, lesquels cependant ont é t é 
exécutés avant que la commission munie de votre 
délégation eût formulé son avis, e t fait ses pro ­
positions. 

Il est une autre dépense sur laquelle a dû se 
porter notre at tent ion, parce qu'elle révèle une 
irrégularité dans ses conséquences . 

M. le Maire nous demande un crédit de 6 , 0 0 0 
fr. pour la continuation du défonceraient e t de 
la plantation de la place Favalelli . 

Déjà l'année dernière le chef de la munic ipa­
lité nous invitait à inscrire au budget une somme 
de 5 , 5 0 0 fr. pour le même travail. On présen­
tait alors un devis de M. l ' A r c h i t e c t e établissant 
que la Minime demandée serait suffisante pour 
l'exécution de la totalité du projet. Le crédit 
de 3 , 5 0 0 fr. fut voté. 

Or, il a été effectué cette année un simple 
défoncement représentant environ le 6e du tra­
vail projeté, et nous savons par une indication 
qu'a bien voulu nous fournir M. le Maire, qu'il 
a occasionné une dépense de 1 , 7 8 4 fr. 6 5 c. 

En suivant ces proportions, et en retenant 
qu'en dehors du défoncement on devrait ensuite 
procéder à la plantation, il n'est pas téméraire 
de prévoir que la dépense totale s'élèverait à 1 3 
o«i X 4 . 0 0 0 fr. environ. 



LE PETIT BASTIAIS 

Votre commission a voulu se rendre compte 

de l'évidente exagération qu'il y a en dans cet 

art. de dépense. Elle a d'abord été surprise de 

ce qa'nn travail de cette importance ait é té 

effectué en régie par les soins de M . le Maire. 

Vous savez que la loi exige qu'en dehors d'une 

urgence reconnue, — et ce n'était certa ine­

ment pas le cas puisque les travaux ont été brus­

quement interrompus, — vous savez que la loi 

ex ige que pour tout travail dont la dépense 

excède 3 0 0 fr. il y ait adjudication publique. 

Ces prescriptions, nous avons le regret de le 

constater, n'ont pas é té observées, et les intérêts 

de la cité en ont souffert. 

Nous aurions voulu le prouver en vous présen­

tant le détail de la dépense. A cet effet, nous 

avons demand^'a>.M^ le Maire avec les feuilles 

de journée, tbutes les pièces comptables l ' é t a ­

blissant. Il nous a été répondu que cet te just i ­

fication ne pouvait être réclamée que par la 

commission du compte^administratif ; force nous 

est donc , en l'absence de tout é lément officiel 

d'appréciation, de vous proposer de rejeter la 

demande de crédit de M. le Maire en ce qui 

concerne cet article, sauf à l'accorder par un 

vote spécial après vérification du compte admi­

nistratif. 

Il nous appartient cependant de vous dire 

pour justifier notre proposition de rejet, qu'après 

renseignements prisauprès des entrepreneurs qui 

exécutent des travaux de cet te nature pour le 

compte de l'administration des Ponts et Chaus­

sées , on peut affirmer que cette dépense a é té 

excess ive . 

Nous sommes autorisés à penser que l 'admi­

nistration municipale e l l e -même a reconnu le 

bien fondé d'une dénonciation nettement formu­

lée, en renvoyant le cantonnier communal p r é ­

posé à l 'exécution et à la surveillance de ces 

travaux. 

Vous avez pu à maintes reprises constater avec 

nous que M . l'architecte se laisse trop souvent 

entraîner dans l'exécution des travaux au-delà des 

crédits votés par le Conseil ; malgré nos justes 

critiques e t des vœux annuellement exprimés au 

sein de cette assemblée, ces errements semblent 

se poursuivre. 

Votre commission a été saisie d'une demande 

de crédit extraordinaire de 3 , 4 9 2 fr. destinés à 

solder les travaux de l'entreprise Ramell i , 

réfection des rues. 
Après examen de la question qui déjà avait été 

soumise à la commission du compte administratif, 

e t qui n'avait pu être résolue, nous avons pu 

nous rendre compte que les travaux dont pa ie ­

ment est demandé ont é té réellement exécutés 

en dehors des prévis ions; et en présence du fait 

accompli , nous nous voyons contraints de vous 

proposer le vote du crédit. 

Nous tenons cependant à protester en votre 

nom contre des procédés qui sembleraient tendre 

uniquement à dépouiller le conseil de son droit 

d'initiative en matière de vote de fonds, et à le 

reléguer au rôle secondaire d'assemblée d 'enre­

gistrement. 

Votre commission a été appelée à donner son 

avis sur les demandes de secours émanant d'an­

ciens employés de la commune remplacés dans le 

courant de l'exercice écoulé. Ces demandesont é t é 

l 'objetd'unsérieux examen delà partde la commis­

sion spécialea laquelle vous les aviez primitivement 

renvoyées; et c'est en conformité des propositions 

de cette commission que nous aurons nous-mêmes 

l'honneur de formuler les nôtres à l'occasion de 

la discussion de l'art. Secours à divers employés 
communaux. 

Il a été reconnu en principe, an sein de la 

commission, que s'il ne devait être tenu aucun 

compte des réclamations de serviteurs s ignalés 

comme ayant déméri té , il y aurnit souveraine 

injustice à laisser sans indemnité des employés 

ayant servi pendant longtemps, è l'égard desquels 

aucun manquement professionnel n'a été re levé , 

et qui ont été remplacés soit par application du 

règlement sur la l imite d'âge, soit pour tout 

autre motif qu'il nous a paru inut i l ederechercher . 

(A suivre.) 

R e v u e d e l a P r e s s e 

X Le Gaulois écrit que le projet Paul Bert 

essaie de prendre le clergé par la peur, en le 

menaçant de pénalités graves pour la première 

faute, et par la famine en supprimant le tra i te ­

ment poyr la majeure partie. 

X Le Soleil signale au cabinet l'urgence de 

la nouvelle organisation municipale. 

X Le Petit Parisien remarque que toute la 

presse républicaine a approuvé le vote de la 

Chambre à propos de l'interpellation Oranet . 

X La Justice dit que la Chambre en se dé ju­

geant à 1 0 jours d'intervalle a fait preuve d ' u n î 

inconséquence i n o u ï e . 

X Le Radical applaudit la proposition du 

cabinet tendant à faire nommer tous les maires 

par les conseils municipaux-. 

X Le Parlement avoue que le projet Martin 

Feuil lée est peu pratique. Pour son exécut ion il 

est impraticable. 

X Le Réveil félicite le Parlement de porter 

son attention sur la loi municipale. C'est, d i t - i l , 

le premier pa« dans la voie de la l iberté . 

X La Vérité assure que le seul moyen de 

faire la révision, est d'étudier soigneusement le 

projet et de le présenter à l'opinion publique 

qui l ' imposera. 

X Le* Mot d'ordre dit qu'il n'a rien décou­

vert de précis, relatif à la question égypt ienne , 

dans le discours de la reine d'Angleterre . 

X Le Temps félicite le gouvernement de 

proposer des réformes nouvelles. Le projet de la 

nomination des maires par les conseillers m u n i ­

cipaux sera bien accueilli dans toute la France. 

X La Marseillaise approuve le projet de 

réforme municipale ; mais elle regrette que 

Paris fasse except ion , comme toujours, à la 

règle générale . Cet ostracisme n'est nul lement 

justifié. 

v X Le Paris remarque que les réformes du 

nouveau ministère consistent à défaire des 

choses faites. Ainsi agit M. Goblet en revenant 

sur les mesures par lesquelles on demandait aux 

préfets de ne tenir aucun compte des demandes 

apostillées par les sénateurs ou les députés. 

X La France dit que le ministère a plus fait 

en huit jours que M. Gambetta en deux m o i s . 

Elle le félicite notamm nt pour le projet m u n i ­

cipal, qui est un pas sérieux fait dans la voie 

démocratique. 

X Le National félicite le ministère de son 

projet de réforme municipale, qui const i tue un 

vrai progrès. 

X Le TÉLÉGRAPHE trouve optimiste le discours 

de la reine d'Angleterre. Il est peu justifié par 

les événements . 

X Le Pays prétend que les projets de 

réformes du grand ministère n'auraient jamais 

vu la lumière si M. Gambetta eût duré. 

« L ' E l e c t i o n d e Cor te 

La Commission chargée de vérifier l'élection 

de M. Emmanuel Arène , avait conclu, comme 

l'on sait, à la validation pure et s imple; Q | | e 

avait seulement chargé son rapporteur, M. (j e 

Salis, de dénoncer les actes arbitraires repro­

chés par M. Paschal Grousset à certains fonc­

tionnaires. 

D'après un télégramme arrivé hier, le troi­

s ième bureau n'aurait pas accepté les conclu­

sions de la commission e t lui uurait renvoyé | e 

dossier de l 'élection. 

Le Courrier Corse, d i t qu'une enquête serait 

probable. 

l i e S e r v i c e d e s P o s t e s 

Le paquebot postal de la Compagnie Fraissinet 

est arrivé lundi avant 3 heures de l'après-midi. 

La distribution du courrier n'était pas com­

mencée à 5 heures et demie , au moment da 

départ du deuxième ordinaire pour Ajaccio qui 

porte les dépêches du cont inent . 

Il en est résulté pour nous l'impossibilité de 

profiter de ce départ pour répondre aux corres­

pondances arrivées par le bateau. 

Le même retard va se produire à Ajaccio. 

Entre l'arrivée de ce courrier e t le départ du 

bateau de Marseille, il n'y aura pas le temps 

nécessaire pour distribuer la correspondance et 

répondre. 

Nous continuerons à ne pas faire de commen­

taires ; mais nous ajouterons que plusieurs per­

sonnes sont venues dans la journée d'hier se 

plaindre du retard qui a été apporté comme 

d'habitude dans la distribution des correspondan­

ces . L'une d'elles, habitant la maison Bertin, 

près du nouveau port, n'avait pas reçu ses let­

tres de France, hier matin à 9 heures et demie. 

C A I S S E D ' É P A R G N E D E BASTIA 

Opérations de la semaine 

Solde-dû aux déposants au 5 F é - fr. c. 

vier 1 8 8 2 1 , 0 6 0 , 6 3 6 79 

Versements . . 1 6 , 8 0 7 » 

Remboursements . 4 . 8 3 1 7 5 

1 1 , 9 7 5 27 Excédent . 1 1 , 9 7 5 2 7 

Solde en Caisse au 5 Fév. 1 8 8 2 1 , 0 7 2 , 6 1 2 06 

L'Administrateur, Le Caissier, 
A C G . P l E R A N G E L l . G U E R R E 

U n S u p p l é m e n t d e R e c e t t e s 

Nous sommes heureux de signaler à la muni­

cipalité une ressource qui loi permettra d'ajouter 

un supplément au budget des recettes. La char­

mante petite place qui existe derrière le hangar 

Fraissinet était au temps jadis ombragée par 

quatre platanes. Ces tristes végétaux, empoi­

sonnés par un sol imprégné de miasmes inconnus 

m ê m e dans les marais de Biguglia, ont successi­

vement perdu leurs feuilles et leur écorce, et 

remis leur âme exténuée entre les mains de M. 

l'architecte de la ville. 

Par disposition testamentaire ils ont émis le 

désir d'être arrachés d'un sol fétide, et vendus 

comme bois à brûler. Leurs cendres devront être 

ajoutées à celles que les ménagères du quartier 

ont répandu autour de la fontaine pour en ren­

dre les abords praticables, et le produit de 8 
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vente sera remis à titre de gratification aux 

agents de la plus magnifique des voiries. 

Si quelque habitant du quartier éprouvait 

| e sort de ces arbres infortunés, nous lui recom­

manderions d'imiter leur générosité posthume. 

Un Admirateur de la Voirie. 

I>e P . Candide Golzio 

Le R. P. Golzio, plus généralement coonu 

dans notre ville sous le nom de P . Ministro, 

parce qu'il était chargé du service de l 'économat 

je l'ancienne maison des Jésuites , est décédé 

Dimanche. La veille il avait passé une part ie 

de la journée au confessionnal: on peut donc 

dire qu'il est mort sur la brèche. 

Ce digne prêtre était très aimé à Bastia. A r ­

rivé parmi nous il y a plus de seize ans, il avait 

gagné immédiatement la confi ince de tous c e u x 

qui l'approchaient. On se sentait attiré vers loi 

par la douceur de sa physionomie, lin-; et p r e s ­

que toujours souriante, e t il possédait une affa­

bilité et une bonté d'âme sans pareilles. 

Quoique d'une santé délicate, il ne quittait 

jamais le confessionnal. Il allait d'un couvent à 

l'autre, du couvent à l'église, laissant partout 

la tranquillité dans les âmes qui s'ouvraient à lui. 

Il déployait dans l'exercice de son ministère 

une ardeur infatigable, sans souci de sa faible 

constitution et de la maladie qui devait p r é m a ­

turément le conduire au tombeau. 

Son cercueil a été suivi par une foule d 'amis , 

et salué par les nombreuses personnes qui se 

trouvaient sur son passage. 

On conservera longtemps son souvenir , car 

sévère pour l u i - m ê m e , il était pour les autres 

plein d'indulgence et de mansuétude. C'était un 

prêtre selon l 'Evangile . 

LE TRAITEMENT DES INSTITUTEURS 

L e m i n i s t r e d e l ' i n s t r u c t i o n p u b l i q u e a 

pris l ' A r r ê t é s u i v a n t , qu i r è g l e l e s t r a i t e ­

m e n t s d e s m e m b r e s d e l ' i n s t r u c t i o n p r i m a i ­

re , e n a t t e n d a n t q u e l e s a u g m e n t a t i o n s 

p o r t é e s a n b u d g e t d e 1 8 8 3 s o i e n t v o t é e s p a r 

les C h a m b r e s . 

Jusqu'à la promulgation d'une nouvelle loi 

déterminant les traitements des fonctionnaires de 

renseignement primaire public e t par mesure 

transitoire limitée à l'exercice 1 8 8 2 , les traite­

ments des instituteurs e t institutrices publics , 

titulaires et adjoints, seront établis d'après les 

règles ci-après déterminées : 

Les instituteurs et institutrices titulaires et 

adjoints n'ayant actuel lement que les tr«itements 

rcinima fixés par la loi du 4 9 juillet 1 8 7 5 c o n ­

tinueront à être régis par ladite loi et conséquem-

ment auront droit aux augmentations, promotio ns 

de classe et allocations spécifiées par les articles 

1 e r à 6 . 

H 

Les instituteurs et institutrices titulaires et 
a djoints, ayant eu dans une des trois dernières 

années ( 1 8 7 9 - 1 8 8 1 ) un traitement supérieur au 

taux fixé par la loi du 1 9 juillet 1 8 7 5 , conssr -
v eront pour l'année 1 8 8 2 le supplément de 

traitement le plus élevé dont ils aient joui dans 

ces trois années, quelle que scit la provenance 

dudil supplément (montant de la rétribution 

scolaire, produit de l'éventuel, traitement fixe 

consenti par la commune ou allocations sujettes 

à retenue.) Ce supplément leur reste acquis sous 

la garantie de l'Etat m ê m e , après un changement 

de résidence, sauf dans les deux cas suivants : 

1° si l'instituteur a é té envoyé sur sa demande 

dans un poste inférieur ; 2° s'il a é t é déplacé par 

mesure disciplinaire après réprimande ou suspen­

sion. Dans ces deux cas, il appartiendra au 

préfet de déterminer la réduction qui pourra être 

apportée dans les suppléments de traitements sans 

que jamais le traitement du fonctionnaire puisse 

s'abaisser au-dessous des l imites fixées par la loi 

de 1 8 7 5 . 

Néanmoins , les traitements facultatifs et s u p ­

pléments de traitement, sujets à retenue, dont 

les instituteurs et institutrices titulaires et 

adjoints, ont joui pendant les trois dernières 

années, ne seront a la charge de l'Etat qu'après 

que les communes auront fait emploi des ressour­

ces prévues par les articles 2 et 5 de la loi du 

1 6 juin et par la loi de finances du 2 9 ju i l l e t , 

conformément 8ux bases de répartition établies 

par le règlement d'administration publique du 2 6 

octobre. 

III 

Les instituteurs adjoints et les institutrices 

adjointes, nommés titulaires, ne pourront en aucun 

cas recevoir on traitement inférieur au traitement 

fixe qu'ils recevaient comme adjoints . 

IV 

En cas de vacance d'un des postes d' inst i tu­

teur ou d'institutrice titulaire auxquels sont 

attachés actuel lement des traitements supérieurs 

au taux légal, le fonctionnaire nommé à ce poste 

ne pourra en aucun cas ni recevoir un traitement 

inférieur à celui dont il jouissait l u i - m ê m e dans 

sa précédente résidence, ni recevoir un traitement 

supérieur à celui qui était alloué à son prédéces­

seur. La fixation du chiffre du traitement entre 

ces deux limites sera faite par le préfet, sous 

réserve de l'approbation ministérielle pour toute 

augmentation de traitement dépassant 5 0 0 francs. 

V 

Les instituteurs et institutrices qui débutent 

dans les fonctions de l 'enseignement public, soit 

comme titulaires, soit comme adjoints, recevront 

les traitements déterminés par la loi du 1 9 juillet 

1 8 7 5 . Les suppléments de traitement qui peuvent 

leur être alloués restent à la charge des c o m ­

munes. 

È, ,ai&j£A« ira* on̂ -ŝ iro* 
Les taux de rétribution qui ont servi à fixer le 

traitement éventuel des instituteurs et institutrices 

en 1881 sont maintenus pour l'année 1 8 8 2 , sans 

que la fixation de ces taux puisse avoir pour effet 

ni diminution dans le traitement de ces fonction­

naires, ni augmentations autres que celles prévues 

par les précédentes dispositions do présent arrêté. 

A — efenuofcnei. «itfcb J'ieq 
Les dispositions du présent arrêté s'appliquent 

aux nominations et mutations postérieures à la 

promulgation.de la loi du 1 6 juin 1 8 8 2 . 

L'abondance des matières nous oblige à r e n ­

voyer à demain la continuation de notre feuilleton. 

U n e Fête à Loiri 

Dimanche prochain, 1 9 du courant, aura lieu 

la bénédiction solennelle de la statue de N . - D . 

de Lourdes au couvent des RR. P P . Capucins 

de Luri. Une personne pieuse de la commune 

en a (ait cadeau à la chapelle de Saint-Nicolas, 

le comte Matthieu Pozzo-di -Borgo et Mme 

la comtesse Bernardini née de Giuseppi assiste-

root à la bénédiction en qualité de parrain e t 

de marraine. 

On annonce qu'il y aura un grand concours 

de population à cette fête. Les fidèles habitants 

des communes voisines voudront tous augmenter 

par leur présence l'éclat de cet te solennité eu 

l'honneur de la mère de Dieu . 

La chapelle Saint-Nicolas est bâtie près de 

la tour d«i Sénèque , dans une situation pi t tores­

que e t incomparable. C'est une très heureuse idée 

que l'on a eue d'y placer une statue de la Vierge . 

£*es Projets Ministériels 

Le budget de 1 8 8 3 est presque ent ièrement 

terminé. M. Léon Say le soumettra dans que l ­

ques jours à l'examen du conseil des ministres. 

Le ministre des finances actuel a refait de fond 

en comble le projet que son prédécesseur 

M. Al la in-Targé avait déposé sur le bureau de 

la Chambre et que le nouveau ministère a r e ­

tiré par décret le jour m ê m e de son installation. 

D'autre part, le ministre de la guerre tra­

vaille activement à la préparation des projets sur 

les sous-officiers et sur le service de trois ans ;> 

mais ces projets ne pourront être déposés avant 

la fin du mois . 

Le nouveau ministre de la justice, M . H u m -

bert, vient d'instituer une commission e x t r a ­

parlementaire pour étudier le projet de loi sur 

la réorganisation de la magistrature. Cette c o m ­

mission comprend M. Bozérian, s é n a t e u r ; M. 

Charles Ferry, député ; (VI. L œ w , procureur de 

la République près le tribunal civil de la Seine ; 

M. Lyon-Cayen, professeur à la Faculté de droit 

de P a t is ; M. Baudelot , ancien président du tri­

bunal de commerce de la Se ine , e tc . W. Bozérian 

dirigera d'une façon effective, c o m m e vice-prési­

dent , les travaux de la commission dont la 

présidence appartiendra au garde des sceaux. 

(Le Globe). 

( S e r v i c e s p é c i a l d u Petit Bastiais) 

Paris, H février 8 h. s. 

M. Martel, ancien président du Sénat est 
mort. 

— Dans le conseil des ministres tenu ce 

malin et présidé par M. Grévy, il a été 

question du projet de réformes judiciaires 

présenté par M. Humbert. Le Conseil a 

adopté ce projet. 

En ce qui concerne les traités de com­

merce, on n'a pris aucune décision. 

Le Conseil s'est séparé après avoir 

examiné la question de révision de la loi 

de 1 8 4 9 sur l'expulsion des étrangers. 
— Le général Forqemol s'est embarqué 

aujourd'hui d Marseille, pour se rendre d 
Tunis. 

— M. Gambetta était attendu dans la 

journée à Paris, mais son retour n'aura 

lieu qu'à la fin de la semaine. 

http://promulgation.de
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l e s d e l ' A g e n c e flavas, s e u l e c h a r g é e d e la p u b l i c i t é à A j a c c i o , C o u r s N a p o l é o n , 5, à B a s t i a , B o u l e v a r d d u P a l a i s 1 0 

c h e z M M . A u d b o u r g e t C i e , P l a c e d e l a B o u r s e , 1 0 . 

— M i . _ 

s u c c u r s a -
è P a r i s , . 

R e n t e 3 p . 

Bourse de Paris 

0 l 0 
OjQ a m o r t i s s a b l e 

4 3 F é v . U F é v . 

. . 8 2 , 0 7 8 2 , 2 5 

8 2 , 0 0 8 1 , 8 5 

- 4 1 ( 2 p . 0 | 0 . . . . . . . H 4 , P ô 1 4 4 , 0 0 

_ ç P . 0 | 0 . m , 50 mm 

'ê i I S . I 1 fini» 
à partir du 14 février courant 

D e s a r t i c l e s e n m e r c e r i e , q u i n c a i l l e r i e 

c h a u s s u r e , e t c , e t c , d u b a z a r c e n t r a l , r u e 

N a p o l é o n 1 1 . 

M . M I C O L I N M A R 1 U S d e v a n t c e s s e r l e 

c o m m e r c e m e t t o u s c e s a r t i c l e s e n v e n t e a u 

f ^ r f m d r a b a i s * 
Si q u e l q u ' u n v o u d r a i t p r e n d r e la s u i t e d e 

s o n c o m m e r c e , i l lu i s e r a fait d e s c o n d i t i o n s 

t r è s a v a n t a g e u s e s . 

L'UNIVERS ILLUSTRE S O M M A I R E D E 

G R A V U R E S ; M g r L a m a z o u . é v o q u e d e L i m o g e s . 

— T u n i s i e ; R u i n e s r o m a i n e s à H y d r a , ( d e u x g r a v u ­

r e s ) . — T e n t e d ' i n d i g è n e . — T i r a g e d e la l o t e r i e 

n a t i o n a l e a l g é r i e n n e , a u c i r q u e d e s C h a m p s - E l y s é e s . 

— L e c e n t e n a i r e d ' A u b e r , 1 7 8 2 - 1 8 8 2 . — S t a t u e 

d ' A u b e r , œ u v r e d e M . D e l a p l a n e h e , d e s t i n é e à la v i l l e 

d e C a e n . — S o u v e n i r s d r a m a t i q u e s . — U n e s t a t i o n 

m é t é o r o l o g i q u e a u x É t a t s - U n i s , ( c i n q g r a v u r e s ) . — 

U n e m o d e d e l ' a & a i e n r é g i m e . — L a p è c h e d e s p e r l e s 

d a n s l e g o l f e P e r s i q u e . — R é b u s . 

.(9«SO\T) I 

, 
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MABIAGBS 

G i u n t i n i , C h r i s t o p h e , c h a r r e t i e r , d e N e s s a , e t B e -

u i g n i , M a r i e - A s s o m p t i o n , r e p a s s e u s e , d e B a s t i a . 

B a l d i , J e a n - J o s e p h - U b a l d o , t a i l l e u r , d e p i e r r e s , d e 

S t a z z e m a , ( I t a l i e ) , e t V e r z u r a , M a r i e - A s s o m p t i o n , 

c o u t u r i è r e , d e B a s t i a . 

S i s c o , J e a n - B a p t i s t e , p r é p o s é d e s d o u a n e s , d e B r a n -

d o , e t B a r t o l i , M a r i e - A i m é , m é n a g è r e , d e B r a n d o . 

V e s c h i , A n d r é , p a t r o n p é c h e u r , e t M a r g h e r i t i , . M a ­

r i e - A n t o i n e t t e , d e B a s t i a . 

l»AISSANCK3 

. R i c c i , N a p o l é o n . — C a p p u r o , M a r i e - D o m i n i q u e . 

DÉCÈS 

L o t a , M a r i e - N a t a l i n e , 4 0 j o u r s , d e B a s t i a . 

G i o v a n o o n i , A n t o i n e - C h a r l e s , p r é p o s é d e s d o u a n e s , 

m a r i é , 7 6 a n s , d e M o n t e . 

M o n t i , M a r i e - A n n e , 3 a n * , d e B a s t i a . 

G o l z i o , C a n d i d e , a b b é , 6 0 a n s , d e M o n c a g l i e r i , ( I t a l i e . ) 

P e r a l d l , M a r i e , v e u v e , 6 0 a n s , d e P a n c h e r a c c h i a . 

P r o s t , M a r g h e r i t e . s u p é r i e u r e d e l ' H o s p i c e , 6 8 a n s , 

d e S t - G u s t , ( L o i r e ) . 

C o l o m b a n i , C h a r l e s - A n t o i n e , 6 j o u r s , d e B a s t i a . 

R o s s i , A n t o i n e , c u l t i v a t e u r , m a r i é , 5 2 a n s , d e P e r o -

C a s e v e c c h i e . 

A o t o n i , M - i r i e - D o m i n i q u e , 3 a n s , d e B a s t i a . 

M a r s i l j , P i e r r e - F r a n ç o i s , p r é p o s é e n r e t r a i t e , v e u f , 

8 7 a n s , d e P i e d i c r o c e . 

-

M O U V E M E N T D U F O R T D E H A S Î I A 

ENTBBB9. 

D e M a r s e i l l e , v a p e u r f r a n ç a i s M a r i e - L o u i s e , c a p i t . 

P a r a n q u e , d é p è c h e s , p a s s a g e r s , d i v e r s e s . 

D e M a r s e i l l e , v a p e u r f r a n ç a i s V a n n i n a , c a p . L a c o t -

t e , p a s s a g e r s , d i v e r s e s . 

S08TIBS 

P o u r L i v o u r n e , v a p e u r f r a n ç a i s M a r i e - L o u i s e , c a p . 

P a r a n q u e , d é p ê c h e s , p a s s a g e r s , d i v e r s e s . 

Bulletin financier 

P a r i s , 4 3 f é v r i e r 4 8 8 2 . 

L e m a r c h é e s t a s s e z a c t i f , l e s o f f r e s s o n t n o m b r e u ­

s e s , m a i s le c o m p t a n t a b s o r b e p e u à p e u l e s t i t i e & r u j i 

s e p r é s e n t e n t , l e s c o u r s s e m a i n t i e n n e n t a s s e z f( oes 

L e 3 0 | 0 d é b u t e à 8 2 , 8 0 e t r e s t e à 8 2 , 5 2 . 
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L'un des rédacteurs, gérant, 

MATTHIEU OLLAGMER. 

I m p r i m e r i e e t L i b r a i r i e O l l a g n i e r . 

Livres classiques — Romans — Littérature — Histoire — Livres de Messe — 

Papiers à lettre de luxe — Fournitures classiques — Articles de bureau — Impressions 

en tout genre — Lettres de part dans la journée — Affiches, Circulaires, Travaux 

de ville — Cartes de visite — Maroquinerie — Registres, etc. 

On demande \ 
un appartement de 6 à 8 
pièces dans une belle situa­
tion, s'adressera l'imprime­
rie du journal.. 
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cent. 
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Pays d e l ' D n i o n p o s t a l e , 3 5 » * 1 8 » 

A u t r e s p a y s , l e p o r t e n s u s . 

7 e A N N E E , N ° 3 3 4 . — J E U D I , 1 6 F É V B I E R 1 8 8 2 

S a i n t e J u l i e n n e , v i e r g e e t m a r t y r e . 

Rédaction & Administration: 
m c r i e e t l i î b r a i r S e ©If iagnicr 

8 , B o u l e v a r d d u P a l a i s , 8 . 

o s é s . — L e s 

l a q u e m o i s , 

d ' a d r e s s e . 

ertions) 

g à 9 h . d u m a t i n . 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE D'HIER 
Thermomètre, 10* et 41» 1/2. 
Hauteur barométrique, 776. 
Hausse barométrique sur l'observation précé­

dente, 0,005. 
Vent, a 8 h. m. N. faible, — à 3 h. s. S . - E . faible. 
Etat du ciel, clair. 
Etat de la mer, calme. 
Hauteur pluviomètnque, 0.000. 

Douteux il menace à O.-S.-O. 

A partir du 1 e r mars 
>ASTÏAIS sera 

en caractères neufs. 

B A. S T I A. 

P o u r fac i l i t er la c o m p r é h e n s i o n d e c e 

document f i n a n c i e r , il e s t b o n d e fa ire 

remarquer q u e la c o m m i s s i o n d u b u d g e t a 

eu d 'abord à e x a m i n e r u n p r e m i e r p r o j e t d e 

M. le m a i r e , s u r l e q u e l e l l e a o p é r é . 

Qu'à la s u i t e d e la s u p p r e s s i o n d e s s u r ­

taxes, M. le m a i r e a y a n t d û m o d i f i e r s e s 

proposit ions, la c o m m i s s i o n d u b u d g e t , t o u t 

en m a i n t e n a n t l e 1 e r r a p p o r t d a n s s o n e n ­

semble e t d a n s s e s c o n s i d é r a t i o n s g é n é r a l e s , 
a présenté u n r a p p o r t s u p p l é m e n t a i r e b a s é 

sur l e s p r é v i s i o n s c o n s i g n é e s a u s e c o n d 

travail du c h e f d e la m u n i c i p a l i t é . 

Le C o n s e i l a a d o p t é d a n s l e u r e n s e m b l e 
c e s d e u x d o c u m e n t s . 

H A P P O R T 

présenté au Conseil Municipal, au nom de 
h Commission du Budget de 1 8 8 2 , par 

Auguste Gaudin, rapporteur. 

(V. le numéro d'hier) 

Sous le bénéfice de ces coosidérations g é o é -
l e s nous allons entreprendre l'examen des pro­

f i t i ons de M. le Maire. 

Recettes ordinaires . . . fr. 3 1 7 4 5 4 

Recettes e x t r a o r d i n a i r e s . . . 2 3 8 9 6 

Total général des recettes . fr. 5 4 1 5 5 0 

^ p e n s e s ordinaires . . fr. 1 9 8 , 9 7 2 7 0 

dépenses extraordinaires. . . 1 4 0 , 1 4 4 5 5 

J o t a l g e n e r a l d e s d e p e n s e s . f r . 3 5 9 . 1 1 7 0 5 

^ c è d e n t d e s r e c e t t e s . . fr. 2 , 2 1 2 9 5 

SECTION 1 . 

I IBCBTTES 0 B D 1 N A 1 R B S . 

La section 1 * e , Impositions communales, ne 

subit pas de modifications notables. Elle repré­

sente à quelques francs près le produit des 

recettes constatées au dernier compte . 

SECTION II. 

Octroi. — Abattoir. 

Votre commission après avoir a t tent ivement 

examiné les augmentat ions successives des recettes 

de l'octroi, vous propose d'arrêter à 2 8 0 , 0 0 0 fr. 

le rendement éventuel de 1 8 8 2 ; elle élève ainsi 

de 1 0 , 0 0 0 fr, le chiffre proposé par M. le Maire. 

On peut prévoir que l'octroi donnera ce ren­

dement . Vous savez, en effet, qu'aprè savoir s u c ­

cessivement atteint 2 2 1 , 7 9 1 fr. en 1 8 7 9 , 

2 4 7 , 8 7 2 en 1 8 8 0 , l'octroi arrivera en 1 8 8 1 à 

2 7 0 , 0 0 0 fr. environ. 

Si l'on tient compte d'un côté de cette pro ­

gression presque constante qui marche de pair 

avec l ' importance et l'extension que prend 

chaque année notre v i l l e ; si d'autre part on 

considère que dans le courant de 1 8 8 1 les tra­

vaux du chemin de fer ont é té interrompus, e t 

que l'on est certain de les voir reprendre en 

1 8 8 2 avec une grande activité, surtout dans la 

vallée du F a n g o , on trouvera que les prévisions 

de la commission peuvent se justifier. 

Ajoutons à cela que s'il est fait droit , c o m m e 

la commission le propose, sur la demande de 

M. le Directeur de l'octroi et l'avis conforme de 

M. le Maire, au projet de transfert de la barrière 

St -Nicolas à Toga , tout en maintenant un poste 

à St -Nicoias , on mettra lin à des filtrations 

nombreuses, qui ne pouvaient manquer de se 

produire dans le quartier du nouveau port. 

Il est peut -ê tre bon aussi de faire remarquer 

que les bouleversements qui ont eu lieu cette 

année dans le personnel, peuvent avoir donné 

ouverture à des abus qu'ont dû faciliter l ' inex­

périence e t l'incapacité m ê m e de quelques n o u ­

veaux a g e n t s . 

Par toutes ces considérations la commission 

est ime que l'art. Produit brut des droits d'Octroi 

peut être porté à 2 8 0 , 0 0 0 fr. 

Les deux articles suivants, Part de la ville 
dans les amendes d'octroi, et Produit du 
magasin d'entrepôt représentant le montant du 

dernier compte , sont maintenus . 

Le rendement de l'abattoir nous semble juste­

ment évalué à 1 1 , 0 0 0 fr. , et nous vous propo­

sons de l 'adopter. 

La consommation de la viande en ville a subi 

une augmentation très considérable ; nous vous 

proposons donc d'adopter ce chiffre pendant 

l'année 1 8 8 2 . 

S E C T I O N III . 

Loyer des propriétés communales. 

Les quatre premiers articles portés à cet te 

section représentent des recettes résultant de 

baux ou de procès-verbaux d'adjudication ; 

votre commission vous propose de les adopter . 

Elle exprime cependant l'avis de scinder le 1 e r 

article et de porter à part les biens ruraux en 
ferme e t les droits de stationnement et de pâtu­
rage. Les premiers s'appliquent à une recette 

constante , les autres envisagent des droits m o ­

biles qui peuvent ou se modifier ou disparaître. 

Les deux derniers articles représentent les 

sommes versées par l 'autorité militaire et sont 

affectés en dépense au logement du Général et 

à la location des bureaux de la subdivision. 

S E C T I O N I V . 

Voirie. 

L'adjudication du droit de s tat ionnement sur 

la place aux denrées n'ayant pas abouti sur la 

mise à prix de 1 , 0 0 0 fr. , 13 commission vous 

propose de réduire cet art. à 8 0 0 fr. 

Les trois autres articles doivent être m a i n t e ­

nus ; le montant en est fixé par des procès-ver­

baux d'adjudication. 

Il convient cependant d'ajouter à l'art. Loyer 
de la buvette du théâtre, une s o m m e de 6 0 fr. 

pour la location du mobilier acquis par la vil le , 

location qui a é té consentie après l 'adjudication. 

S E C T I O N V. 

Cimetières. 

Les formalités de l'acquisition ou de l ' expro­

priation des terrains devant servir à l 'agrandis­

sement du cimetière n'ayant pas é té accomplies , 

e t tout faisant prévoir que les travaux ne pour­

ront pas être achevés dans le courant de l'année 

1 8 8 2 , votre commission n'a pas cru devoir a c ­

cepter le chiffre de 2 , 0 0 0 fr. prévu en recette 

par M. le Maire. 

Elle vous propose en conséquence de maintenir 

l'ancien crédit de 2 0 0 fr. et d'exprimer le vœu 

qu'il soit fait au plus tôt emploi de la somme 

de 1 0 , 0 0 0 fr. disponible, pour assurer de n o u ­

velles recettes. 

L'art. Droits sur le corbillard nous semble de­

voir être maintenu à la somme de 5 0 5 fr. 

SECTION V I . 

Renies et créances. 
Le 1 e r art. de celte s e c t i o n : Intérêts de fonds 

placés .au trésor, peut paraître réduit si l'on 

considère que la ville a actuel lement en caisse 

2 4 6 , 7 9 0 fr. 

Il est bon de faire remarquer à cet égard que 

t o u U ' « r c . s o m m e s n e s o n t pas p r o d u c t i v e s d' in-
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LE PETIT BASTIAÏS 

*érêt, e t que quelques-unes d'entr'elles pourront 

être retirées dans le courant de l'exercice pour 

être employées suivant leur affectation particu­

lière. On explique ainsi pourquoi (VI. le Maire 

n'a porté cet article qu'à la somme de 4 , 0 0 0 fr. 

que nous vous proposons cependant d'élever à 

2 , 0 0 0 fr. D'ailleurs toute différence sur cet art. 

sera justifiée à la reddition du compte adminis ­

tratif. 

L'art. Renies foncières non éteintes représente 

le droit payé par les hoirs Bonavita et Biguglia 

en retour de la suppression au profit de leurs 

immeubles attenant à un petit passage condui­

sant de la rue St -Jeaa à-la Marine. 

^ ^ S p C T l O N ' V I Ï . 

Recettes à divers litres. 

Cette section reproduit eu grande partie les 

recettes consta-t^è^au. dernier compte ; la seule 

différence un peu"in«t.aj).le'iquè nous" ayons obser­

vée s'applique à l'art. Attributions sur amendes 
de police, lequel est élevé de 6 0 0 fr. à la somme 

de 1 , 0 0 0 fr. 

A la suite de ces différentes modifications ia 

commission vous propose de fixer le total des 

recettes ordinaires à la somme de . 5 2 6 , 4 9 4 

Différence en plus sur les prévi­

sions de M> le Maire qui étaient d e . 5 1 7 , 4 3 4 

Neuf mille soixante fr 9 , 0 6 0 

I S c v u e d e l a P r e s s e 

X La Paix déclare que la proposition Barodet 

n'aboutira à aucun résultat, et qu'elle est une 

perte de t emps . 

X Le Voltaire fait l'éloge du projet Paul 

Bert . La seule solution possible de la séparation 

immédiate de l'Eglise et de l'Etat aurait pour 

résultat d'augmenter la puissance de l 'Eglise. , 

X La République française proteste v igou­

reusement contre les accusations qu'elle est i n ­

dignée de rencontrer dans les mêmes journaux 

républicains. On croirait qu'on veut exclure ML 

Gambetta du rang des républicains. 

X L'Intransigeant dit que le cabinet , par ses 

fautes, prête ses flancs aux attaques de t\l. G a m ­

b e t t a . 

X Le Soleil déclare que les projets de loi , 

présentés par les membres du grand ministère , 

sont remarquables par leur hypocrisie tyranni-

que . Ils prouvent que la France était tombée 

aux mains de forbans polit iques. 

X Le XIX6 Siècle dit que la proposition 

Barodet est saugrenue. Ors trouvera dans les pro­

grammes électoraux des promesses de candidats 

e t non les vœux du pays. 

X Le Petit Parisien dit que les projets de 

réformes élaborés par le grand ministère ne le 

feront pas regretter . 

X Le Siècle déclare que les membres du m i ­

nistère tombé présentent des projets pour faire 

pièce au cabinet Freycinet . 

X Le Gaulois dit que les hommes qui c o m ­

posaient lu grand ministère sont finis et qu'ils 

ne se relèveront pas en présentant des projets 

de loi. 

X Le Radical croit que l'expulsion de 
Lavroiï prouve la nécessité de l'abrogation des 
lois de 1 8 4 9 . 

X La Justice assure qu'on aurait tort d'avoir 

trop de confiance dans le nouveau ministère. 

X La Vérité alfirme que l'autonomie c o m ­

munale , en Amérique, ne ressemble pas à l 'au­

tonomie demandée par i\î. Songeon. W a s h i n g ­

ton , comme capitale, n'a aucun droit. 

X Le Mot tordre remarque qa*è le projet 

W a l d è c i - f e ï s s e a u est uu projet dirigé contre 

là l iberté d'association. 

X Le RÉVEIL rappelle que ràutono'mie -com­

munale est demandée par tous les cahiers de 

1 7 8 9 . 

X Le Paris regrette l'abandon de la pol i t i ­

que tracée en Egypte par la note col lective. 

L'action de toutes les puissances européennes a 

l' inconvénient de faire intervenir la Turquie . Dès 

aujourd'hui, le contrôle n'existe plus. 

X La France félicite la Chambre d'avoir 

adopté la proposition de M. Barodet. Les d é p u ­

tés sauront désormais qu'ils ne doivent pas man­

quer à leurs engagements . 

X Le Télégraphe dit que le projet W a l d e c k -

Rousseau sur les associations, met tous les 

pouvoirs aux mains du gouvernement , et ne fait 

point faire on pas sérieux vers la l iber té . 

X Le National dit que l'adoption de la 

proposition Barodet aura l'avantage de donner 

une leçon de probité pol i t ique. 

U n homme au fond d'un puits 

Un ouvrier tailleur italien, établi depuis p lu­

sieurs années à Rogliano, avait disparu depuis 

le dimanche 2 2 janvier. Ce jour-là Bilancini 

s'était rendu à Tomino pour rendre du travail. 

Après avoir quitté Tomino il se rendit à Maci-

neggio où il était invité à assister à un b a p t ê m e , 

et y resta jusqu'à 6 heures du s o i r : c'est à 

partir de ce moment que l'on perd ses traces. 

On fit mille conjectures sur cette disparition ; 

aucune d'elles cependant ne présentait le m o i n ­

dre fondement. Enfin, le 8 février, d ix -hu i t , 

jours après sa disparition, on retrouva son corps 

au fond d'un puits aux environs de -Vïacinaggio. 

Le corps du malheureux Bilancini ne portait 

aucune trace de blessures : il avait toujours dans 

ses poches, sa mootre , une chaîne, la clé de la 

maison, et les trois francs qu'il avait retirés à 

Tomino pour prix de son travail. 

On ne peut croire à un assassinat, car cet 

étranger n'avait pas d'ennemis. Le caractère j o ­

vial de Bilancini éloigne aussi toute supposition 

de suicide. Il faut donc attribuer ce mal ­

heur à un accident, et on croit que Bilancini, 

en traversant un champ de cédratiers, sans se 

douter qu'il existait un petit puit découvert et à 

(leur de terre, perdit pied, heurta de la tête sur 

la marjelle, et tomba au fond du puits, d'où il 

ne put sortir malgré des efforts désespérés. Sa 

mort a été causée par l 'asphysie. 

M. le Procureur de la République s'est rendu 

sur les lieux avec M. le juge d'instruction et M. 

le docteur Saliceti , et ont procédé à une enquête 

minutieuse qui n'a pas révélé d'autres faits. 

^emammmm •nnm, • • i i • n i i - y " 

B o î t e d u J o u r n a l 

au coin de la dernière maison de la ruelle des 
Jarain's reste allumé toute la nuit . 

La requête nous parait juste : espérons 
qu'elle paraîtra telle à l'autorité municipale. 

•an 

Un de nos lecteurs qui nous dit ê tre obl igé 

par sa profession de sortir pendant la nuit , nous 

informe que la ruelle des Jardins est p longée 

depuis 1 0 heures dans la plus profonde obscu­

rité. C'est d'autant plus lâcheux, ajoute notre 

correspondant, qu'il y a plusieurs escaliers se ­

crets qui aboutissent à cette ruelle, et par o ù 

un malfaiteur peut facilement s'échapper et d é ­

puter les agents de police. 

Notre correspondant passant par cet te ruelle 

à dix heures a heurté contre un ivrogne couché 

par terre : il est tombé, et a failli ê tre obligé 

de livrer combat . 

11 demande qu'à l'avenir le b'ee do gnz fixé 

Voici , d'après la Colonie Etrangère, l'ordre 
dans lequel les différentes nationalités sont re­
présentées à Nice : les Français comptent 1518-
les Anglais , 8 0 5 ; les Américains, 2 8 5 ; les Hu S-
ses, 2 6 1 ; les Allemands, 2 0 9 : les Italiens, 157, 
et les autres nations ensemble , 4 4 4 . Total : 
3 , 6 5 8 familles. 

L'escadre d'évolution de la Méditerranée a dû 

quitter hier le Golfe-Juan pour rentrer à Tou­

lon ; elle ne repartira que vers la fin du mois 

pour mouiller en rade de Villefranche, où elle 

séjournera huit à dix jours. 

* 
La commission d'initiative a pris en considé­

ration le projet Vie t te , Corneau, e t c . , tendant 

à assimiler les agents des administrations des 

douanes et des forêts à l'armée pour les peasiong 

et retraites. 

Avant toute chose , je tiens à prévenir les lec­

teurs du Petit Bastiais que je n'ai nullement 

l ' intention de reprendre la suite des articles dûs 

à la plume alerte du chroniqueur habituel de ce 

journal . A mon avis , c o m m e a u s ien , la vérita­

ble saison théâtrale a été clôturée le jour où par 

les soins de M. le Maire les représentations de 

grand opéra e t d'opéra-comique sont devenaes 

impossibles. Si donc j'essaye de rendre compte 

de l'œuvre de M. Brunei]*, Trois jours à Bastia, 
c'est à titre d'événement purement local, et rien 

de plus. 

« Pour faire un civet, prenez un lièvre. » pré­

tend la Cuisinière bourgeoise. O r , ce n'étaient 

point les lièvres qui devaient manquer à M. Bra-

nelli pour la confection de ses petits plats, mais 

il était à craindre qu'au milieu de cette abon­

dance de léporides il n'en fut soulevé quelqu'un 

de trop coriace pour la digestion de telle ou telle 

partie du public. M. Brunelli a manœuvré assez 

habilement autour de cet écuei i , ses lièvres ne 

manquaient pas de saveur, et n'ont point fait 

grincer les maxillaires. Nous ne le chicanerons 

pas sur l'introduction des noms propres, plus ou 

moins capable d'éveiller les susceptibil i tés , mais 

nous ne saurions admettre , que pour le plaisir de 

produire un jeu de mots, un comparse se soit 

permis de prononcer sur la scène, lors du boni­

ment chanté par le personnage allégorique du 

Journal, un nom auquel se rattachent tous les 

troubles survenus au théâtre . On devrait cepen­

dant savoir que le feu n'est pas encore éteint, 

et qu'en s'y trottant on peut s'y brûler. 

11 serait puéril de s'attacher à l'analyse mé­

thodique d'une pièce en huit tableaux, dix-neuf 

acteurs et soixante-s ix personnages allégoriques-

Si vous voulez la connaître, lecteurs, allez an 

théâtre, vous y trouverez le rire et vous y p a s ' 

serez une soirée agréable, ce qui n'est pas fré­

quent hélas ! Si vous êtes Jean qui pleure ou 

Jean qui rit. vous y éprouverez des titillations 

délectables pour la corde gaie ou pour la corde 

sensible. Vous y applaudirez l ' h o n m a g e rendo 

aux luttes glorieoses de l ' indépendance et au g e ' 

nie de la Corse, o u , suivant votre tempérament» 

vous vous réjouirez de voir que le vin de Mors, 

g l ie , représenté par Mme i v J o r e a u - S a i u l i , ) g a o ° e 

en bouquet et en esprit capi teux. 
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LE PETIT BASTIAIS 

Mme IVloreau-Samti a eu une grande part de 

succès sous la ligure d'un gamin Bastiais, débi ­

tant avec une incroyable volubilité la plus étour-

jjjjiante de toutes les réclames. Si messieurs les 

commerçants plaçaient à leur porte u n e telle 

enseigne parlante ou une affiche c o m m e Mlle 

gonilie, la cl ientèle ne manquerait point . Mme 

ftjoreau-Sainti est aussi une fine danseuse . Le 

ffl/neox quadrille de la place S t -Nico las est cer­

tainement une merveille d'élégance ; tous les 

lycéens répandus dans la salle ont bissé avec fré­

nésie. 

Mais le grand succès, le véritable clou de la 

pièce, c'est la figure allégorique du concierge du 

théâtre. A l'apparition de \ t . Denis sur la scène, 

l'illusion a été telle que la salle ent ière croyait 

à l'identité des personnages . Les bravos, les 

acclamations, les trépiqueraents ont salué ce t te 

étonnante création de l'art du g r i m e . 

Le pauvre concierge ne s'est jamais trouvé à 

pareille fête, mais nous croyons qu'elle serait 

encore plus complète si l 'administration m u n i ­

cipale jugeait comme M. Brunelli que 3 6 0 fr. 

d'appointements sont bien insuffisants pour qui 

veut faire des é c o n o m i e s . 

Nous arrêterons ici cette revue d ' u n e revue 

interminable. Le moyen de voyager sans fatigue 

depuis Corte jusqu'à cette grotte de Brando où 

oui ne saurait pénétrer que la chandel le à la 

main, et j 'avoue que je n'ai plus de feu . 

Le dernier rayon de ma lanterne s'arrêtera 

sur la sérénade de M. Svinnens . C'est une petite 

perle et qui mérite d'être enchâssée sur l e 

pupitre de tout piano bastiais. Elle a eu les 

honneurs du rappel. Ce n'est que just ice pure 

d'associer à cet éloge Mademoiselle Louise qui 

sait se servir avec goût d'une jo l ie voix . Enfin 

M. Riboulet a fait preuve d'esprit et d'invention 

musicale dans la composition e t l 'arrangement 

de la partition. 

En s o m m e , M. Btuoel l i a résolu à la grande 

satisfaction des spectateurs un difficile problème 

comme je le disais en commençant . C'est un 

homme d'esprit et qui laissera un bon souvenir 

parmi ses auditeurs bastiais. Le « Tout Bastia » 

voudra connaître son œuvre et ce sera just ice . 

H . S . 

P. S. Nous avions eu la bonhommie de 

croire les incidents du théâtre terminés à la 

F E U I L L E T O N D U PETIT BASTIAIS 

N° 8 2 . 

ou 

P A R L E C O M T E A . D E P A S T 0 R E T 

CHAPITRE X X . (Suite) 

— Paul Tremadino! s'écria-t- i l eu se levant 

Précipitamment. Par un mouvement i u v o l o n -

toire, il mit la main sur son poignard ; puis , par 
u n second mouvement , aussi contraint que p é -
n ' D ' e , il laissa retomber sa main sans tirer le 
s t ylet de sa ceinture. Paul n'était plus qu'à 
d e i x pas devant lui . 

Tu peux le voir e t l 'écouter, dit le v i e i j -
' a r d à sa fille, tu peux l'entendre et lui r é p o n ­
s e , puisque la chose a é té résolue ainsi ; moi 
| a ' le droit de différer encore. Reste avec lui, 
I e rentre là haut : si tu veux Ritta , je lu ferai 
^ c e n d r e . 

grande satisfaction de M. le Maire e t des a m a ­

teurs de désordre. Vanité des opinions humaines ! 

La coterie qui avait é té si heureuse de laver 

le l inge sale en public essayait hier encore d ' e n ­

tamer un nouveau scandale. Le tapage r e c o m ­

mençait et le régisseur était encore une fois 

réclamé, sans doute pour entendre quelqu'une 

de ces demandes convenoes d'où sortent les 

rapports de police et les arrêtés municipaux. 

Cette fois M. le Commissaire de police s'est 

montré dans le parterre à la tête de ses agents , 

et le calme s'est immédiatement rétabli. Quel le 

preuve d'intell igence, et comme les amateurs 

de désordre ont immédiatement ; compris que 

l'heure n'était pas encore venue ! Espérons 

qu'elle arrivera pour chacun, suivant ses œuvres . 

JL-a Réduction du service militaire 

O n l i t d a n s l e Progrès militaire : 
Le ministre de la guerre est en train d 'ap­

porter un certain nombre de modifications au 

projet de loi sur le recrutement préparé par M. 

le général Campenon. 

L'équilibre des contingents serait obtenu par 

le système mixte du tirage au sort et du renvoi 

anticipé des jeunes gens en possession d'un d e ­

gré élevé d'instruction générale e t mil i taire. Le 

chiffre des soutiens de famille n'en serait pas 

moins accru, de manière à donner satisfaction à 

des intérêts pressants. 

Le président de la République s ignera, s a ­

medi , le décret relevant M. le général de d iv i ­

sion de Miribei do ses fonctions de chef d'état-

major-général du ministre de la guerre. 

Plusieurs officiers généraux ont é té success i -

ment désignés comme devant occuper ces fonc­

tions, notamment M. le général do division 

Vuil lemot, ancien chef d'état-major de la d e u ­

xième armée de la Loire, et M. le général de 

brigade W a r n e t , qui a rendu les meilleurs ser­

vices en qualité de sous-chef d'état-major g é n é ­

ral au début du ministre F a r r e . 

Il est probable que le ministre arrêtera son 

choix sur M. le colonel du génie Ferron, actue l ­

lement sous-chef d'état-major général, dont tout 

le monde apprécie les hautes aptitudes et la fer­

meté de caractère. 

la Il remontait déjà ; Claire l'arrêta par 

m a i n . 

— Vous ne m'embrassez pas, ce soir, mon 

père ? d i t -e l le . 

— Oh ! pardon, pardon. Viens , v i e n s : un 

pauvre père n'a-t-it pas toujours besoin le soir 

des caresses de son enfant ? Il déposa un long 

baiser sur le front de Claire, et monta grave­

ment le petit escalier par où l'on rentrait dans la 

maison. 

Claire et Paul demeurèrent debout , en face 

l'un de l'autre. Dans ce moment , la nuit avait 

pris tout son calme et tout son si lence. Le ciel 

était si tranquille et si pur, qu'aucune brise ne 

s'y faisait sentir. A peiue un ou deux nuages à 

la torme élancée paraissaient-ils uager dans l'at­

mosphère et se détacher sur l'azur foncé du c ie l . 

Quelques étoiles ét incelaient de feux qui conser ­

vaient pour ainsi dire un reste de la chaleur du 

jour. La lune avait apparu dans sa muet te splen­

deur. Un ruisseau qui coulait au fond des arbres 

semblait retenir son murmure , e t se glissait 

parmi des buissons de fleurs, derrière lesquels 

brillaient les lames d'urgent de son onde . Tout 

était repos et rêverie dans cette belle e t ca lme 

n a t u r e ; tout était amour et émotion dans ces 

C A I S S E D ' É P A R G N E D ' A J A C C I O 

Opérations de la semaine 

Solde dû aux déposants au 5 F e - fr. c . 

vier 1 8 8 2 . 5 0 1 , 8 9 4 9 7 

Versements . . 8 , 2 5 6 » 

Remboursements . 6 , 5 7 0 8 0 

E x c é d e n t . . . 1 , 6 8 5 2 0 1 , 6 8 5 2 0 

Solde en Caisse au 1 2 Fév . 1 8 8 2 5 0 3 , 5 8 0 1 7 

L'Administrateur, Le Caissier, 
G . - P . C A R B O N I S. C H I A R I S O L I . 

( S e r v i c e s p é c i a l d u Petit Bastiais) 

Paris, 4 5 février 8 h. s . 

— Le Président du Conseil a reçu ce 
matin M. Francis Charmes, député, avec 
lequel il a eu un très long entrelien. 

— Le remplacement de M. Roustan à 
Tunis paraît définitivement arrêté. 

— Malgré les dires de certains journaux, 
il n'existe aucun dissentiment entre le Pré­
sident du Conseil et le ministre des Fi­
nances. 

— Les négociations au sujet des affaires 
égyptiennes continuent. 

— Le Conseil municipal de Marseille 
a émis un vœu pour la création de Cham­
bres du travail élues par les ouvriers. 

— En province, les journaux sont una­
nimes pour louer M. René Goblel de vouloir 
faire procéder au plus tôt à la nomination 
des maires par les conseils municipaux. 

•— Le mouvement administratif qui est 
en préparation comprend surtout des sous-
préfets. 

deux jeunes cœurs , rendus enfin l'un à l ' au ­
tre. Après un instant , Pau! mit un genou en 
terre e t demeura si lencieux. Claire le regarda 
sans le relever. La lune répandant alors toute 
sa lumière , éclairait, c o m m e à dessein, le visage 
ardent et passionné du jeune h o m m e , l 'émotion 
gracieuse e t pure de Claire. Une m i n u t e rapide 
se passa, moment de trouble e t de joie , de crain­
te e t de délices, moment dont on garde toute 
sa vie le souvenir , moment que les anges e n v i e ­
raient aux hommes , si l 'éternelle félicité n'était 
de rester toujours ainsi près de ce qu'on a ime . 
Enfin la jeune fille releva doucement Paul ; e t 
d'une voix non moins douce , mais légèrement 
altérée : 

— Remerciez notre pauvre Lucien qui ne 

peut plus nous entendre , mais qui vous voit 

sans doute et qui vous eût a i m é . 

— Ah ! Claire l me pardonnez-vous ? 

— 11 y a longtemps , peut -ê tre , que je vous 
avais pardonné ; mais je ne croyais plus vous ja ­
mais revoir. 

[La suite à demain.) 
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M . M I C O L I N M A R I U S d e v a n t c e s s e r l e 

c o m m e r c e m e t t o u s c e s a r t i c l e s e n v e n t e a u 

g r a n d r a b a i s » 
S i q u e l q u ' u n v o u d r a i t p r e n d r e l a s u i t e d e 

s o n c o m m e r c e , i l l u i s e r a f a i t d e s c o n d i t i o n s 

t r è s a v a n t a g e u s e s . 

ï . 
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DÉCÈS 
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L'un des rédacteurs, gérant, 

MATTHIEU OLLAGNIER. 

I m p r i m e r i e e t L i b r a i r i e O l l a g n i e r . 

M o u v e m e n t d u P o r t d e B s s î i a 

ENTBEES. 

N é a n t . 

SOBTIBS 

P o u r L i v o u r n e , E s q u i f i t a l i n , L e D a n t e , c a p . C a r o -

l i n i , a g r è s d e p è c h e . 

P o u r R i o , b r i c k - g o ë l e t t e i t a l i e n A q u i l a , c a p . T a d -

d e i , l e s t . 

P o u r L i v o u r n e , v a p e u r f r a n ç a i s V a n n i o a , c a p . 

C a s t e l l i , p a s s a g e r s , d i v e r s e s . 
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S o c i é t é G é n é r a l e d e JLaiterie 
S o c i é t é a n o n y m e a u c a p i t a l d e 4 2 , 5 0 0 , 0 0 0 fr . 

Siège social : 4 4 6 , rue de Rivoli, Paris 

L e s a c t i o n n a i r e s d e la S o c i é t é Générale de Laiterie 

s o n t c o n v o q u é s e n A s s e m b l é e G é n é r a l e o r d i n a i r e e t 

e x t r a o r d i n a i r e p o u r l e v e n d r e d i 3 m a r s 4 8 8 2 , â d e u x 

h e u r e s , à P a r i s , r u e R i c h e l i e u N o 1 0 0 , 
m a i s o n L e » 

m a r d e l a y . 
O r d r e d u j o u r : 

R a p p o r t s u r l ' e x e r c i c e 1 8 8 4 ; 

A p p r o b a t i o n , s ' i l y a l i e u , d e s c o m p t e s d e c e t e x e r ­

c i c e ; F i x a t i o n d u d i v i d e n d e , — M o d i f i c a t i o n s a u x 

S t a t u t s . 

S O M M A I R E D E L'UNIVERS ILLUSTRE 

G R A V U R E S : T r o i s n o u v e a u x m i n i s t r e s : M . l e 

g é n é r a l B i l l o t . G u e r r e . — M . H u m b e r t , J u s t i c e . — 

M . d e M a h y . A g r i c u l t u r e . — M g r d e L a v i g e r i e , a r ­

c h e v ê q u e d A l g e r , - - I n t é r i e u r d e l ' h a b i t a t i o n d ' u n 

r i c h e T u n i s i e n . — E n t r é e d e la c i t a d e l l e d u C a i r e . — 

L a c r i s e financière A P a r i s . — L a c o r b e i l l e d e s a g e n t s 

d e c h a n g e , p e n d a n t l a l i q u i d a t i o n . — P a r t i e d e b i l ­

l a r d j o u é e a u G r a n d - H ô t e l , p a r M M . V i g o a u x e t S l o s -

s o n , - S c è n e s d e la v i e m i l i t a i r e d a n s l ' A f r i q u e d u 

S u d . — F a u t - i l d i r e o u i ? — S a u v e t a g e d ' u n n a v i r e 

a b a n d o n n é . — R é b u s . 

Il existe deux boîtes du Journal : l'une dans 

le vestibule de l'imprimerie, boulevard du Palais, 

8 , à droite en entrant, et l'autre rue St-Rocli, 

n° 1 8 , au rez-de-chaussée. 

Ces boîtes sont ouvertes à 7 h. du matin, à 2 

h. et à 6 h. du soir. 

•rie mm 

Livres classiques — Romans — Littérature — Histoire — Livres de Messe — 

Papiers à lettre de luxe — Fournitures classiques — Articles de bureau — Impressions 

en tout genre — Lettres de part dans la journée — Affiches, Circulaires, Travaux 

de ville — Cartes de visite — Maroquinerie — Registres, etc. 

On demande 
un appartement de 6 à 8 
pièces dans une belle situa­
tion, s'adressera l'imprime­
rie du journal, 

AU PRIX FIXE MARQUÉ EN CHIFFRES CONNUS 
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• 

1 7 , Boulevard du Palais, sur la Traverse, SSASTIA 
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B i j o u t e r i e O r . A r g e n t e t D o u b l é . — O r f è v r e r i e a r g e n t e t M é t a l b l a n c d e 4"' T i t r e 

— A r t i c l e s d ' E g l i s e e t d ' O p t i q u e . — Achat des matières d'or et d'argentet de 
pierres fines. 
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ceni cent. 
A b o n n e m e n t (Payable d'avance) 

C o r s e . . . . . un an F >20 fr. 6 mois 1 2 » 

C o n t i n e n t f r a n c . , A l g é r i - e , 2 2 » » 1 3 . 5 0 

P a y s © e l ' U n i o n p o s t a l e , 3 5 * » 1 8 » 

Autres pays, le port en sus. 
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Saint Zosime, pape, confesseur. 

BULLETIN METEOROLOGIQUE {HUER 
Thermomètre, 12' et 12 9. 
Hauteur barométrique, ?76. 
Baisse barométrique sur l'observation précé­

dente, 0,006. 

"Vent, à 8 h. m. O.-N.-O. frais, — à 3 h. s. S.-E. frais. 
Etat du ciel, orageux. 
Etat de la mer, peu agitée. 
Hauteur pluviomètrique, 0.000. 

T e m p s p r o b a b l e < 1 " a u j o u r d ' h u i 

Temps à grains S.-O. fort. 

partir du 1 e r mars le 
IUSTIAIS sera imprimé 

en caractères neufs. 

B A S T I A 

REQUETE A M. LE PRÉFET 

Le voyage de M. le Préfet à Péris aura é t é 

fécond en heureux résultats pour la ville d 'A-

jaccio. Le JOURNAL DE LA CORSE annonce que 

trois questions ont é t é définitivement résolues : 

érection du col lège en lycée national, rétablisse­

ment du service régulier hebdomadaire avec 

Nice, achèvement des travaux du port. Nous 

ajoutons nos remerciements à ceux de nos 

eonlrères d'Ajaccio : le bien qui se fait sur n'im­

porte quelle partie de l'île rejaillit sur le dépar­

lement tout ent ier , et c'est en s'occupant ainsi 

des intérêts publics que M. Gragnon gagnera de 

plus en plus la confiance de ses administrés. 

M. le Préfet a donc ple inement satisfait les 

*œux des Ajacciens. Nous sommes convaincu 

qu'il aurait soutenu avec la m ê m e ardeur e t le 

même succès les intérêts de notre ville s'ils lui 

•'aient été connus , s'il avait été à même de se 
rendre compte des besoins de Bastia, comme il 
a Pu se rendre compte de ceux d'Ajaccio. Aussi, 

^courage par les excellentes dispositions du 

gouvernement à accueillir aussi favorablement les 
r equêtes présentées par l'intermédiaire de notre 

préfet, nous revenons sur ce que nous avons dit 

J' a quelques jours, et supplions M. Gragnon 

^ e vouloir bien se rendre au milieu de nous, 
a ^ n de pouvoir prendre plus directement en 
m a , n » la défense de nos intérêts. 

La couverture du ruisseau du Fango est ccr-

* a'nement une grosse affaire pour Bastia, puis-

" 0 e " e pourra* cous'iîu&r à notre charge unj 

Rédaction & Administration: 
I m p r i m e r i e e t l i b r a i r i e O l l a g n i e r 

8 , B o u l e v a r d d u P a l a i s , 8 . 

On n e répopdjj 11 lli' i"IIHl imj iy j t s déposés. — L e s 

a b o n n e m > ^ ^ ^ © ^ d W B i | ^ | ? ^ k c h a q u e mois. 
JoirvJÎrjèxMËcent. pour lescharyg^et î t s d'adresse. 

( y . à l a i t m&lé¥ l a d l s d'insefl 

ia^ésJpqiff+ijçicp&Jfâ T. du matin. 

dépense de pins de 2 5 0 . 0 0 0 francs, et cela an 

moment où le budget communal ne présente que 

le faible excédant de recettes de 2 , 0 0 0 francs, 

et où l'eau manquant presque complètement , la 

ville est dans l'impérieuse nécessité de sacrifier 

une somme considérable pour cet objet. 

Nous laissons de côté pour aujourd'hui d'au­

tres questions moins urgentes. En parcourant 

les vœux du conseil général M. le Préfet pourra 

se convaincre qu'il y a beaucoup à demander 

pour nous, et que jusqu'à présent nous n'avons 

pas été gâtés. 

présenté au Conseil Municipal, au nom de 
la Commission du Budget de 1 8 8 2 , par 
M. Auguste Gandin, rapporteur. 

( V . les numéros des 4 5, 46 février) 

C H A P I T R E II. 

Recettes extraordinaires. 

Sous ce chapitre sont comprises diverses re­

cettes qui reparaissent à chaque compte parce 

qu'elles proviennent soit d'impositions extraor­

dinaires, soit d'allocations ou de rentes fixes. 

L'imposition extraordinaire pour l'amortisse­

ment de 5 0 0 , 0 0 0 fr. rapportera pendant cette 

8 n n é e encore la s e m m e de 1 4 , 5 0 0 fr. 

Les centimes extraordinaires pour chemins 

vicinaux et les six centimes pour dessèchement 

des marais donneront comme à l'ancien compte 

les premiers 2 , 2 0 0 fr., les seconds 4 , 4 0 0 fr. 

La subvention du département pour les salles 

d'asile ne varie pas ; elle reste fixée à 1 , 0 0 0 fr. 

Les nmendes de grande voirie sont réduites 

de 3 0 à 1 5 francs! 

L'indemnité de prise d'eau à la caserne des 

missionnaires est maintenue è 1 fr. par an. 

La rente temporaire sur particulier représente 

la somme annuel lement versée par S\. Romieu 

pour salaire au gardien de l'escalier Rinesi . 

Trois articles nouveaux doivent figurer sous 
ce chapitre. *> 

1 . Droits d'affichage sur les monuments 

municipaux accordés par contrat à l 'agence 

Ha vas 4 0 0 fr. 

2 . Vente de vieux matériaux . . 6 0 0 » 

La Commission propose que cette 

vente ait lieu par voie d'adjudication. 

5 . Indemnité payée par Madame V e 

Tomasi pour le. trop plein de l'eau de 

la fontaine S t -Ange lo 1 » 

Deux articles doivent cesser d'y être m e n ­

tionnés. 

1 . La somme versée par le Général pour i n ­

demniser la ville du logement qu'elle lui fournit* 

cette recette étant reportée a la Section III . 

2. La somme de 6 0 0 fr. mise à la charge des 

bouchers pour le traitement d'un préposé au 

pesage des viandes à l'abattoir. 

Les marchands-bouchers ont p r é s e n t é e M. le 

Maire une demande tendant au dégrèvement de 

cette obligation. 

Consulté sur cet te question, M. le Préposé en 

chef a donné un avis favorable, les bouchers 

devant se soumettre au pesage des viandes è 

l 'entrée. 

Dans ces conditions nous n'hésitons pas à vous 

proposer la suppression de cet article qui cessera 

en même temps de figurer en sortie au chapitre 

des dépenses extraordinaires. 

D'après les propositions de votre commission 

le total des recettes extraordinaires serait ainsi 

fixé à 2 3 , 2 9 7 

Différence en moins sur les prévi­

sions de M. le Maire qui étaient de . 2 3 , 8 9 6 

Cinq cent quatre-vingt-dix-neuf fr. 5 9 9 

Au total la différence en plus en recettes or­

dinaires et extraordinaires entre les propositions 

de M. le Maire et celles de la commission serait 

de 8 , 4 6 1 fr. 

Dépenses ordinaires. 

C H A P I T R E 1 e r . 

L'état actuel de nos finances et la nécessité 

que nous vous avons signalée d'assurer une forte 

disponibilité à notre budget, ne nous permettent 

point de libéralités en faveur des employés de la 

mairie . 

Nous vous proposons donc d'ajourner à des 

temps plus prospères les demandes des divers 

employés, et de maintenir au titulaire de chaque 

emploi l'allocation fixée an budget de 1 8 8 1 . 

Nous nous trouvons d'ailleurs en présence 

d'un personnel renouvelé en partie depuis moins 

de 3 ans, qui pourra dans l'avenir donner des 

preuves d'intelligence e t de dévouement , mais 

qui ne nous semble pas, jusqu'à présent, mériter 

une augmentat ion de trai tement . 

Nons avons cependant été frappés de la modi ­

cité des appointements de M. de Luri, J . - B . , 

employé depuis 1 0 ans au bureau de l'étal civil, 

lequel ne jouit que d'un traitement annuel de 

3 0 0 fr. et nous vous proposons, tant en cons idé­

ration de ses longs services, que du surcroit de 

travail constaté dans ce bureau, d'élever ses 

appointements à 5 0 0 fr. par an . 

Le premier article de la section première se 

trouverait ainsi élevé de 6 , 6 8 0 fr. inscrits au 

dernier compte, ê 6 , 8 8 0 fr. 
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Nous vous proposons également de maintenir 

a 7 0 0 fr. les frais de bureau et impressions, en 

renouvelant le vote émis l'an dernier en laveur 

de la mise en adjudication de ces fournitures. 

M. le Maire a cru devoir séparer l'article 

Entretien de Véclairage et chauffage de l'hôtel 
de ville ; il les a portés séparément à 5 0 0 fr . , 

ce qui élèverait à 1 , 0 0 0 fr. le chiffre primiti­

vement affecté à ce double service. 

Votre commission est ime que rien ne justifie 

ce dédoublement, et qu'il convient de maintenir à 

l'article entier la somme de 8 0 0 (r. qui figurait 

à l'ancien compte . 

Le restant dej^articles se rapportant à des 

dépenses o b l ^ â ^ ç e s r î d o i t être maintenu. 

Nous notis^Vmmes demandé , au sein de la 

commission, si l'art. Frais d'administration 
n'englobait pas un trop grand nombre de dépenses 

sous ce titre général, et . s'il ne convenait pas, 

pour prévenir des empiétements sur tel article 

BU préjudice de tel autre, de les distinguer 

entre eux et de fixer leur montant d'une manière 

certaine. Nous nous sommes unaniment pronon­

cés pour cette modification et nous vous propo­

sons de l'adopter. 

MI m. » ' 

Chronique AF aérienne 

Pour rompre la faonotouie des vaudevilles 

égrillards, des comédies, des drames, des o p é ­

rettes et même des grands opéras joués sur un 

théâtre qui ressemble à celui de Bastia comme 

une cabane ressemble à un palais, et par des 

artistes à l'avenant, mais les pauvres gens font 

ce qu'ils peuvent e t pour le prix qu'on y met , 

on ne saurait, en vérité, exiger davantage, on a 

ouvert la série des bals masqués. Les masques 

ne sont autre chose que des femmes qui ont ra­

battu sur leurs yeux la vieille Faldetta nat ionale . 

Quant aux débardeurs, aux pierrots, aux titis, 

il n'y faot point penser. 

Les dames du meilleur monde s'y donnaient 

autrefois rendez-vous, et dans des conversations 

charmantes, criblaient de fines et cruelles plai­

santeries les hommes qui ne manquaient de leur 

rendre coups d'épingle pour coups d'aiguille. 

Tout cela s'en est allé avec la bonne et vieille 

gaîté d'autrefois. En est-i l encore de même à 

Bastia ? 

Les deux derniers bals ont été sinon brillants, 

du moins très fréquentés. Le premier était donné 

au profit de la Société de secours mutuels dont 

la prospérité ne date réellement que du jour où 

M. Levie, vérificateur de l 'enregistrement, a été 

élu président. La salle et ses abords étaient élé­

gamment décorés ; la recette a été des plus fruc­

tueuses. Hier , d imanche, c'était au bénéfice 

des pauvres et du bureau de bienfaisance, on a 

fait salle comble . 

Ajoutons, pour faire consciencieusement notre 

métier de correspondant du Petit Bastiais, que 

le propriétaire de l'hôtel Germania, M. Hofer, 

et quelques personnes de la colonie étrangère 

qui habitent l'hôtel, ont envoyé à \ 1 . Levie e t 

à M. Zevaco, maire par intérim, le produit 

d'une souscription toute spontanée à ces deux 

œuvres éminemment charitables, afin de prouver 

une lois de plus que la charité a le monde e n ­

tier pour patrie. 

* 
Grand émoi chez les jardinières. Presque une 

révolution. Depuis le 5 février, un arrêté m u n i ­

cipal en bonne et due forme les a expulsées Sub 

Jove, c 'est-à-dire en plein air, les unes sur la 

place du Diamant, les antres près du Collège, 

de façon à épargner aux ménagères la peine de 

courir d'un bout de la ville à l'autre pour ache­

ter la provision du jour. La mesure est exce l ­

lente, mais il conviendrait, dans un intérêt 

d'humanité et aussi pour la conservation des pro­

duits apportés au marché, d'installer un abri où 

acheteurs et vendeurs ne seraient pas exposés au 

soleil de l'été et aux pluies de l'hiver. On m'as­

sure qu'on le fera, mais mieux eût valu le faire 

auparavant. Mettre la charrue avant les bœufs 

est, en France , à ce qu'il paraît, un fait c o m ­

mun à bien des administrateurs. 

Le déplacement du marché aux poissons n'a 

pas en revanche obtenu l'assentiment général . 

Avec quelques modifications de peu d'importance, 

il était aisé de l'agrandir et de lui donner mei l ­

leure figure. On l'a caché dans un coin de l'an­

cienne halle, étroit , sans air et sans eau . Quand 

viendra l 'été, il faudra trouver un autre gîte aux 

langoustes, aux dentés et aux rougets, si l'on ne 

veut pas forcer les voisins à déguerpir de leurs 

maisons. 

Par décision de M. le Ministre des travaux 

publics en date du 8 février, M. Cosmi, ff. 

d'Iogéoieur du service ordinaire des Ponts e t 

Chaussées à Corte, a été élevé au grade de con­

ducteur principal, et M. Saënz, ff. d'Ingénieur à 

Ajaccio, a été élevé à la première classe de son 

grade. Tous ceux qui connaissent ces deux h o n o ­

rables fonctionnaires applaudiront à cet acte de 

bienveillante justice. 

En outre, 8451. Acciletti et Forcioli ont été 

nommés conducteurs de 2 e classe, MM. Sangu i -

netti , Meria et Graziani passent de la 4 e à la 3 e 

classe. 

Dans le service des chemins de fer, une déci­

sion du même jour nomme M. Ochs, conducteur 

de 2* classe, et MM. Chardon, Susini et Bafini, 

conducteurs de 5 e classe. 

* * 
Rendons à César ce qui appartient à César. 

Le correspondant du Petit Bastiais a dernière­

ment annoncé que le Ministre avait désigné \'0-

liveto comme l'emplacement du futur lycée d ' A -

jaccio. C'est à la suite de deux articles publiés, 

il y a un an, par le Nouvelliste et qui paraissent 

avoir été très remarqués par M. le Recteur de 

l 'Académie d'Aix, que ce site a é té choisi de 

préférence au collège Fesch qu'on avait l ' inten­

tion de restaurer et d ' 8 g r a n d i r , et au Casone 
proposé par la municipalité, mais dont les incon­

vénients les moins graves étaient d'arrêter du 

coup If développement de la station d'hiver et de 

créer un établissement d'instruction publique 

destiné surtout à être fréquenté par des exter ­

nes, presqu'en dehors de la ville. 

Le Rappel regrette que Paris soit ï 0 h -
•np.snre d'excention dans . J et 

P r o j e t 

Revue des Journaux 
Les Débats disent que le projet de M. Paul 

Bert de diminuer les ressources des curés e s t 

injuste et ridicule. 

X Le Petit Parisien est ime que la Chambre 

devrait adopter la proposition Barodet relative 

aux cahiers électoraux. 

X La République française déclare qu'elle 

n'est pas opposée à la Chambre ; elle n 'entre ­

prendra jamais une campagne dissolutionniste ; 

elle s'occupera surtout de suivre l'opinion du 

pays plus que l'opinion parlementaire. 

X Le X / X e Siècle n'aimerait pas à voir les 

préfets déplacés au moment où ils peuvent être 

le plus utiles. 

— Le Radical approuve le projet de ioi m u ­

nicipale : c'est un «xceJ'-M début pour le m i ­

nistère. 

• " o i»n 

d'une mesure d'exception dans l'excellent 

de loi présenté par le gouvernement . 
— Le Soleil croit que la proposition de \j 

Barodet sera rejetée. 

— Le Mot d'Ordre blâme l'intolérance an­
glaise, nu sujet de l'expulsion de Bradiaugh. 

— Lu VÉRITÉ trouve que l'exception faite p 0 U r 

Paris, dans la loi municipale, est justifiée. c e 

journal n'admet pas un maire à Paris, il prétè-
rerait 2 0 conseillers municipaux s'occupant cha­
cun des affaires des quartiers. 

— Le Gaulois croit à un retour offensif de 
la part des révisionnistes à propos de la discus­
sion de la proposition Barodet, discussion qui 
aura lieu samedi. 

— L'Intransigeant dit que M. Gambetta va 
entreprendre une campagne de banquet-*. Il es­
père, dit - i l , obtenir des résultats en gavant et 
en grisant les électeurs. 

X La France compare la théorie soutenue par 
M. Gambetta à celle soutenue en 1 8 5 1 par Bo­
naparte. Tous les deux méprisent les mandataires 
de la nation et se disent les seuls représentants 
du pays. 

— Le Paris dit que le projet de M. Goblet 
sur la réorganisation municipale, est la repro­
duction de l 'amendemeut soutenu par M. Oam-
betta en 1 8 7 6 e t combattu alors par .MM. fcerry 
e t de Marcère. 

— Le Télégraphe compare le langage de la 
République française à celui des journaux bona­
partistes en 1 8 5 1 avant le coup d'Etat ; il y a 
les mêmes menaces e t on y énonce la même 
théorie. 

— La Gazette de France a la même opinion. 

— Le National dit que le langage tenu au­

jourd'hui par la Hépublique française donne rai­

son à ceux qui prétendent que M. Gambetta 

vise au pouvoir personnel. Ce journal compare 

ce langage à celui tenu en 1 8 5 1 par les jour­

naux dévoués au prince N a p o l é o n . 

— Le Temps dit que la proposition de M. 

Balbie sur les droits des citoyens, condamnés à 

un échec certain, paraissait une protestation en 

faveur des congrégations. Cette question sera ré­

solue lorsque reviendra devant la Chambre la lot-

sur les associations. 

Informations et Faits 
D'après certaines conversations recueillies par 

le Courrier du Soir, dont on connaît la compé­

tence en matière d'informations, le cabinet, et en 

particulier le ministre de l'Intérieur doivent 

veiller rigoureusement sur leurs fonctionnaires. 

La prise de possession du pouvoir a été pré­

paréo durant de longs mois par M. Gambetta. 

Dans le feu Cabinet qui l'a précédé l'ex-prési­

dent du.Conseil avait aussi la haute main sur le 

personnel administratif. 

L'attitude des amis de M. Gambetta, la façon 

dont ils s'attachent à présenter comme essentiel­

lement provisoire la défaite du ministère du 1^ 

novembre, obligent ses successeurs à prendre des 

garanties pour s'assurer de l'obéissance et du dé­

vouement de leurs subordonnés de tout grade et 

de toute catégorie . 

* * • â 
M. Gambetta est arrivé dimanche soir 

Gènes, \ 

Il a assisté à la représentation du BARBIER 
Séville. La loge qu'il occupait était voisine ^ 

celle du maestro Verdi favec lequel il a échang 

des visites. 
* 
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Le nom do général Chanzy a été véritable­

ment prononcé pour l'Algérie ; mais on a r e ­

noncé à sa nomination devant l'hostilité des c o ­

lons qui sont opposés à tout ce qui rappellerait 

le régime mil itaire. 

Nous apprenons avec le plus vif regret que 
j e s nouvelles de la santé de M. Louis Blanc son t 
mauvaises. 

L'état du député de la Seine s'aggrave de 

jour en jour: l'inquiétude est grande dans l ' e n ­

tourage du malade, que de rares amis sont seuls 

edmis à visiter. 

* 
Le rétablissement de -la direction des cultes 

implique jusqu'à nouvel ordre, d'après les ins­

tructions ministérielles, le retour pur et s imple 

jusqu'à nouvel ordre aux traditions du passé. 

Les combinaisons anti-concordaires de l'ancien 

Cabinet sont provisoirement abandonnées. 

* 

Les préfets sont reçus par séries au minis tère 

de l'Intérieur, les lundis et vendred i s . 

Il y aura de très- importantes modifications 

dans le personnel des préfectures et sous-préfec ­

tures. 

Mais ces modifications ne seront pas aussi i m ­

médiates qu'on a pu le supposer. 

L4 SOCIÉTÉ DE SAINTE-DÉVOTE 
Lundi soir aura lieu une représentation au 

bénéfice de notre Société de secours mutuels de 

Sa inte -Dévote . 

Le programme de la soirée est des mieux 

choisi. Il comprend : Le Chalet, le Bouffe et le 
Tailleur, enfin le 5 E acte de La fille du Tam­
bour-Major. 

La location des loges et la vente des billets 

se feront.dimanche de midi à 3 heures, et lundi, 

de midi à 4 heures, au guichet du théâtre. 

Depuis plusieurs mois déjà M. le Receveur 

des postes a officiellement invité l 'Administration 

municipale à opérer sur ces boîtes les modifica­

tions nécessitées par les changements survenus 

dans la marche des courriers, et , quoique le Con­

seil municipal ait depuis longtemps voté les 

fonds nécessaires à cet objet, on persiste à lais­

ser subsister les anciennes indications qui en i n ­

duisant le public en erreur sur les véritables 

heures de levées des boîtes, occasionnent souvent 

à la correspondance les retards les plus prolon­

gés . 

B o î t e «lu J o u r n a l 

Des logeurs pauvres qui n'ont que deux lits 

ou un lit à offrir aux voyageurs, nous écrivent 

pour nous prier de faire remarquer à qui de 

droit, que l'obligation de tenir une lanterne 

al lumée pendant la nuit , absorbe leurs bénéfices, 

car il faut tenir compte des nuits où les lits sont 

inoccupés, e t où cependant l'huile brûle quand 

même par ordre municipal. 

La requête est touchante ; touchera- t -e l le 

M. le Maire? 

&es b o i t e s a u x l e t t r e s 

Des plaintes aussi fondées que fréquentes 

sont formulées par le public au sujet de l ' ine­

xactitude des indications des levées des boîtes 

aux lettres supplémentaires existant dans les 

différents quartiers de la Vil le . 

Nous recevons de diverses personnes des plain­

tes sur la tolérance que la police montre à l'égard 

des maisons de jeu qui existent dans notre ville : 

les grecs qui patronnent ces tripots, y attirent 

les paysans et les ouvriers, et en quelques tours 

de cartes leur enlèvent l'argent qu'ils ont labo­

rieusement acquis. Nous aurons donné une indi­

cation suffisante à M. le Procureur de la R é p u ­

blique en signalant la rue de la Banque, et deux 

rues qui avoisinent une maison chiffrée. 

Une Fête à £.uri 

Dimanche prochain, 1 9 du courant, aura lieu 

la bénéd'dion solennelle de la statue de N . - D . 

de Lourdes 8u couvent des RR. PP. Capucins 

de Luri. Une personne pieuse de la commune 

en a fait cadeau à la chapelle de Saint-Nicolas . 

IVL le comte Matthieu Pozzo-di-Borgo et 

Madame la comtesse Beroardini née de Giuseppi 

assisteront à la bénédiction en qualité de parrain 
marra ine 
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CHAPITRE X X . (Suite) 

— Q u e j'ai été coupable ! et comment e x -

pierai-je jamais mon erreur? 

— Le pardon n'est le pardon que parce qu' i l 

efface la faute et parce qu'il amène l'oubli. Vou s 

avez bien souffert aussi, Paul ? 

— Et qui peut parler de souffrance auprès de 

vous ? 

-— H é l a s ! moi ! . . . mais j'ai du moins p u 

soigner mon père . 

— Votre père 1 il n'a pas voulu me voir ! S'i I 

° e me pardonne, lui, que deviendrai-je, et que 

n'aurai-je pas à redouter ? 

— Vous le soignerez aussi, Paul : il est si 

malheureux ! Il faut bien lui rendre un fils, 

puisqu'il n'en a plus. 

— Ainsi vous me permettez d'être son fils, 

vous me permettez d'aspirer au nom de votre 

époux. 

— Seriez-vous ici en ce moment , si cette per­

mission n'eût été donnée ? 

— Mais cette permission, elle ne vient pas de 

vous : c'est votre famille, c'est votre père qui 

l'ont accordée ; et vous, vous, de qui seule je 

voudrais vous tenir, vous arbitre de ma destinée 

et de ma vie, YOUS que j'avais si cruel lement 

offensée et qui auriez pu n'accepter la main du 

coupable que comme une expiation nécessaire, 

vous êtes-vous unie au consentement de votre 

famille et de votre père ? 

— Je sais mes devoirs envers mon père, e t 

j'aurais obéi, quoi qu'il m'eût ordonné : mais 

mon père est généreux, il m'a consultée d'a­

bord, et je ne me suis opposée à rien de ce 

qu'il pourrait décider. 

— E t maintenant ? 

— Et maintenant, je ne m'y oppose pas da ­

vantage. Tenez, ajouta-t -e l le eu détachant un 

mouchoir du Levant, noué autour de son cou 

P O R T R A I T S - B I J O U X 

Un photographe que tout Bastia connaît, M. FOLCB.I 
vient d'arriver après une absence de dix ans. Il a 
l'intention de ne s'arrêter ici qu'un mois pour y faire 
des portraits-bijoux, système américain, à 4 fr. 95 
la douzaine, et livrables 5 minutes après la pose. 

Nous croyons que tout le monde voudra posséder 
une douzaine de ces petits portraits. 

Son laboratoire est installé aux Capannelle, à la 
pierre de l'Impératrice, 

( S e r v i c e s p é c i a l d u Petit Bastiais) 

Paris, 46 février 9 h. s. 

S É N A T 

L e S é n a t v o t e a p r è s d i s c u s s i o n e n p r e ­

m i è r e d é l i b é r a t i o n l e p r o j e t d e l o i a d o p t é 

p a r l a C h a m b r e d e s d é p u t é s r e l a t i f à l ' é t a t 

c i v i l d e s I n d i g è n e s m u s u l m a n s d e l ' A l g é r i e . 

L a p r o c h a i n e s é a n c e e s t fixée à s a m e d i . 

C H A M B R E D E S D É P U T É S 

R a p p o r t s u r l e s é l e c t i o n s d e M M . E m ­

m a n u e l A r è n e e t C h a v o i x . 

C e s é l e c t i o n s s o n t v a l i d é e s . 

L a C h a m b r e c o n t i n u e l a d i s c u s s i o n d u 

p r o j e t d e l o i c o n c e r n a n t l e c h e m i n d e f e r 

d e S o u k a r a s à S i d i - e l - H a m e s s i , a i n s i q u e 

l ' a p p r o b a t i o n d ' u n e c o n v e n t i o n e n t r e l e 

m i n i s t r e d e s t r a v a u x p u b l i c s e t l a C o m p a ­

g n i e d e B ô n e - G u e l m a . 

L e p r o j e t d e l o i a é t é a d o p t é p a r 3 3 9 

v o i x c o n t r e 7 1 . 

L a p r o c h a i n e s é a n c e e s t fixée a u j e u d i 

2 3 f é v r i e r . 

voilà ce mouchoir qui pensa causer tant de m a l ­

heurs ! J'aurais pu le rendre à qui me l'avait 

envoyé, mais la main de Lucien l'avait touché : 

c'était encore un souvenir de lui. Désormais, 

c'est avec vous que nous parlerons de Lucien ; 

vous porterez de ma part ce mouchoir à votre 

mère ; et peut-être aussi voudra-t-e l le bien 

avoir un peu d'affection pour moi . 

— Ma mère l dit Paul. Hélas I elle n'a 

même osé se présenter à vous. Si vous saviez 

comme elle a pleuré durant l'absence ! 

— Paul , dit Claire les larmes aux yeux , s a -

vez-vous aussi c o m m e elle a prié près 

du cercueil de mon frère? Ah ! elle aurait dû 

venir. 

— Eh l elle est là, derrière les arbres ; elle 
est là, qui attend et qui a peur, qui ne sait si 
vous lui pardonnerez. 

— Elle a donc oublié l'église où nous ét ions 
ensemble ? 

— Non ; mais elle ne savait pas si vous m'ai ­
meriez ; et elle a tant besoin que l'on m'aime ! 

— Allons 

[La suite à demain.) 
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Autres pays, le port en sus. 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE D'HIER 
Thermomètre, 11* 1/2 et 12*. 
Hauteur barométrique, 769. 
Hausse barométrique sur l'observation précé­

dente, 0,003. 
Vent, à 8 h. m. Est frais, — à 3 h. s. Est faible. 
Etat du ciel, nuageux. 
Etat de la mer, peu agitée. 
Hauteur pluviomètnque, 0.047. 
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A partir du 1 e r mars le 
PETIT BASTIAIS sera imprimé 
en caractères neufs. 

DEPECHE TÉLÉGRAPHIQUE 
Paris, 17 février, 10 h. m. 

C o n s e i l d e C a b i n e t 

Les minisires se sont réunis hier sous la 
présidence de M. de Freycinet. 

M. Jules Ferry soumet un projet sur les 
nominations des instituteurs. Ce projet est 
approuvé et sera déposé prochainement. 

M. le général Billot demande la création 
d'une commission pour préparer les projets 
militaires qui devront être déposés au plus 
lard vers le 1 5 mars. Le Conseil approuve 
la proposition 

M. le général Billot soumet à ses collè­
gues ses propositions pour les nominations 
aux grands commandements qui devront 
ensuite être soumises au P?*ésident de la 
République. 

M. le Ministre des affaires étrangères 
fait connaître la nomination de M. Tissot, 
comme ambassadeur à Londres, en rempla­
cement de M. Challemel-Lacour. 

M. Gambetta est rentré à Paris. 
— Le Ministre de la justice a déposé son 

projet de loi sur l'organisation judiciaire. 
Ce projet porte que les cours d'appel qui 

pendant ces cinq dernières années auront 
rendu en moyenne moins de 200 arrêts peu-
Vent être supprimées. 

I-a même disposition est applicable aux 
tribunaux de première instance qui auront 
Prononcé moins de 250 jugements. 
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B A. S T I A. 

LE PHYLLOXERA EN CORSE 

L e Journal de la Corse p o u r s u i t s a c a m ­

p a g n e c o n t r e l e p h y l l o x é r a . C 'es t , e n effet , 

la q u e s t i o n la p l u s i m p o r t a n t e p o u r n o t r e 

p a y s : si e n u n i s s a n t t o u s n o s e f f o r t s , n o u s 

p o u v i o n s p a r a l y s e r l e m a l , l ' e n r a y e r , l e 

c i r c o n s c r i r e a u x l o c a l i t é s d é j à a t t e i n t e s , n o u s 

n ' a u r o n s j a m a i s p u m i e n x e m p l o y e r n o t r e 

t e m p s , e t la p r e s s e a u r a r e n d u u n s e r v i c e 

r é e l a u p a y s . 

N o t r e c o n f r è r e c o n s t a t e q u e l ' on a u n 

p e u a b a n d o n n é la c u l t u r e d e la v i g n e à 

A j a c c i o . D u c ô t é d e B a s t i a , a u c o n t r a i r e , 

o n a fait d e s p l a n t a t i o n s t r è s - i m p o r t a n t e s , 

e t l e m a l h e u r s e r a i t i n c a l c u l a b l e , s i l e 

p h y l l o x é r a n ' e s t p a s a r r ê t é d a n s s a m a r c h e . 

V o i c i c e q u e d i t n o t r e c o n f r è r e . 

Quand une idée est salutaire, il ne faut pas 

craindre de la ramener sur le tapis, pour qu'elle 

puisse porter ses fruits. 

Dans un de nos précédents numéros , nous 

avons entretenu le lecteur sur un sujet qui i n ­

téresse la prospérité du département , en présen­

tant le seul moyen pratique de nous délivrer du 

phylloxéra. 

C'est avec un sent iment de vive satisfaction 

que nous avons vu la presse de Bastia s'associer 

é nos propositions en nous prêtant un concours 

aussi empressé que patriot ique. 

Mais la presse ne doit pas se lasser de tenir 

en éveil l'opinion publique et d'émoustiller l 'apa­

thie de nos compatriotes . 

Un désastre financier semble être venu d o n ­

ner raison à ceux qui attachent une idée de sta­

bilité à la fortune immobil ière et qui ne v o u ­

draient pas voir refouler au dernier plan le pro ­

grès agricole. 

L'agiotage, qui est devenu la plaie de notre 

siècle, a détourné les capitaux du pays de leur 

affectation la plus rationnelle et la plus profitable 

L'agriculture et l'in.dustrie qui sont les un i ­

ques sources de la richesse nationale s'en sont 

ressenties. Une leçon terrible vient d'être infli­

gée aux spéculateurs. Cette leçon était nécessaire 

, pour donner à l'épargne un placeme.it tùr e t 

patriotique. 

Nous v e n o n s à la place do ces c o m p a g n i e s 

financières, fondées en vue de spéculer sur les 

jeux de la bourse au risque de se ruiner, des 

sociétés sérieuses et solides parce qu'elles auront 

pour base le travail. 

La Corse profitant du changement qui va s 'o­

pérer forcément dans les esprits, ne tardera pas 

à voir ses coteaux transformés en riches vigno­

bles. 

.Mais, en attendant que les capitaux viennent 

se disputer nos terroirs, si admirablement adap­

tés à la culture de la v igne , commençons par 

prêcher d'exemple . 

Depuis quelques années , les plantations des 

ceps avaient subi chez nous un re lâchement pru­

dent . 

L'horrible insecte donnait le froid aux plus 

audacieux. Ce. danger n'existe plus. Avec le c é ­

page américain, on n'a rien à craindre du phy l ­

loxéra. Nous pouvons donc nous livrer en toute 

sécurité à la plantation de la vigne et déve lop­

per ce t te cul ture qui fera un jour la richesse de 

notre î l e . 

Il est temps de nous mettre au travail. Déjà 

la production ne suffit plus aux besoins du pays 

et le vin est devenu aussi rare que cher. 

On le paye actuel lement 7 0 cent imes à Ajac­

cio , et il n'e9t pas extraordinaire de voir enlever 

sur nos quais le vin qui nous arrive de Sici le , 

à 5 0 centimes le litre, bien qu'il ne possède ni 

le bouquet ni l'étoile des vins du pays. 

Aussi nous ne pouvons pas nous expliquer c o m ­

ment les capitalistes de notre ville hasardent 

leurs rentes dans des spéculations téméraires, e t 

laissent en friche des terrains magnifiques qui 

ne leur rapportent pas le 1 0[Q, en les louant au 

pacage des troupeaux. Ces propriétaires o n t é té 

év idemment entraînés par le démon de l 'agio­

tage et s'ils ont été échaudés dans la dernière 

crise financière, il faut convenir qu'ils l'ont bien 

méri té . 

Leur imprévoyance ne peut s'expliquer que 

par les craintes que leur inspirait le phylloxéra. 

Rassurés de ce côté- là , ils donneront à leur a r ­

gent un placement qui assoira leur fortune sur 

celle du pays. 

Ainsi les circonstances sont favorables ; que 

nos compatriotes se met t en t résolument à l ' œ u ­

vre. Demandons la graine des ceps américains 

aux sociétés d'agriculture, e t commençons , sans 

pe i t e de temps, nos semis . 

Notre conseil général se feia un devoir dans 

sa prochaine réunion, d'affecter exclus ivement à 

cet usage le domaine que le département pos ­

sède dans notre ville. 

Le gouvernement , soyons -eu convaincus, ne 

manquera pas d'encourager nos efforts, car il 

http://iii.ii
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sait qu'il ne suffit pas d'établir en Corse des che ­

mins de fer, il faut encore pousser au dévelop- ! 

pement de la production. X e l l e jqai mérite le ? 

plus ses encouragements est sans contredit l ' in­

dustrie vinicole. 

C'est du moins notre conviction, e t en appe­

lant sur cette question l'attention de nos compa­

triotes et de nos confières, nous ne craignons 

pas de rabâcher le sujet . 

R A P P O R T 
présenté au Conseil Municipal, au nom de 

la Commission du Budget de 1 8 8 2 , par 
M. Auguste Gaudin, rapporteur. 

\ '.. 1 • 

(V. les numéros des 15, 16, 17 février) 

SECTION i l . 

Loyer et entretien des biens communaux. 
Eu dehors des 4 premiers nrticles de cette 

section qui représentent des prix de location à 

payer suivant contrats intervenus, nous trouvons 

porté à la somme de 2 , 9 0 0 fr. l'article Location 
du logement du Général et des écuries. Cet 
article figurait à l'ancien compte pour la s o m m e 

de 2 , 5 0 0 fr., l 'augmentation, soit 4 0 0 fr., repré­

senterait le prix de location des écuries . 

Vous devez vous rappeler, Messieurs, que le 

prix élevé de cette location a fait l'objet de 

quelques observations au *ein du Conseil, et qu'il 

a é té nommé une commission, chargée d 'étu­

dier la question de savoir : 1° si cette dépense 

devait rester à la charge de la v i l l e ; 2 ° s'il 

pouvait y être pourvu à moins de frais. 

Le travail de cette commission ne nous ayant 

point été soumis, nous vous proposons, sous la 

réserve de l 'examen de la question de droit , de 

réduire le crédit demandé à 2 , 7 4 0 fr. Nous avons 

pensé que moyennant 2 4 0 fr. par an on pour­

rait mettre à la disposition de M. le Général un 

local suffisant pour ses écuries. 

Nous vous proposons de réduire de 5 , 0 0 0 à 

2 , 0 0 0 fr. l'art. Entretien des propriétés com­
munales. Nos établissements municipaux sont 

actuellement en assez bon étal pour qu'il nous 

soit permis d'espérer que cet te somme sera suf­

fisante. 

D'ailleurs, M. le Maire pourra toujours, en 
cas de nécessité recourir à un vote du Consei l 
pour obtenir des fonds. 

Le traitement des garde-horloges est maintenu 
à 5 0 0 fr. 

te . . ^ ' ^ i v n o î ë f t d f J a i i t t i s w ; , &th- ^iifib—GYJUTJJ n u s l 
8 0 0 fr. sont portés a l a i t . Entretien des 

promenades et places ; nous vous proposons de 
les voter . 

Même avis pour l'art. Entretien et curage des 
fontaines et conduites d'eau, porté à 1 , 0 0 0 fr. 
sous la réserve des observations faites au c o m m e n ­
cement de cet exposé. 

Le traitement du sonneur de la cloche de 1 0 

heures est porté à 6 0 fr. (maintenu . ) 

Réparations des rues, places et promenades, 
5 , 0 0 0 fr. Nous aurons l'honneur de soumettre à 

votre approbation, à l'occasion de la discussion 

des articles des dépenses extraordinaires, le vote 

d'une somme de 1 2 , 0 0 0 fr. environ à affecter à 

diverses grosses réparations de nos rues e t places. 

Vous savez, en outre, que dans le courant de 

l'exercice écoulé il a été employé une somme de 

5 5 , 0 0 0 fr. à des travaux reconnus urgents . 

La somme de 2,< 0 0 fr. que nous vous propo­

sons d'inscrire à cet article nous parait donc sulfi-

sante pour le seul entret ien , et pour réparations 

cour rites. 

N ' t i s vous proposons d'adopter les (.révisions de 

M. îe^Maire s'élevant à 4 , 4 1 0 f f r . pour Dépenses 
aux chemins vicinaux. 

Nous devons cependant faire observer que les 

dégradations sur ces chemins proviennent en gran-

de partie du charroi des exploitants de carrières ; 

que la loi a prévu ce cas, et que les exploitants 

doivent être l'objet de demandes de subventions à 

régler soit en argent soit en prestations en nature. 

(Loi sur les chemins vicinaux, 1 8 5 2 . ) 

Votre commission vous propose donc de prier 

M. le Maire d'examiner minutieusement cette 

question, au point de vue de la contribution à 

réclamer des exploitants de carrières. 

Entretien des chemins ruraux. Cet article 

qui figurait à l'ancien compte pour une somme 

de 6 0 0 fr. est élevé à 2 , 6 0 0 fr. Les 2 , 0 0 0 fr. 

d'excédant représentent les travaux que la c o m ­

mission du chemin rural de la Filippina vous 

propose d'exécuter sur le dit chemin . 

La commission du budget ne pense pas devoir 

vous proposer de voter cet te somme. La plus 

grande partie de la dépense s'appliquerait à 

l'élargissement et à l 'empierrement du chemin 

de fsçon à le rendre carrossable. 

Nous avons pensé que ce chemin n'ayant pas 

d'issue ne peut être battu par les voilures, et 

qu'il est par conséquent inutile de faire procé­

der à des travaux considérables d 'aménagement . 

Nous vous proposons cependant d'affecter 2 0 0 

fr. aux réparations urgentes . Le crédit serait 

ainsi fixé è 8 0 0 fr. 

Enfin, pour épuiser les articles de ce l le section, 

nous vous proposons d'accueillir la demande de 

crédit pour arrosage des promenades, rues et 

places, tout en la réduisant à 1 , 0 0 0 fr. et en 

décidant que cette entreprise sera donnée à 

l'adjudication. 

S E C T I O N III. 

Contributions. — Assurances. 
Dettes communales. 

Le total porté à l'ancien compte était de 

5 5 2 5 fr., la dépense ne s'est élevée qu'à 

4 , 0 0 3 fr. 7 5 c. ; l 'économie a é té réalisée presque 

entièrement sur l'article Assurances contre l ' in­

cendie, qui , porté en prévision à la somme de 

1 , 9 4 0 fr., n'a donné lieu qu'à une dépense de 

7 8 2 Ir. 9 0 c. 

M . le Maire vous demande de ce chef un cré­

dit de 1 , 0 0 0 fr. ; nous vous proposons de l'adop­

ter et d'arrêter ainsi le total de cotte section à 

la somme de 4 , 2 7 5 Ir. 

SECVION IV. 

Octroi. — Abattoir. 
Sur l'avis 'conforme de M . le Maire nous vous 

proposons de fixer à 2 8 , 5 0 0 fr., l'article Frais 

de perception de l'octroi. 

Cette dépense figurait au précédent budget 

pour la somme de 2 8 , 3 0 0 fr. ; les 2 0 0 francs 

d'excédant représentent une augmentat ion de 

traitement que votre commission vous propose 

de voter en faveur de M . Ghigini, vérificateur 

de l'octroi au port . 

l a situation de cet agent nous a paru digne 

d'intérêt. M . Ghigini compte 17 années de ser­

vices, dont treize e n qualité de vérificateur, 

aux appointements de 1 , 0 0 0 francs. C'est incon­

testablement un des employés les plus méritants 

de l'administration de l'octroi ; nous n'en vou­

lons d'autre preuve que les propositions for­

melles dont il a été l'objet de la part de ses 

chefs hiérarchiques et de M. le Maire, large­

ment ratifiées par le monde commercial avec 

lequel M . Ghigini est constamment en rela­

tions. 

Dans ces conditions nous estimons que M. 

Ghigini mérite une augmentation de traitement, 

et nous vous proposons d'élever ses app 0 jn t e 

ments de A.000 à 1 . 2 0 0 fr. par an. 

Par un rapport portant la date d u l 5 o c l o b r e 

1 8 8 1 , M. le Directeur de;l 'octroi demande | a 

création d'une nouvelle brigade. — Nous avo n g 

voulu nous rendre compte du ifonctionnernerit 

actuel du service et nous avons relevé que depuj s 

que la brigade ambulante a été englobée dans 

le service, actif, les cadres comprennent 3 4 

employés dont 2 6 brigadiersougardes. Nous trou­

vons ce personnel plus que suffisant pour a 8 s i ] _ 

rer la marche du service tant aux bureaux 

qu'aux différentes barrières. 

Par une délibération en date du 6 décembre 

1 8 7 1 , le Conseil municipal opérait entre les dif­

férentes barrières d'octroi la répartition des frais 

de bureau jugés nécessaires à chacune d'elles. 

Le crédit était alors de 5 4 0 fr. et se répartis* 

sait de la manière suivante : 

Au bureau central 8 0 fr. 

A Saint -Joseph 1 5 0 » 

A Sa int -Nico las . . . . . . 1 2 0 » 

A Sainte Apollonie 5 0 » 

A la Direction 1 4 0 » 

5 4 0 fr^" 

A charge par chaque chef de bureau de pour-, 
voir avec ces allocations aux frais de chauffage 
et éclairage et fournitures de bureau. 

Voire commission s'est demandé s'il ne con­

venait pas de reveoir à ces anciens errements, 

et elle s'est prononcée pour l'affirmative. 

Elle a pensé qu'il convenait de laisser chaque 

bureau en présence de ses réels besoins, et elle 

vous propose de répartir les 6 5 0 fr. portés au 

budget dans les proportions suivantes : 

A l'Inspecteur 5 0 fr. 

Au bureau central 1 4 0 » 

A Saint-Joseph 1 5 0 » 

A Saint-Nicolas 1 2 0 » 

A Sa inte -Apol lon ie . . . . . 5 0 » 

A la Direction 1 4 0 » 

6 5 0 fr. 

La commission vous propose de maintenir à 

1 , 8 0 0 fr. l'art. Loyer des bureaux de l'octroi, 

achat d'imprimés, etc . 

Elle exprime cependant l'avis qu'au cas où la 

fourniture des imprimés excéderait 3 0 0 fr. il y 

soit procédé par voie d'adjudication. 

En ce qui concerne le personnel de l'abattoir, 

la commission croit devoir vous proposer la sup­

pression du crédit de 1 , 2 0 0 fr. affecté au trai­

tement du Receveur-Inspecteur . 

A son avis il y a actuel lement à l'abattoir un 

personnel trop nombreux, pour un service que 

le pesage des viandes à l 'entrée va rendre presque 

sans importance. 

Un garde intell igent pouvant tenir un carnet, 

pour les écritures journalières, et un garçon 

préposé à l'entretien, pourront largement suffire. 

Nous vous proposons d'ailleurs de décider, en 

exécution de la délibération du 2 5 septembre 

1 8 7 8 , qui place l'abattoir sous le contrôle de 

M . l'Inspecteur de l'octroi, que ce fonctionnaire 

aura la surveillance directe de ce service, et 

qu'il sera tenu chaque jour d'en centraliser les 

opérations. 

En récompense de ce surcroit de travail nous 

sommes d'avis d'attribuer à M. l'Inspecteur les 

Irais de bureau précédemment alloués à l'Inspec­

teur de l'abattoir. . 

Si vous adoptez notre proposition l'art. * r a ' ' 

teroent du personnel de l'abattoir sera porté w 

2 . 5 2 0 à 1 . 5 0 0 ir. 



LE PETIT EASTIAIS 
0 0 0 6 4 

A t r a v e r s l e s J o u r n a u x 

le RÉVEIL blâme l'expulsion de Lawroff; il dit 

_ a e le cabinet n'était pas engagé par la pro-

m e 8 9 e de M. Gambetta. Il demanda l'abolition 

d e |a loi de 1 8 4 9 . 

X Le MOT D'ORDRE déclare que W. Gambetta 

fajt semblant de vouloir soutenir le minis tère , 

pour le renverser à la première occasion. 

X Le XIXE SIÈCLE demande l'examen impar­

tial des projets du grand ministère. 

X Le SOLEIL dit que l'idée de la suppression 

da budget des cultes fait des progrès dans cer ­

taines régions parlementaires. 

X La VÉRITÉ dit que la commission des p r o ­

grammes électoraux ne pourra constater les 

vœux précis, mais seulement les mensonges des 

candidats et les vices du système électoral. 

X La LANTERNE dit que la réforme munic i ­

pale est insignifiante si le maire reste subordooné 

au préfet. 

X Le RADICAL dit que l'annonce de la réfor­

me municipale a fait espérer l'autonomie pari­

sienne : cette espérance a é té déçue par de 

Freycinet comme par Gambetta. 

X Le VOLTAIRE dit que la majorité, pour être 

sûre de subsister encore quatre uns, ajourne 

toutes les réformes. 

X Les DÉBATS croient que l 'entente de toutes 

les puissances est nécessaire pour assurer les i n ­

térêts européens en Egypte . 

X La RÉPUBLIQUE FRANÇAISE proteste qu'elle 

n'est pas bostile au cabinet ; mais elle le croit 

incapable d'accomplir les réformes sérieuses que 

voulait M. Gambetta. 

X Le CLAIRON dit que M. d'Allières, élu d i ­

manche à Mamers, est une bonne recrue pour 

le pa r t i légitimiste. 

X Le GAULOIS espère que la Chambre aura 

la sagesse de repousser tous les projets du grand 

ministère. 

X L'INTRANSIGEANT dit que la chute de G a m ­

betta nous a préservé de la guerre ; les disposi­

tions étaient prises pour une descente a n g l o -

française en Egypte . 

X Le PARIS désirerait voir les réformes pré ­

parées par le ministère Gambetta exécutées par 

M. de Freycinet . Il l'espère peu, est imant que la 

Chambre est peu capable de réformes énergiques . 

Informations et Faits 
La nouvelle note collective anglo-française 

adressée aux puissances européennes, montre un 

désir d'enter.-te avec ces mômes puissances sur la 

question égypt ienne . 

— M. ùrévy a visité le concours général 

agricole. 

— La Société des agriculteurs de France 

lient sa deuxième séance à l'Hôtel Continental , 

sous la présidence du marquis de Dompierre . 

M. de Mahy déposera les projets sur le crédit 

agricole élaborés déjà par VI. Devès . 

— La commission du divorce a entendu les 

docteurs Lcgrand et Dusaulle, qui ont conc lu 

Que la folie était un cas de divorce . 

— L e g é n é i a l de Sa in t -Jean , rappelé de la 

Tunisie, est allé reprendre le commandement de 
S a brigade à Dijon, mais il a trouvé son rempla -

Çant qui vient de Paris. 

On va soumettre ce cas curieux au général 
Billot. 

— Lord Granville a adressé une note nouvelle 
8 u * représentants de Berlin, Vienne , Rom e, 

Saint-Pétersbourg, au sujet de la question é g y p ­
tienne. 

— M. de Kerjégu, sénateur du Finistère, est 

mort , M. de Kerjégu siégeait à droite. 

— M . Lacroix Hovius vient de donner sa dé -

mission de membre de la commission d'enquête 

sur l'élection Ladoucette , parce qu'il a été le 

concurrent à Suint - Malo de M. Lachambre, 

beau-père de M. Ladoucette . 

HI. l ' I n g é n i e u r e n c h e f O n b o i s 

Le gouvernement a été certes bien inspiré en 

reconnaissant les mérites de notre sympathique 

ingénieur en chef, M. Dubois . 

Grâce à lui et à son infatigable activité , nos 

chemins de fer sont poussés avec une ardeur a u -

dessus de tout é loge. 

Déjà I : conseil général, dans la séaece du 2 4 

décembre 1 8 8 1 , avait volé des félicitations à M. 

Dubois . 

M. le ministre des travaux publics, en le 

nommant ingénieur en chef, a fait preuve de sa 

grande sollicitude pour les hommes de mérite , 

e t de la connaissance profonde qu'il a des i n t é ­

rêts du pays. 

La Corse, tout ent ière , ne peut qu'applaudir 

à cette nomination si légit ime et si heureuse à 

la fois, peur l'avancement des travaux dont elle 

aura tons les bénéGces. 

(UNION RÉPUBLICAINE.) 

C O U R D ' A P P E L D E B A S T I A 
(Chambre Civile) 

CLASSBMENT DU 1 6 F É V R I E R 1 8 8 2 

AFFAIRES CLASSÉES POUR LES AUDIENCES DES 2 0 , 21 
ET 2 2 FÉVRIER 1 8 8 2 . 

A Conclure 

Desanti, c. Martini. 
Piovanacci, c. Peraldi. 
Grosseti, c. Giovannetti. 
Valéry, c JVïartignat. 
Viola, c. Buzzi. 

Buafcco, 
A 

c. 
Plaider 

Pietri. 

A 
Thouret, 

r laïucr 

C. 
Coti. 

Beghio, C Feitleinger. 
Riccardoni, c. Ghirardi. 
Venturini, c. Molinari. 

Sanviti, c. Sanviti. 
Faggianelli, c. Casablanca. 
Fille, c. Berneau. 
Bourgeois, c. Angeli. 
Bourrct, Ci Ribetti. 

On a distribué le projet de loi du gouverne 

ment tendant à l'abrogation des dispositions lé­

gislatives concernant l'adjonction, dans certains 

cas, des plus imposés, aux conseillers munic ipaux. 

L'adjonction des plus imposés, dit l'exposé des 

motifs, n'est pas inconciliable avec les principes 

fondamentaux de notre droit politique : elle e n ­

traîne, en outre , de graves inconvénients au 

point de vue des services munic ipaux, en appe­

lant à délibérer sur ces services, des proprié­

taires n'ayant pas mandat de pourvoir à leurs 

besoins et n'étant souvent préoccupés que d' in­

térêts privés, ou désireux d'entraver la marche 

de l'administration locale. 

La santé de M. Forcade, archevêque d 'Aix , 

inspire en ce moment d'assez vives inquiétudes . 

Le prélat, do retour de Montauban, où il avait 

pris part à la cérémonie du sacre de M. F iaud, 

a é t é contraint de s'aliter à son passage à Arles . 

On sait que M . August in Forcade est fils d'une 

bonne qui avait suivi Napoléon I e r à l'Ile d'Elbe, 

il a toujours conservé pour la dynastie n a p o -

léonnienne un ardefit amour. 

A R M É E T E R R I T O R I A L E 
P B B M I È R E P É R I O D E D E P R I N T E M P S 

C L A S S E S 1 8 6 8 ET 1 8 6 9 
Du lundi 2 0 mars au lundi 5 avril, pour les 

cadres : artillerie, trains. 

Du mercredi 2 2 mars au lundi 3 avril, pour 

les hommes non gradés ; artillerie, trains. 

D E U X I E M E P É R I O D B D B P R I N T E M P S 

C L A S S E S D E 1 8 7 0 - 1 8 7 1 
L R E SÉRIE 

Du mardi 11 avril au mardi 2 5 avril, pour 

les cadres: infanterie (série unique ou lre s é r i e ) ; 

artillerie, trains, génie , gendarmerie (série 

unique.) 

Du. jeudi 1 8 avril au mardi 2 5 avril, pour 

les hommes non gradés : infanterie (série unique 

ou l r o sér ie ) , artillerie, trains, génie , gendarme­

rie (série unique . ) 

LA SOCIÉTÉ M SAINTE-DÉVOTE 
T i 

Lundi soir aura lieu une représentation au 

bénéfice de notre Société de secours mutuels de 

Sainte-Dévote . 

Le programme de la soirée est des mieux 

choisi. Il comprend : Le CHALET, le BOUFFE ET LE 
TAILLEUR, enfin le 5 e acte de LA FILLE DU TAM­
BOUR-MAJOR. 

La location des loges et la vente des billets 

se feront dimanche de midi à 5 heures, et lundi 

de midi à 4 heures, au guichet du théâtre. 

de ce soir 

Opéra bouffe en trois actes 

Paroles de MM. A. Vanloo et Letcrrier 

Musique de Lecocq 

L E LIBRETTO D E CET O P É R A EST E N V E N T E À 
N O T R E L I B R A I R I E . 

m 

( S E R V I C E SPÉCIAL D U Petit Bastiais) 

Paris,, <7 février 9 h. s. 

Le ministre de la guerre a donné des 
instructions pour ta rentrée immédiate des 
militaires de la classe de 1 8 7 6 qui se trou­
vent toujours en Algérie et en Tunisie. 

— L ' O F F I C I E L de demain contiendra la 
nomination du gouverneur' des Indes, en 
remplacement de M. Drouhet. 

— M. le marquis de Noailles est nommé 
ambassadeur à Constantinople, en rempla­
cement de M. Tissol qui a été envoyé à 
Londres. 

— La commission d'initiative parlemen­
taire a pris en considération le projet 
déposé par M. Martin-Feuillée sur la réfor­
me judiciaire, et celui de M. Roques de 
Filhol sur le cumul pour les députés et 
sénateurs qui occupent des fondions sala­
riées. 
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D e s a r t i c l e s e n m e r c e r i e , q u i n c a i l l e r i e 

c h a u s s u r e , e t c , e t c , d u b a z a r c e n t r a l , r u e 

N a p o l é o n 1 1 . 

M . M I C O L I N M A R I U S d e v a n t c e s s e r l e 

c o m m e r c e m e t t o u s c e s a r t i c l e s e n v e n t e a u 

g r a n d r a b a i s * 
S i q u e l q u ' u n v o u d r a i t p r e n d r e l a s u i t e d e 

s o n c o m m e r c e , i l l u i s e r a f a i t d e s c o n d i t i o n s 

t r è s a v a n t a g e u s e s . 

Mouvement du Port de Bastia 

ENTBÉBS. 

De Port-Vendres, trois-mats français César-Jean, 

cap. Soulard, minerai. 

De Port-Vendres, brick-goëlette Saiot-Paschal, 

cap. Leonetti, minerai. 

De Cannes, brick-goélette français Charles-Eugé­

nie, cap. Devoti. * 
SOBTIBS 

Néant. 

Vm des rédacteurs, gérant, 
M A T T H I E U O L L A G M E B . 

Imprimerie et Librairie Ollagnier. 

T A Ï c ; 

MARIAGES 

Néaat. 
>'AISSANCES 

Mamberti, Catherine. — Chiappe, 

Ersa, Marie. 
BÉCÈ3 

Santini, Assomption, 18 mois, de Bastia. 

Nicolas. — 

R E C E T T E S D E LA S O C I É T É G É N É R A L E D E L A I T E R I E 
Du 3 avril au 31 décembre . 10,107,619 fr. 14 
Du 1 janvier au 4 février; . 1,326,414 fr. 70 

Total au 4 février. . . H , 4 3 4 , 0 3 3 fr. 84 

S o c i é t é G é n é r a l e d e I i a i t e r i e 
Société anonyme au capital de 12,500,000 fr. 

Siège social : 146, rue de Rivoli, Paris 

Les actionnaires de la Société Générale de Laiterie 
sont convoqeés en Assemblée Générale ordinaire et 
extraordinaire pour le vendredi 3 mars 1882, â deux 
heures, à Paris, rue Richelieu No 100, maison Le-
mardelay. 

Ordre du jour : 

Rapport sur l'exercice 1881 ; 
Approbation, s'il y a lieu, des comptes de cet exer­

cice; Fixation du dividende, - Modifications aux 
Statuts. 

S é a n c e s d e M a g n é t i s m e , 

Madame Litsy, somnambule de naissance, 

professeur de magnét i sme, vient d'installer son 

cabinet , boulevard du Palais, 1 1 , au quatr ième, 

en face l'Hôtel Stal le . 

Consultations de 8 heures du matin à 6 heures 

de l'après-midi. 

B u l l e t i n financier 

Paris, 16 février 1888. 

La tenue du marché est mauvaise, les affaires 
sont nulles, elles sont entravées par la situation de 
grosses positions très chargées et non liquidées. 

11 faut s'attendre à voir encore cette faiblesse régner 
longtemps sur notre place. 

Les rentes sont sans transactions. — On se tient a 
85,32 sur le 3 q\0. ~ 81 ,95 sur le 3 q\Q amortissa­
ble et 114,50 sur le 5 Q | 0 . 

Le Crédit Foncier voit l'épargne se porter sur ses 
actions et spécialement sur les nouvelles obligations 
communales émises à 480 qui donnent un intérêt de 

4 .30 OjQ et une prime de remboursement de 20 francs. 

A 505 on demande l'action de la Foncière de P r i n ­

ce et d'Algérie. 
Les actions du Crédit, Lyonnais sont demandées i 

750 , ces prix ont une tendance à être dépassés pro­
chainement. 

Bonnes demandes sur la Société Française Finan­
cière à 1005, c'est une des meilleures valeurs de por-
teleuille. 

Courant d'affaires suivies sur la Société Nouvelle à 
505 . 

On traite le Crédit Général Français de 690 à 700, 
le comptant est particulièrement animé sur cette ex­
cellente valeur. 

La Soeiété Générale s'inscrit à 600 et 605. 
La Banque Romaine ne nous semble nullement à 

son prix réel, la cote inscrit les cours de 570 bien fa­
vorables pour les achats. 

Les actions de chemin de fer ont un marché très ani­
mé, les titres de la compagnie d'Alais au Rhône, 
jouif surtout d'une grande faveur auprès des capitaux 
de placement en présence de l'avenir réservé à la 
Compagnie. 

P O R T R A I T S - B I J O U X 
Un photographe que tout Bastia connaît, M. FOLCB.I 

tient d'arriver après une absence de dix ans l i a 
l'intention de ne s'arrêter ici qu'un mois pour y faire 
des portraits-bijoux, système américain, à 1 fr. 2 5 
la douzaine, et livrables 5 minutes après la pose. 

Nous croyons que tout le monde voudra posséder 
une douzaine de ces petits portraits. 

Son laboratoire est installé aux Capannelle, à la 
pierre de l'Impératrice. 

AU PRIX FIXE MARQUE EN CHIFFRES CONNUS 

iCE m/s A imn̂ Ĥ iif a *o 
17 , Boulevard du Palais, sur la Traverse, M us fia 

Graud assortiment de Pendules de Paris. — Montres de Genève et Réveils.— 
Bijouterie Or. Argent et Doublé. — Orfèvrerie argent et Métal blanc de 1" T'tre 
— Articles d'Eglise et d'Optique. — Achat des matières d'or et à'argentet de 
pierres fines. 

Pour mieuxsatisfaire sa nombreuse clientèle il a fait venir deux ouvrier horlogers 
très-capables pour toutes sortes de réparations de Montres et Pendules, ayant tra­
v a i l l é dans des premières fabriques de la Suisse et d'Allemagne. 

airie S- Papeterie 

B O U L E ¥ A E D » U P A L A I S , 8 

L i v r e s c l a s s i q u e s — R o m a n s — L i t t é r a t u r e -

[ i r e s c l a s s i q u e s 

d a n s i a j o u r n é e 

n e r i e — 

P a p i e r s A l e t t r e d e l u x e — 

en t o u t g e n r e — L e t t r e s d e p a r t 

- C a r t e s d e v i s i t e • * 4 d e v i l l e 

— L i v r e s d e M e s s e — • 

A r t i c l e s d e b u r e a u — I m p r e s s i o n s 

A f f i c h e s , C i r c u l a i r e s , T r a v a u x 

i s t r e s , e t c . 



A b o n n e m e n t (Payable d'avance) 

irtSE un an, 2 0 fr. 6 mois 1 2 » 

TlTIiNENT FHANÇ., ALGÉRCE, 22 » » 1 3 . 5 0 

jrs D E L' UNION POSTALE, 3 5 » * 18 » 

Autres pays, le port en sus. 

7 e A N N É E , SN° 3 3 7 . — DIMANCHE, 1 9 FÉVKIER 1 8 8 2 

Dimanc!)". de la Quinquagésime. — Les 2 6 martyrs du Japon. 

Rédaction & Administration : ImprlsBicric e t SLitoraiHc O l l a g i i l e r 
8-, B o u l e v a r d d u P a l a i s , 8 . 

uscrits déposés. — Les 
16 de chsque mois, 
géments d'adrese s 

d'insertions) 

rite à 9 h. du matin. 

BULLETIN lBÉTÉ0R0L06iQU£ D'HIER 
Thermomètre, 11° 1/2 et 'i2*. 
Hauteur barométrique, 769. 
Hausse barométrique sur l'observation préce­

pte, 0,000. 
Vent, à 8 h. m. calme. — à 3 h. s. N . -E . faible. 
Etat du ciel, clair. 
Etat de la mer, calme. 
Hauteur pluviomètnque, 0.047. 

|esBâ|&& £»fi.aofmble <l'aujourd'hui 
Beau temps. 

A partir du 1er mars le 
"ETIT BASTIAIS sera li 
JJL caractères neufs. 

B A S T I A 

L4 SOCIÉTÉ DE SAINTE-DÉVOTE 
La représentation de demain est réservée au 

office de notre Soc ié té de Secours mutue l s , 

(i présence des charges considérables qui p è -

i sur el le , les Membres de la Commission 

i un pressant appel à lajpopulation de Bastia. 

Le programme de la soirée est très varié. 

Comprend : Le Chalet, le Bouffe et le Tail-
'T, enfin le 5 e acte de La fille du Tam-
ur- Major. 
La location des loges et la vente des billets 

feront aujourd'hui de midi à 3 heures, ut lundi 

midi à 4 heures, au guichet du théâtre. 

Les personnes qui ne pourraient assister à 

ite représentation peuvent adresser leur offran-

à M. Etienne Ponzevera, président de la S o -

kè. 

U n e e h o s e u t i l e 

Nous signalons a notre Conseil munic ipa l , à 

)tre maire, à notre commission des eaux, à 

Jtre architecte, l'occasion de faire acte de 

)nne démocratie , et de donner la preuve de leur 

illicitode pour les classes laborieuses. 

Voici s implement de quoi il s'agit. 

Les ouvriers du nouveau port sont soumis à 
n travail des plus pénibles ; ce travail, ils s'y 
V r ent pendant les heures les plus chaudes de la 

Himée, et quand exténués de fatigue, ruisse-

»nts de sueur, ils veulent se rafraîchir, ils cher-

tant vainement une borne-fontaine où se d é -

aitérer. 

Comme, en définitive, il faut boire quand on 

S o f i ces r-vïvres :cnr, se :î:r :gcnt vers !e* b u ­

vettes circonvoisines, où ils ont l'occasion de dé­

penser leur argent et de contracter de mauvaises 

habitudes. 

Outre les ouvriers du port, auxquels il n'est 

que juste de songer, il serait bon de se préoc­

cuper aussi des équipages des navires au moui l ­

lage. A ceux-c i également il faut fournir des 

fontaines rapprochées où le ravitail lement soit 

facile. C'est une question de bonne renommée 

pour notre nouveau port ; n'oublions pas que 

Bastia a été fort décrié, comme point de relâche 

ou d'arrivée: les mauvaises impressions subsis­

tent longtemps, elles ne sont pas encore effa­

cées, et nous devons nous efforcer de les faire 

disparaître en rendant notre port commode et 8gréable à tous les points de vue . 

On fera donc une bonne œuvre , et une œuvre 

de bonne administration en créant la fontaine 

qui manque . 

'iecettes «le l'&ctroi 
du 10 au 15 février 

Bureau de la Marine . 

St -Joseph 

St-Nscolas 

Fil ippina. 

Total . 

9 9 0 , 2 5 

. 1 , 4 7 1 , 8 8 

9 9 , 5 1 

9 5 , 5 8 

fr. 2 , 6 5 3 , 2 2 

H u r e a u x t é l é g r a p h i c i u e s 

Un récent décret présidentiel vient de réduire 

la part contributive des communes dans les frais 

de premier établissement des lignes reliant les 

bureaux télégraphiques municipaux au réseau 

principal. . 

Cette mesure indique de la part du gouverne­

ment l'intention d'installer de nouveaux services. 

Nous engageons donc les maires des chefs-

lieux de canton qui n'ont pas encore de bureau 

télégraphique à insister vivement auprès du 

gouvernement pour obtenir la création de ces 

bureaux. 

l i e s Maisons d'Ecole 

Tout le monde sait combien le département 

de la Corse est en retard sous le rapport de 

l 'enseignement primaire, combien les écoles sont 

mal installées, nous ne dirons pas dans la p lu­

part des communes , mais dans toutes. 

Tant que l'installation des écoles sera aussi 

défectueuse, il ne faut point compter faire aimer 

l'école et par suite faire progresser l ' ense igne­

ment primaire ; c'est là un fait incontestab'é . 

Mais nos communes sont pauvres e t dans 

l'impossibilité d'emprunter, m ê m e aux condi­

tions si avantageuses q u e fait la caisse des écoles. 
M. le Préfet, lors de son voyage, s'est occupé 

de ce t te intéressante question ; il a exposé à 

M. le Ministre de l 'Instruction publique qu'un 

grand nombre de communes ne peuvent faire 

aucun sacrifice pour la construction d'une m a i ­

son d'école. Il a demandé que l'Etat vou'ût bien 

prendre ent ièrement à sa charge les dépenses de 

construction dans un cer ta ia nombre d e c o m ­

munes . 

M. le Ministre de l'Instruction publique a 

fait droit à cette demande et a mis la somme 

d'un million à la disposition du Préfet de la 

Corse. 

M. Gragnon en arrivant dans ce département 

avait promis de s'occuper avec une soll icitude 

toute spéciale du développement de l ' ense igne­

ment primaire ; il n'a point attendu pour tenir 

sa promesse ; la somme mise à sa disposition lui 

permettra de pousser avec activité la construc­

tion des bât iments scolaires ; il faut espérer que 

dans quelques années , la Corse sera, c o m m e 

d'autres départements , largement pourvue de 

maisons d'école. 

A ce point de vue encore la Corse devra son 

développement e t sa prospérité au g o u v e r n e ­

ment de la Républ ique . 

(Journal de la Corse.) 

ILc Vote de nos Députés. 

SCRUTIN sur les conclusions de la Ve com­
mission d'initiative parlementaire tendant à 
la non-prise en considération de la proposi­
tion de M. Barodet et plusieurs de ses collè­
gues, ayant pour objet la nomination d'une 
commission chargée d'opérer le dépouillement 
des professions de foi et des programmes élec~ 
toraux de 1 8 8 1 , et de présenter à la Chambre 
un rapport sur les vœux et les volontés qui y 
sont exprimés. 

N o m b r e des votants 4 0 1 

Majorité absolue 2 0 1 

Pour l'adoption 5 7 

Contre 3 4 4 

La Chambre des députés n'a pas adopté. 

La proposition de M. Barodet et de plusieurs 

de ses collègues a é té prise en considération. 

Ont voté contre la non-prise en considération, 

MM. Bartoli, Gavini, Graziani. 

N'ont pas pris part au v o t e : MM. Arène e t 

Peraldi. 



LE PETIT BASTIAIS 

R A P P O R T 

présenté au Conseil Municipal, au nom de 
la Commission du Budget de 1 8 8 2 , par 
M. Auguste Gaudin, rapporteur. 

(V. les numéros des 15, 16, 1 7 , 18 février) 

Dépenses ordinaires (Suite). 

S E C T I O N V. 

Police. 
U n e fatalité semble peser sur notre ville en ce 

qui concerne le recrutement de la police rurale 

ou urbaine. Chaque prétendue réorganisation a 

pour résultat de faire regretter l'ancien,' per ­

sonnel , v?' 

Echos affaiblis mais autorisés d e . l'opinion 

publique, nous pouvons affirmer que les^grniers 

choix de M. le Marre -n'ont pas reçu son. appro­

bation. On désigne des'-agents frappés de c o n ­

damnations multiples . On en signale d'autres 

dont les antécédents et la conduite actuelle 

laissent à dés irer . 

Nous aorions voulu ne pas nous contenter 

d'apporter au sein de cet te assemblée de simples 

allégations. Pour être complètement et e x a c t e ­

ment renseignés sur le passé judiciaire de tous 

les employés c o m m u n a u x , nous avions prié A l . le 

Maire d'exiger de chacun d'eux un extrait de son 

casier remontante moins de 2 mois, et de nous 

le communiquer . Nous comptions vous convier, 

pièces en mains, à prier M. le Maire d'exiger, à 

l'avenir, de chaque postulant, ce document que 

toute administration réclame de ceux qui so l l i ­

citent un e m p l o i . 

M. le v )a ire a opposé un refus formel à notre 

demande . 

En présence de ce refus, nous avons dû nous 

demander si la commission pouvait prendre sur 

elle de vous proposer le vote du crédit. Après 

discussion nous avons décidé d'en référer d irec ­

tement au Consei l . 

Nous croyons, en conséquence, devoir vous 

faire part de cette situation ; nous pensions e t 

nous pensons encore qu'une assemblée m u n i c i ­

pale a le droit d'être éclairée sur la valeur morale 

des agents d'un personnel dont elle est appelée 

a fixer les subsides . 

Ces observations étaient surtout nécessaires 

pour vous expliquer pourquoi votre commission 

vous propose de refuser l 'augmentation de c r é ­

dit de 4 , 3 8 0 fr. demandée par M. le Maire 

pour la création d'une nouvelle brigade de 4 

a g e n t s . 

Au surplus, nous estimons que le personnel 

des agents est assez élevé ; qu'il convient de 

maintenir les cadres en l'état, quant au nombre ; 

que si le personnel actuel n'est pas à même 

d'assurer le service, il appartient à M. le Ylaire 

de demander à M. le Commissaire de police 

quelles sont les modifications qu'il convient d'y 

apporter . 

En l'état de ces observations, nous vous p r o ­

posons de dire s'il convient de maintenir pour 

la police urbaine l'ancien crédit de 1 4 , 7 0 0 Ir. 

pour les gardes-champêtres celui de 6 , 0 0 0 fr. 

et d'arrêter à 1 0 0 Ir. le dernier article de c e t t e 

sec t ion; Destruction et enfouissement des chiens 
errants. 

S E C T I O N VI, 

Direction des travaux. 
Voirie. — Salubrité. — Eclairage. 

Le traitement de M. l'architecte est mainteuu 

à 3 , 0 0 0 fr . 

La commission n'est pas d'avis d'adopter la 

proport ion de M. le Maire en ce qui concerne 

I augmentat ion du traitement des cantonniers, 

et elle vous convie à conserver le crédit de 

1 . 5 2 0 fr. soit 6 6 0 fr. pour chacun d'eux. 

Elle doit d'ailleurs vous faire observer que cette 

augmentat ion s'appliquerait, pour moitié, à un 

agent qui compte à peine quelques mois de ser­

vice. 

Nous vous proposons d'accueillir en partie la 

proposition de M. le Maire en ce qui concerne 

l 'augmentation du traitement du vétérinaire e t 

d'élever à 8 0 0 fr. le crédit primitivement fixé à 

5 0 0 fr. 

Ce service qui intéresse la salubrité publique 

exige des soins de jour en jour plus minutieux ; 

M. le vétérinaire devra multiplier ses visites à 

l'abattoir, et assurer le service lorsque les e x i ­

gences de sa profession l'obligeront à quitter 

Bastia. 

Le service du balayage se ressent de l'insuffi­

sance de surveillance de la part de la police. 

Ce service qui, pour un grand nombre de villes 

de l'importance de Bastia, est une source de 

revenu, grève lourdement notre budget c o m -

munal ; une adjudication récente a élevé de 

2 , 6 0 0 à 4 , 4 6 0 fr. le crédit qoi y était affecté. 

Nous avions tout lieu d'espérer qu'en augmen­

tant la dépense dans des proportions aussi c o n ­

sidérables, nous aurions obtenu des résultats 

satisfaisants. Il n'en est rien cependant, et vous 

avez tous pu constater, Messieurs, qu'au point de 

vue de la propreté dans ta rue, la ville de Bastia 

n'est pas en progrès. 

Ainsi que nous l'avons dit plus haut , nous 

pensons que le manque de surveillance est pour 

beaucoup dans cet état de choses, et tout en 

vous proposant de voter le crédit, nous vous 

engageons à appeler sur ce service toute la so l l i ­

citude de M. le Maire, e t tout le zèle de M. le 

Commissaire de pol ice . 

!M. le Maire vous propose d'élever à 2 0 , 0 0 0 f. 

l'art. Eclairage de la ville, qui figurait à l'ancien 

compte pour la somme de 1 8 , 0 0 0 fr. 

Il résulte des renseignements qui nous ont é t é 

fourni?, que pendant l'exercice 1 8 8 1 , la dépense 

dépassera le crédit de 5 ou 6 0 0 fr. 

D'un autre côté , votre commission devant vous 

proposer l'établissement de nouveaux becs de 

gaz (14 becs environ) sur des points de la ville 

reconnus insuffisamment éclairés, le surcroit 

de cette dépense se trouve justifié. 

En effet la consommation moyenne de chaque 

bec étant de 2 , 1 6 0 heures par an , 1 5 becs brûle­

ront pendant 3 2 , 4 0 0 h . et la dépense sera, à 

raison de 0,035(>7 par bec et par heure , de 

1 , 0 9 0 fr. 

Nous vous proposons en conséquence d'ad­

mettre le chiffre de 2 0 , 0 0 0 fr. 

L'art. Dépenses diverses de salubrité porté à 

3 0 0 fr. par M. le Maire nous semble e x a g é r é ; 

nous vous proposons de le réduire à. 1 5 0 fr. ; 

nous nous trouvons d'ailleurs ainsi au-dessous 

de la dépense relevée à l'ancien compte et qui 

n'est portée qu'à la somme dé 1 2 5 fr. 

L'éventualité de la mise à exécution des 

divers projets actuellement à l'étude, nous a fait 

adopter l 'augmentation de 5 0 fr. portant sur les 

frais de bureau de M. l 'Architecte. 

Le traitement du concierge du théâtre nous 

paraît devoir être maintenu à la somme de 5 6 0 fr. 

Des plaintes nombreuses se sont élevées contre 

le mauvais état d'entretien du square St-Char!es. 

Nous croyons devoir appeler sur ce point l'at­

tention de M. le Maire. 

Le square St-Charles est un but de prome­

nade agréable : il convient d'en assurer la Con­

servation en bon état d'enl ie l ien cl de propreté. 

A cet effet nous sommes d'avis d'adopter 

dit de 6 0 0 fr. 

L'art. Eclairage et chauffage de l'hôtel de 
ville est reporté, comme nous l'avons déjà dit 
à la section première sous le titre général • 
Entretien de l'hôtel de ville, du mobilier, chauf 
fage et éclairage. Il ne doit donc pas figurer à 
cette sect ion. 

SECTION V U . 

Instruction publique. — Beaux-arts. 
Cette section est presque maintenue en entier 

suivant les prévisions de l'ancien compte . 

Les seules modifications que votre commission 
voos propose sont les suivantes : 

1 . Elever de 1 0 0 à 2 0 0 fr. l'art. Achat de 
papier e t c . , pour les élèves indigents des écoles 

communales . 

2 . Porter de 2 0 0 à 2 5 0 fr. la subvention 

accordée à la Société de secours mutuels de 

Sa inte -Dévote , société reconnue par décret. 

La commission a le regret de ne pouvoir faire 

accueil à la demande de subvention émanant de 

la Société de secours des marins de Bastia. Elle 

pense ne pouvoir vous proposer d'entrer dans 

une voie qui donnerait ouverture à des demandes 

de subventions multiples de la part des diverses 

sociétés de corporations. 

S E C T I O N VIII . 

Bibliothèque publique. 

Le personnel de la bibliothèque communale 

restant le m ê m e , e t les travaux de réparation 

aux volumes n'étant pas achevés, la commission 

vous propose de maintenir les crédits demandés 

par M. le Maire, et s'élevant au totalà 2 . 8 0 0 f r . 

La commission prie SI. le Maire de faire 

apporter le plus de soins et le plus de diligence 

possible a la confection de l'inventaire du legs 

Matte i . 

SECTION I X . 

Culte. 
L'art. Indemnité de logement aux curés des 

deux paroisses doit être modifié. En exécution 

du vœu exprimé par le Conseil à uno de ses 

dernières réunions, il convient d'affecter en entier 

les 3 0 0 fr. au logement de M. le le curé de 

Sainte-Marie . 

Le titulaire de la paroisse de Saint-Jean étant 

actuel lement en jouissance du presbytère com­

munal , toute indemnité de logement doit cesser 

de lui être servie. 

L'art. l P r de la section sera donc ainsi formulé : 

Indemnité de logement au curé de Sainte-Marie-
Les trois articles suivants sont maintenus 

selon les propositions de M. le Maire. 

SECTION X . 

Cimetières et inhumations. 
Seul l'art. Entret ien du cimetière subit une 

majoration de 1 0 0 fr. 

Votre commission vous propose de l'adopter et 

d'arrêter le total de cette section à 9 0 0 fr. 

(A suivre.) 

Revue des Journaux 
^ L'Union républicaine déclare que si elle n'ob­

t ient pas gain de cause pour ses revendications, 

ni la chute du ministère , ni la dissolution ne 

lui feront peur. 

X La Justice dit que M. Gambetta ne peut 

se relever que par une campagne conduite à loi' 

sir ; l 'ajournement de la révision lui fournit pour 

la faire la meil leure arme qu'il ait pu souhaiter. 

X La République française se défend de 

faire de la politique de rancune ; on a vouiu, dit 

J ce H i r n * ' , nous aliéner la Chambre en disant 
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que rions lui sommes systématiquement hostile, 

Dorjs resterons toujours avec l'opinion de la dé­

mocratie ; mais quand nous ne penserons pas 

comme la Chambre, nous ne consentirons pas à 

D 0 U S taire sous préteste que la Chambre est i n ­

faillible. 

X Le XIX* Siècle juge qu'il est odieui 

d'imputer au ministère l'inaction dont le seul 

aoteur responsable est M. Gambette . 

X La France remarque que M. Gambetta 

paraît avoir renoncé à ses idées autoritaires. Le 

langage de la République française prouve qu'il 

s'est décidé à rentrer dans les rangs de la ma­

jorité ministériel le. 

X Le Télégraphe voit dans les récriminations 

des journaux gambettistes un reste de mauvaise 

humeur qui disparaîtra avec le temps. Ils com­

mencent, d'ailleurs, à parler des nouveaux m i ­

nistres, en bons termes. C'est d'un bon augure. 

X Le National ne croit pas que V I . Gambetta 

pourra contenir l'ardeur de ses partisans et les 

empêcher de continuer leur campagne dissolu-

tionniste. 

X Le Temps se déclare partisan dn projet 

sur la réforme de la magistrature déposé par 

M. Martin Feui l lée , surtout en ce qui concerne 

1B substitution du tribunal départemental au 

tribunal d'arrondissement. 

U n habitant du quartier Saint-Jean se plaint 

de ce que son sommeil est trop souvent inter­

rompu, la nuit , par des sérénades et des chants. 

Ce c i toyen, qui est sans doute déjà âgé et 

ennemi de la poésie et de la musique, nous prie 

d'inviter la police à un peu plus de surveil lance 

dans l'intérêt de la tranquillité publique. 

Informations et Faits 
Les cercles diplomatiques ont appris avec r e ­

gret le départ de l'amiral Jaurès pour Saint-

Pétersbourg, notre ambassadeur ayant dans les 

circonstances les plus délicates su s'acquérir la 

sympathie générale . 

L'apaisement est complet au sujet de l'inci­

dent é g y p t i e n . La France et l 'Angleterre o n t 

décidé d'entrer à ce propos dans un échange de 

vues avec les autres puissances. 

La sublime Porte se déclare part icul ièrement 

satisfaite de la tournure prise par la question 

égypt ienne, g iâce à la volonté bonne de la 

France et de l 'Angleterre. 

* 

1/Epargne populaire 
L'Epargne populaire, Société anonyme des 

coupons commerciaux, a installé une succursale 

à Bastia. 

Au tirage trimestriel du 2 9 janvier figurent 

les numéros 1 6 2 , 1 6 9 et 2 2 5 . 2 1 3 de 1 0 0 fr. 

chacun, appartenant à MM. J . B . Bourgeois, 

négociant, et Maestracci, Anto ine , représentant 

de commerce . 

Les coupons commerciaux on t pris une grande 

extension, et plusieurs régiments ont également 

adopté ce système. Le 4 0 e de l igne a gagné 

au dernier tirage un bon de 1 0 0 francs. 

L'Epargne populaire est une caisse d'épargne 

perfectionnée dont on n'a pas encore bien saisi 

le fonctionnement en Corse. Pour tous rensei­

gnements s'adressera M. Ponzevera, Et i enne , à 

Bastia, e t aux divers agents dans les principales 

localités du département . 

Uue dépèche de Constantinople assure q u e 

dans une circulaire, la Porte se déclare satisfaite 

des explications données par la France et l 'An­

gleterre en E g y p t e . Une dépèche d'Alexandrie 

du « Dai ly-News » signale l'arrivée à Port-Saïd 

le 1 2 février du cuirassé français « la Reine 

Blanche » qui était récemment à Tunis . 

MM. Morelli Jacques-Phi l ippe , l ieutenant au 

2e régiment d'infanterie, e t S i l v a n i , D o m i n i q u e -

Anto ine , l ieutenant à la compagnie de discipline. 

Nous apprenons avec plaisir que notre compa­

triote, M. B . Carboni, directeur de la musique 

de Romans , dont noos avons plus d'une fois e n ­

registré les succès, vient d'être l'objet d'une 

nouvelle marque de distinction. 

M. B. Carboni vient en effet d'être admis au 

nombre des membres de la Société des auteurs, 

compositeurs et éditeurs de musique. 

Nous l'en félicitons très-chaleureusement . 

(L'Aigle.) 

Ont été promus au grade de capitaine dans le 

corps de l'infanterie de marine : 

(Service spécial du Petit Bastiais) 

Paris, i8 février 9 h. s. 

C o n s e i l d e s m i n i s t r e s 

M. Jules Grévy a présidé le conseil des 
ministres qui a été tenu aujourd'hui. 

M. le général Billot a soumis à l'appro­
bation du Président de la République la 
liste des membres qui devront faire partie 
de la commission chargée d'élaborer les 
projets de loi sur les réformes de l'armée. 
M. le général Osmont a été nommé prési­
dent de cette commission. Lesprojets devront 
être présentés aux chambres dans le mois 
de mars. 

— // est inexact que M. Francis Char­
mes devait être nommé ambassadeur à Ma­
drid : le choix du successeur de M. l'amiral 
Jaurès n'est pas encore fait. 

— M. le Ministrg de l'intérieur s'est 
rendu à Mais. 

S É N A T 

Le Sénat a discuté en deuxième délibé­
ration le projet de loi relatif au code rural 
(titre 5 , bail emphytéotique). Plusieurs ar­
ticles ayant été renvoyés à la commission 
pour un nouvel examen, la discussion a 
continué sur le titre 6 , (animaux employés 
à l'exploitation des propriétés rurales). 
Ce projet a été adopté dans son ensemble 
malgré l'opposition de M. de Gavardie. 

La prochaine séance est fixée à jeudi. 

F E U I L L E T O N D U PETIT BASTIAIS 
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CHAPITRE X X . (Suite) 

— Un seul instant, Claire : au nom de Dieu, 

dites, oh 1 d i tes -moi , m'a imerez-vous? m'ai-

rnez-vous? 

Claire leva sur lui son doux regard où la joie 

brillait à travers les larmes, un regard de paix 

et de foi, d'amour et d'espérance ; elle lui t en­

dit la main, et dit avec la plus charmante e x ­

pression du monde : 

-— Allons chercher notre mère, Paul. 

CHAPITRE X X I 

Ces trois personnes réunies avaient un doux 

sujet d'entretien : elles le prolongèrent jusqu'à 

ce que l'heure trop avancée leur ordonna de se 

séparer. Le lendemain , elles se revirent de n o u ­

veau, puis le jour suivant, puis après encore . 

Saverio leur laissait une liberté ent ière , m a i s il 

ne se mêlait en rien à leurs projets, à leurs 

préparatifs, à leurs discours. Il avait salué r e s ­

pectueusement Elisabeth, accueilli pol iment 

Paul ; mais son visage ne s'était pas éclairci, sa 

conduite ne s'était pas modifiée. Il avait autorisé 

la vieille Ritta , d'une part, et de l'autre, tous 

les hommes de ses domaines ou de sa maison , à 

exécuter les ordres qne donnerait sa fille ; il 

avait mis à sa disposition tout ce qu'il avait de 

ressources, et m ê m e d'opulence ; il voyait autour 

de lui les apprêts du mariage, et les regardait 

sans apptobation, sens colère, sans qu'il fut pos ­

sible de démêler rien de ce qui se passait dans 

son â m e . 

Claire e t Paul , au contraire, étaient entrés 

dans ces jours de ravissement où chaque heure 

est u n e joie , chaque parole un bien , chaque ac ­

tion un plaisir, où le présent est tout coloré de 

l'avenir, e t d'un avenir qui l u i - m ê m e est d é ­

pouillé d'incertitude, et paraît exempt de crain­

tes . Quand on assortissait des guirlandes on des 

fleurs, c'était Paul qui venait les montrer à 

Claire; et Claire souriait un peu de la mala­

dresse avec laquelle il les présentait ; quand les 

vieux serviteurs de la maison nettoyaient e t 

met ta ient en état les armes, les fusils, les carabi­

nes , Claire t û t pu les montrer à Paul ; mais son 

instinct de jeune fi'le triomphait de ses souve­

nirs, et elle n'y touchait po int , de crainte d'en 

paraître trop peu embarassée. Que les métayers 

apportassent les provisions, que le tailleur du 

bourg vînt parler des habi ts , que les jeunes gens 

s'occupassent de l'arc de tr iomphe, tout était 

joie pour le fils d'Elisabeth et la fille de S a v e ­

rio, joie douce et pieuse, qui n'oubliait rien des 

douleurs passées, et se sentait assez pure pour 

compter sur le bonheur promis. Ils é ta ient e n ­

semble e t ils ne devaient plus se quitter ; e t 

déjà leur affection était un devoir, leur devoir 

un bonheur . Tout ce qui les entourait y prenait 

part ; tout ce qui les voyait leur adressait des 

vœux sincères. On eût dit que le fracas des 

guerres e t le bruit des troubles de l'île s'arrê­

taient en dehors de cette atmosphère de paix et 

d V p é r a n c e . 

(La suite à demain.) 
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Bulletin financier 

Paris, 1 7 février 1882. 

La tenue du marché est mauvaise, les affaires 
sont nulles, elles sont entravées par la situation de 
grosses positions très chargées et non liquidées. 

11 faut s'attendre à-voir encore cette faiblesse régner 
longtemps sur B o t r e place. 

Les rentes sont sans transactions. — On se tient à 
85,32 sur le 3 Q|0. - 81 ,95 sur le 3 Q|0 amortissa­
ble et 1 1 4 , 5 0 sur le 5 0 | 0 . 

Le Crédit Foncier voit l'épargne s e porter sur ses 
actions et spécialement sur les nouvelles obligations 
communales émises à 480 qui donnent un intérêt de 

4.30 0|o et une prime de remboursement de 20 francs. 
A 505 on demande l'action de la Foncière de Fran­

ce et d'Algérie. 
Les actions du Crédit Lyonnais sont demandées à 

7 5 0 , ces prix ont une tendance à être dépassés pro­
chainement. 

Bonnes demandes sur la Société Française F inan­
cière à 1005, c'est une des meilleures valeurs de por-
teleuille. 

Courant d'affaires suivies sur la Société Nouvelle à 
505. 

On traite le Crédit Général Français de 690 à 7 0 0 , 
le comptant est particulièrement animé sur cette e x ­
cellente valeur. 

La Société Générale s'inscrit à 600 et 605. 
La Banque Romaine ne nous s-emble nullement à 

son prix réel, la cote inscrit les cours de 570 bien fa­
vorables pour les achats. 

Les actions de chemin de fer ont un marché très ani­
mé, les titres de la compagnie d'Alais au Rhône, 
jouif surtout d'une grande faveur auprès des capitaux 
de placement en présence de l'avenir réservé à la 
Compagnie. 

Bourse de Paris 

17 Fév. 18 Fév. 

Rente 3 p. 0 | 0 8*2,50 82,60 
- 3 p. 0(o amortissable . . 82 ,45 83 ,10 
- 4 1|2 P . 0 | o 112,00 113,00 
- 5 p. 0 ! 0 H 4 , 4 5 1 U . 8 0 
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à partir du 14 février courant 
D e s a r t i c l e s e n m e r c e r i e , q u i n c a i l l e r i e 

c h a u s s u r e , e t c , e t c , d u b a z a r c e n t r a l , r u e 

N a p o l é o n 1 1 . 

M . M I C O L I N M A R I U S d e v a n t c e s s e r l e 

c o m m e r c e m e t t o u s c e s a r t i c l e s e n v e n t e a u 

Si q u e l q u ' u n v o u d r a i t p r e n d r e la s u i t e d e 

s o n c o m m e r c e , il lui s e r a fait d e s c o n d i t i o n s 

t r è s a v a n t a g e u s e s . 

Séances de Magnétisme» 

Madame Litsy, somnambule de naissance, 

professeur de magnét isme, vient d'installer son 

cabinet , boulevard du Palais, 1 1 , au quatrième, 

en face l'Hôtel Stal ïe . 

Consultations de 8 heures du matin à 6 heures 

de l'après-midi. 

Vun des rédacteurs, gérant, 
MATTHIEU OLLAGNIEB. 

Imprimerie et Librairie Ollagnier. 

Un photographe que tout Bastia connaît, M . FOLCHI 
vient d'arriver après une absence de dix ans I I a 
'intention de ne s'arrêter ici qu'un mois pour y faire 
des portraits-bijoux, système américain, à 1 fr. 25 
a douzaine, et livrables 5 minutes après la pose. 

Nous croyons que tout le monde voudra posséder 
une douzaine de ces petits portraits. 

Son laboratoire est installé aux Capannelle, à la 
pierre de l'Impératrice. 

JLe Petit JSasiiais e s t e n v e n t e : 

à Ajaccio, Librairie D E P B R E T T I . 

• à Cervione, chez MM. A G O S T I N I frères, 
à Corte, Librairie A C Q O A V I V A . 

à Y Ile Rousse, Librairie A M B R O G I . 

à Sartene, Librairie S A N T A R E L L I . 

SISCO L O D I S , rue Neuve, fabrique de cigares et 

articles pour fumeurs. 

S i s c o D . , rue du Marché, buvette et cigares. 

FIGLI, St-Nicolas, poudres, buvet tee tc igares . 

S T A G N A R A , aux Terrasses, buvet te e t cigares. 

GrjBLFi, fils, b d . S t -Ange lo , buvette et cigares. 

G D E I . F I , père, Cours des Ormeaux, buvette et 

fabrique de cigares. 

SCOTTO, à l | Citadelle, buvette e t cigares. 

M o u v e m e n t d o P o r t d e B a s t i a 

ENTREES. 

De Livourne, vapeur français Blidahjlcap. Arnaud, 
dépèches, passagers, diverses. 

SORTIES 

Néant. 

Néaut. 

Néant. 

MARIAGES 

NAISSANCES 

DÉCÈS 

Menicocci, Chérubine, veuve, 64 ans, de Ponte-Bug-
giano, (Italie). 

Casanova, François, 5 ans, de Bastia. 

I P R I X F I X E M A R Q U E E N C H I F F R E S C O N N U S 

CE 

Graud assortiment de Pendules de Paris. — Montres de Genève et Réveils.— 
Bijouterie Or. Argent et Doublé. — Orfèvrerie argent et Métal blanc de 1 e ' Titre 
— Articles d'Eglise et d'Optique. — Achat des matières d'or et à'argentet de 
pierres fines 

Pour mieuxsatisfairesa nombreuse clientèle il a fait venir deux ouvrier horlogers 
très-capables pour toutes sortes de réparations de Montres et Pendules, ayant tra­
vaillé dans des premières fabriques de la Suisse et d'Allemagne. 

B O U L E V A R D B U 

Livres classiques — Bomans — Littérature — Histoire — Livres de Messe — 

Papiers à lettre de luxe — Fournitures classiques — Articles de bureau — Impressions 

en tout genre — Lettres de part dans la journée — Affiches, Circulaires, Travaux 

de ville — Cartes de visite — Maroquinerie — Registres, etc. 
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cent. cent 
Abonnement (Payable d'avance) 

COBSE un an, 2 0 fr. 6 mois 1 2 » 

CONTINENT FBANÇ., ALGÉBI-B, 22 » » 1 3 . 5 0 

PAYS DE L' UNION POSTALE, 3 5 » » 4 8 » 

Autres pays, le port en sus. 

7 e ANNEE, N° 340. — JEUDI 23 FÉVKIER 1882. 
Saint Fierre-Damien, évoque, confesseur. 

Rédaction & Administration : 
S m n r i m e r i e e t l i b r a i r i e O l l a g n i e r 

8-, B o u l e v a r d d u P a l a i s , 8 . 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE R HIER 
Thermomètre, 41* et 42*. 
Hauteur barométrique, 768 4/2. 
Baisse barométrique sur l'observation précé­

dente, 0,002. 
Vent, à 8 h. m. N . -E . faible. — à 3 h. s. N . -E . faible. 

Etat du ciel, clair. 
Etat de la mer, calme. 
Hauteur pluviomètnque, 0.000. 

Tciii|»s x»B*©ï»&Me cl'aisjourd'hiii 
Beau temps. 

A partir du 1er mars le 
PETIT IUSTIAIS sera imprimé 
en caractères neufs. 

3E3 A. S T I A. 

LA SÉANCE D'AUJOURD'HUI 

D a n s la s é a n c e d e la C h a m b r e d ' a u j o u r ­

d'hui , l e m i n i s t è r e a u r a à r é p o n d r e à d e u x 

ques t ions e t à d e u x i n t e r p e l l a t i o n s : 

Q u e s t i o n d e M . C l o v i s H u g u e s s u r l ' e x p u l ­

sion Lawroff , -

Q u e s t i o n d e M . T é n o t s u r le p r o j e t d u 

g o u v e r n e m e n t , a u s u j e t d e la r é o r g a n i s a ­

tion a d m i n i s t r a t i v e f i n a n c i è r e d e la T u n i s i e . 

I n t e r p e l l a t i o n d e M . D e l a f o s s e s u r l e s 

affaires d ' O r i e n t e t s u r la q u e s t i o n é g y p ­

tienne ; 

I n t e r p e l l a t i o n d e M M . R o y d e L o u l a y e t 

Cunéo d ' O r n a n o s u r l e m a i n t i e n , s o u s l e s 

d r a p e a u x , e n T u n i s i e , d e s h o m m e s d e la 

classe d e 1 8 7 6 , p o u r l e s q u e l s l ' é p o q u e d e 

l ibération d u s e r v i c e e s t a r r i v é e . 

E l , e n f i n , si le c a b i n e t n ' a pr i s a u c u n e 

déc i s ion , n o u s a u r o n s la q u e s t i o n d e M . 

% p e , s u r l e r e m p l a c e m e n t d e M . D r o u h e t , 

comme g o u v e r n e u r d e l ' I n d e . 

M. d e F r e y c i n e t r é p o n d r a a u x d e u x 

Questions e t à u n e i n t e r p e l l a t i o n . 

Le m i n i s t r e d e la g u e r r e r é p o n d r a à l ' in -
l e r p e l l a t i o n r e l a t i v e à la c l a s s e d e 1 8 7 6 . 

La d i s c u s s i o n s u r l a q u e s t i o n d e M . C l o -
V l s H u g u e s e t s u r l ' i n t e r p e l l a t i o n d e M . 

de la fosse o n t é t é f i x é e s à a u j o u r d ' h u i s u r la 

a m a n d e m ê m e d u p r é s i d e n t d u c o n s e i l . 

; Quant à la q u e s t i o n d e M . T é n o t qu i n e 

s est p r o d u i t e q u ' a p r è s la s é p a r a t i o n d e la 

C a m b r e , c e n ' e s t q u e s a m e d i q u e l ' h o n o -

^ b l e d é p u t é d e s H a u t e s - P y r é n é e s a i n f o r ­

m é p a r l e t t r e M . d e F r e y c i n e t d e s o n p r o j e t . 

L e p r é s i d e n t d u c o n s e i l a d é c i d é d e r e n ­

v o y e r la q u e s t i o n à a u j o u r d ' h u i , d e m a n i è r e 

à c o n s a c r e r t o u t e la s é a n c e à d e s d é b a t s 

d e c e g e n r e . 

L ' i n t e r p e l l a t i o n d e M . R o y d e L o u l a y r e ­

v e n a i t n a t u r e l l e m e n t a u j o u r d ' h u i : la C h a m ­

b r e l ' a y a n t r e n v o y é e à q u i n z a i n e , s u r la 

d e m a n d e m ê m e d u g é n é r a l B i l l o t . E l l e a u ­

r a i t , r é g u l i è r e m e n t , d û ê t r e d i s c u t é e l u n d i , 

m a i s , c o m m e la C h a m b r e n 'a p a s s i é g é c e 

j o u r - l à , o n a d û la r e m e t t r e à la p l u s p r o ­

c h a i n e s é a n c e . 

de ce soir 
La représentation de ce soir est réservée au 

bénéfice de l'hospice civil de notre ville. 

Le programme comprend : Les Noces de Jean­
nette, Le Bouffe et le Tailleur, Un concert , 

enfin le Maître d'Ecole. 
Le guichet restera ouvert de 1 0 heures du 

matin è 6 heures du soir, pour la vente des 

billets et la location des loges. 

U n supplément de recettes 

Les mauvaises langues prétendent que l 'édi-

lité bastiai*e aurait l'intention d'affermer le 

quartier de la Marine, et spécialement la place 

des tonneaux de cédrats, à un éleveur de s a n ­

gliers domestiques. Tout est préparé pour que 

ces intéressants animaux soient promptement 

confits dans la graisse, e t nulle part ils ne sau­

raient trouver une plus grande abondance de 

cette fange innommée qui fait leurs dél ices . 

L'idée peut donner de beaux bénéfices. N o u s 

demanderons s implement qu'il soit prélevé sur le 

produit de l'exploitation une modique s o m m e , 

juste ce qu'il faudra pour construire une vespa­

sienne dans la rue Spinola qui aboutit à la place 

des tonneaux de cédrats. Le milieu de cette rue, 

à l'angle rentrant formé par la maison Agost in i , 

est devenu une station de soulagement pour tous 

ceux qui ne savent point modérer leurs besoins . 

Môme remarque pour la place des tonneaux 

de cédrats. Là, c'est à la vue du soleil , assez 

éhonté pour ne point se voiler la face, que pro­

cèdent les producteurs d'engrais. Charmant 

spectacle pour les pauvres filles obligées d'aller 

puiser de l'eau à la fontaine ! Il faut qu'une a d ­

ministration soit bien peu soucieuse de ses 

sujets pour ne pas leur garantir au moins le res ­

pect de la décence. 

Nous avons visité des villes arabes. On n'y 

nuscrits déposés. — Les 
4 6 de chaque mois, 

ngements d'adrese s 

d'insertions) 

te à 9 h. du matin. 

connaît point l'édilité, les architectes, sous-ar­

chitectes et aspirants-architectes. C'est ordinai­

rement le domaine de la malpropreté , et cepen­

dant nous ne demanderions qu'une chose , c 'est 

que le quartier de la Marine ne soit pas plus 

fangeux qu'on village bédouin . 

Un Admirateur de la Voirie. 

Chemins de- fer de la Corse 

Âjaccio à la station de Mezzana. — Le m o n ­

tant des travaux effectués au 3 0 septembre était 

de 1 . 9 5 6 , 0 0 0 fr. 11 a é té dépensé dans le cours 

du 4 e tr imestre 1 8 8 1 , 1 0 6 , 0 0 0 fr. Total au 

3 1 d é c e m b r e , 2 , 0 6 2 , 0 0 0 fr. 

Bastia à Corle. — Montant des travaux au 

3 0 septembre, 3 , 5 0 3 , 0 0 0 fr. Il a é té dépensé 

pendant le 4 e tr imestre , 7 2 8 , 0 0 0 fr. Total au 

3 1 décembre, 4 , 2 3 1 , 0 0 0 fr. 

Mezzana à Corte. — Montant des travaux, 

2 , 0 5 3 , 0 0 0 fr. Dépenses du 4 e t r imestre , 6 6 5 , 0 0 0 

fr. Total au 3 1 décembre, 2 , 7 1 6 , 0 0 0 fr. 

Récapitulation : Dépenses faites pendant le 

4 e tr imestre, 1 , 4 9 7 , 0 0 0 fr. Dépenses générales 

au 31 décembre, 9 , 0 0 9 , 0 0 0 fr. 

C o r r e s p o n d a n c e d e l ' I n t é r i e u r 

N o u s n o u s e m p r e s s o n s d e p u b l i e r la l e t t r e 

s u i v a n t e qui c o n t i e n t u n e r é c l a m a t i o n des 

p l u s l é g i t i m e s . 

A M. le Directeur du Petit Bastiais, 
Croiriez-vous qu'il n'existe pas encore de bureau 

télégraphique à La Porta et à Orezza. Vous con­

naissez l 'é tendue, la richesse, la population du 

canton de Porta ; notre chef-l ieu a m ê m e 

une certaine réputation en Corse. Il semblerait 

donc naturel qu'on nous dotât de ce moyen de 

communicat ion dont jouissent aujourd'hui tant 

de c o m m u n e s rurales. 

Nous envoyer au bureau té légraphique de 

Vescovato est une véritable dérision ; autant 

s'en aller tout droit à Bastia I 

E t que d ire , M. le Directeur , d'Orezza, 

Orezza ! le rendez-vous de tant de v o y a g e u r s ; 

Orezza, dépourvu au moment de la saison des 

eaux d'un fil télégraphique ! Une foule de 

malades dont les familles t iennent à connaître la 

situation jour par jour, dans l' impossibilité 

d'envoyer une dépèche ! Cela n'est pas croyable, 

et cependant cela est. 

Les nombreux candidats qui se sont présentés 

aux élections de tout genre ont fait tant de 

mognifiques promisses dont aucune n'a été t enue . 



L E P E T I T B A S T I A I S 

A c c o r d e z - n o u s d o n c , M. l e D i r e c t e u r , u n e 

p l a c e d a n s v o t r e j o u r n a l , p o u r que n o u s a y i o n s 

an m o i n s l a s a t i s f a c t i o n d e p u b l i e r n o s l é g i t i m e s 

g r i e f s c o n t r e c e t é t a t d e c h o s e s qui d u r e d e p u i s 

t r o p l o n g t e m p s . 

V e u i l l e z a g r é e r , e t c . 

ECOLE D'ARBORICULTURE DE BASTIA 
Nous sommes heureux d'apprendre que M. le . 

ministre de l'Agriculture vient de témoigner une 

fois de plus sa sollicitude pour notre établisse­

ment agricole, en accordant des médailles et des 

primes aux élèves m é r i t a i t qui son t. sort i s - .der­

nièrement de 1'Ecol^'^f iÊoTiculture. r 

L'élève P o n z e v e f V ^ n t o i n e , de Bastia, a reçu 

une médaille d'argent et une prime de 5 0 0 fr. 

L'élève Brandi Dominique , de Cervione, une 

médaille de B r o n z e et-SOOfr. 

L'an dernier il n'avait é t é donné qu'une m é ­

daille et une p r i m e , elle avait é té accordée à 

l'élève Giordani Toussaint , qui est actuel lement 

conducteur de travaux agricoles à Chiavari . U n 

autre élève qui é ta i t sorti s implement avec un 

certificat d'apprentissage est éga lement conduc­

teur des travaux agricoles à Gasabianda. 

Nous espérons que l'administration voudra 

bien continuer sa sollicitude à un établissement 

destiné à rendre de grands services au départe­

ment . 

I*es Sœurs garde-malades à Ajaccio 

Je ne sais à qui attribuer l 'honneur d'avoir eu 

la sublime idée de doter la ville d'Ajaccio de ces 

pieuses e t respectables filles, d o o t l 'humanité e t 

le dévouement les rendent si utiles et si chères 

à toutes les classes, e t surtout aux classes pau­

vres. 

Il serait trop long de narrer avec quel zèle 

elles ont rivalisé lors de celte terrible épidémie 

ds variole qui a sévi dans notre ville. 

Ajaccio seotait le besoin de posséder cet é l é ­

ment de charité pratique qui se dist ingue par 

le caractère de l'activité morale qui lui est inhé­

rent, c 'est-à-dire , prodigue de bienfait" et de 

sacrifices. 

Nous avons eu, et nous avons peut-être e n ­

core, si je ne me t rompe , des dames de charité, 
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fonctions fort honorables je l'avoue, et c e p e n ­

dant, c o m m e il arrive quelquefois, que la v a ­

nité , l 'ambition, plutôt qu'une vocation vérita­

b le déterminent ces dames à les accepter, 

elles les remplissent généralement avec une m o r ­

gue e t une ostentation qui ne lenr conci l ient 

ni le respect, ni l'affection de leurs pauvres? 

Nous sommes heureux de constater que notre 

municipalité , toujours vigilante à reconnaître le 

dévouement et l'abnégation, a voté la somme de 

8 0 0 francs pour venir en aide à ces 4 pauvres 

sœurs , qui auraient é té infailliblement forcées 

de rentrer sur le cont inent , pour ne pas se voir 

mourir d'inanition. 

Nous serions heureux que nos édiles se d o n ­

nassent la peine d'aller visiter le domicile de ces 

religieuses, afin de constater leur piteuse instal­

lation ; car il n'est pas permis que des femmes 

après avoir passé des nuits entières au chevet des 

malades, rentrent chez elles pour n'y trouver 

m ê m e pas le stricte nécessaire. 

Il me revient, pourtant, si j'ai bonne mémoire , 

qu'il y a bientôt 2 a n s , un concert avait é t é 

donné en faveur des établissements de bienfai­

sance, et qu'une certaine somme leur aurait é té 

des t inée . 

Q u e fait-on de cet a r g e n t ? 

Pourquoi le laisser croupir dans une ca i sse? 

Pourquoi ne pas l'employer à améliorer leur 

modeste mobilier ? 

Q u e d i s - j e ? à créer, car, il n'en existe pas, 

ou il est très insuffisant. 

D'ailleurs, cet argent ne peut et ne doit avoir 

que son affectation propre, e t il serait temps 

que l'on se décide. 

Nous reviendrons sur cette question qui i n t é ­

resse tous ceux qui ont à cœur de garder le plus 

longtemps parmi nous ce précieux é lément de 

chari té . E . D . 

(Journal de la Corse). 

ÏÏjA C O R S E ) EN" 1 * 3 6 

P A R L E C O M T E A . D E P A S T O R E T 

CHAPITRE X X I 

Saverio , en m ê m e temps qu'il laissait 

disposer les apprêts du mariage de sa fille, 

avait des soins a prendre comme chef des villa­

ges env ironnants : pour rassembler ses h o m m e s , 

pour les mettre eo état de s 'éloigner, ne fût-ce 

q o e peu de t e m p s , quelques jours lui étaient 

nécessaires. Les cérémonies de l'hymen devaient 

être terminées , pour qu'il pût agir l ibrement, 

e t c o m m e il convenait dans l'intérêt de la d é ­

fense. On se hâta donc, et tout fut disposé 

pour lo jour où l'Fgl'sc f*tc le" «a ;nt? anges 

gardiens. 

Notre correspondant ajoute, et nous repro­

duisons la fin de sa lettre : 

« Hier , un de vos lecteurs a fait observer 

avec juste raison, l e 9 inconvénients de la lan­

terne imposée aux aubergistes par M. le xTaire. 

Ce genre de luminaire pourrait parfois présenter 

un inconvénient de plus : celui de causer à des 

étrangers du cont inent une méprise fâcheuse 

que la pudeur me défend d'expliquer. » 

Très juste ! 

U n lecteur qui nous accuse de nous occuper 

rarement des questions locales, se plaint de 

l'état dans lequel se trouvent les vestibules des 

maisons, et désirerait que la police mit la main 

sur les faiseurs d'ordures qui se plaisent à déco­

rer nos escaliers. 

Nous nous associons au désir de notre lecteur, 

mais nous ne pouvons demander comme lui, a | a 

police, de cueillir les jeunes décroteurs qui cir­

culent dans la ville, ou jouent dans les vestibu­

les. Ce serait une mesure cruel le , alors que 

quelques taloches ou quelques coups de canne 

suffisent pour éloigner les plus importuns. 

SSccet tes d e E ' Ï S © 
du 1 6 au 20 février 

Bureau de la Marine . 
— S t - J o s e p h 

— St-Nicolas 

— Filippin8. 

Total . 

. . 1 , 2 5 1 , 0 7 

, , 1 , 5 5 5 , 4 4 

. . 2 5 5 , 4 2 

. . 102 ,51 

. fr. 2 , 9 2 4 , 4 4 

B o î t e d u «Tournai 

Nouvel le communicat ion au sujet des travaux 

de la place Favalelli . Notre correspondant nous 

permettra de lui faire remarquer q u e l a q u e s -

tion étant actuel lement débattue au Conseil m u ­

nicipal, il convient d'attendre le résultat d» la 

discussion e n g a g é e . 

Je lis l'affiche : Soirée au bénéfice de la So­

ciété de Secours mutuels , Le Chalet, Le Bouffe 
et le Tailleur e t le 5 e acte de la Fille du Tam­
bour-Major, en deux tableaux et à grand spec­

tacle . 

A la bonne heure ! j'en aurai là pour moo 

a r g e n t . . . . 

Voici Max, Bettly et son amoureux transi; 

ils ont tous fait serment de satisfaire l'ombre 

d'Adam et ce n'est pas la bonne volonté qui 

leur manque . La salle applaudit . . . . je ne de­

mande pas mieux , et je vais faire comme la 

Ce jour vint enfin. Il se leva dans toute sa 

sp lendeur , avec une chaude lumière , ses ombres 

transparentes, les riches teintes que le c o m m e n ­

cement d'octobre apporte h ces contrées , avec 

sa température féconde, le luxe de ses nu«ges, 

de ses rayons, de ses ombrages , avec sa chaleur 

et sa magnificence. 

Dès le matin, la porte de l'habitation de 

Paul , à Mariana, et le perron de la demeute de 

Claire, à Venzolasca, avaient é t é parés de g u i r ­

landes ; le chemin qui peut conduire de l'une à 

l'autre avait été visité so igneusement et mis en 

é tat , poor que les chevaux ne s'y blessassent 

point les pieds ; à l'entrée du makis de Mariana, 

c o m m e à l'entrée du bourg de Venzolasca, deux 

arcs de triomphe avaient été construits avec du 

g a z o n , des branches et de la verdure ; des c o u ­

ronnes de fleurs, et parmi cel les- là , au mi l i eu , 

une couronne de roses blanches, descendaient de 

la voûte de celui qui s'élevait près de Mariana ; 

sous celui de Venzolasca, tombaient des c o u ­

ronnes de feuillages, dont une de roses. A 

Martana, l'autel et la table du repas étaient pré­

parés ; à Venzolasca, la fête et le lit nuptial . Sur 

In place du bourg, les jeunes gens , en habits de 

fête , étaient rassemblés, tenant par la br ; ' e 

leurs chevaux, dont le harnachement était cou­

vert de petites plaques de métal mobiles ; leurs 

armes étaient bril lantes, leurs cartouchières gar­

nies, et les chevaux, comme impatients, frap­

paient du pied la terre. Auprès d'eux, les nota­

bles et les vieillards, armés aussi, la tête cou­

verte du bonnet Corse ou Phrygien , de cuir, a 

forme haute , et le capelet drapé autour do 

corps. Les jeunes filles et les femmes, a v e c 

leurs enfants, avaient revêtu leur parure de di­

manches , e t tenaient des branches de genêt 

ou de myrthe , des bouquets , des palmes et des 

fleurs. 

Claire s'était levée avec un sentiment dont 

elle avait peine à se rendre compte , un mélaoge 

de joie et d'anxiété, une émot ion d'impatience 

et de crainte. Ri t ta , en entrant chez elle, ' 8 

trouva déjà vêtue de ses habits ordinaires, et son 

chapelet à la main : elle en témoigna son éton-

n e m e n t . 

— Kitta, lui dit la jeune fille, n'ai je donc ps* 

pas un consentement à aller chercher avant !(j 

c é r é m o n i e ? 

(La suite à demain). 
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g 8 H e : Bravo! Bravissimo ! Poorquoi se s ingula­

riser ? 

.Après l'opéra-comique, la farce : le Bouffe 
et le Tailleur. C'est à effrayer le pinceau 

| e plus oseur du caricaturiste. Sans quelques 

points d'orgue habilement faufilés par le Bouffe 

dans la romance de la tourterelle, l'habit du 

Tailleur fut demeuré à l'état de veste, comme 

dirait Vf. Brunelli . 

Le 3 e acte de La Fille du Tambour-Major 
est remorqué par un escadron d'artillerie e m ­

prunté à la caserne du Gouvernement. Et en 

avant la musique ! Tout cela est fort curieux à 

voir. Les Funambules ont abandonné le bou le ­

vard ; ils ont pris domicile à Bastia. 

Le spectacle n'était que l'accessoire. L'essen­

tiel c'était la recette. Elle devait être fructueuse, 

car ii faut rendre cette justice à la population de 

Bastia : etle ne laisse pas une place inoccupée 

au théâtre lorsqu'il s'agit d'une bonne œ u v r e . 

Aussi, la Société de Secours mutuels a encaissé 

800 francs, e t paraît, d i t -on , satisfaite. Nous 

ne pouvons pas nous montrer plus difficile, e t 

reprocher à .VJ. Jeanroy les conditions léonines 

que loi prêtaient quelques nouvellistes. Mais 

n'eût-il pas mieux valu prélever s implement les 

frais, et abandonner à la Société le surplus de la 

recette ? 

H . S . 

Revue des Journaux 
Le National trouve étrange que les anciens 

ministres aient attendu de ne plus être au p o u ­

voir pour déposer les projets de réformes, ce qui 

ferait croire qu'ils avaient besoin de temps pour 

compléter leurs é tudes . 

X Le Paris dit que la seule différence entre 

le libéralisme de M. de Freycinet et l 'autorita-

tisme de M. Gambetta consiste en ce que M. 

Gambetta entend maintenir avec raison l ' indé­

pendance du pouvoir exécutif dans sa sphère d'ac­

tion. 

X Le Télégraphe déclare que le langage de 

la République française prouve b*en que le m i ­

nistère aura l'appui des députés gambet t i s tes . 

SERVICE DIRECT DEJUSTI4 A LONDRES 

Le vapeur Neva, capitaine Lapérotier, arrive­

ra à Bastia le 2 7 du courant et repartira le 3 ou 

le 4 mars à destination de Londres. 

11 recevra des marchandises avec connaisse­

ments directs pour les autres ports d'Angleterre, 

ainsi que pour Hambourg , Am'sterdam et Roter-

dam, avec traosbordement à Londres. 

Pour fret et tous renseignemi nls, s'adresser 

à M. Arthur C. SOOTHWELL, au nouveau port . 

l i e s I n s t i t u t e u r s 

Le projet de loi sur les instituteurs que va 

déposer M. Jules Ferry, comprend 2 5 art ic les . 

Il comprend. 

Un titre 1er relatif à la réorganisation des c o n ­

seils départementaux et des comités cantonaux 

de l'enseignement primaire. 

Un titre 1! relatif à la nomination et au 

traitement des inst i tuteurs. 

Les instituteurs sont divisés en stagiaires e t 

titulaires. 

Les stagiaires sont nommés et révoqués par 

les inspecteurs d'académie. 

Les titulaires sont nommés e t révoqués par 

les recteurs. 

La nomination se fait sur la présentation de 

i n s p e c t e u r d'académie. 

D'après des listes d'admissibilité dressées par 

les conseils départementaux, les instituteurs sont 

divisés eu cinq classes. 

L'avancement a lieu à l 'ancienneté de cinq 

ans en cinq ans jusqu'à la 3e classe et au cho x 

pour les deux premières. 

L'avancement peut avoir lieu sur place, les 

traitements sont ainsi fixés : 

/ r e c l a s s e ; instituteurs, l.OOOfr. ; inst i tutri­

ces, 8 0 0 fr. 

2e c lasse : instituteurs, 1 , 2 0 0 ; inst i tutrices , 

1 , 0 0 0 . 

3 e c lasse: inst i tuteurs, 1 , 5 0 0 ; ins t i tu tr i ­

ces, 1 , 2 0 0 . 

4e c l a s s e : instituteurs, 1 , 8 0 0 ; ins t i tu tr i ­

ces, 1 , 5 0 0 . 

5e c la s se : instituteurs, 2 1 0 0 ; inst i tutr i ­

ces 1 , 8 0 0 . 

Les stagiaires ont 9 0 0 francs pour les inst i ­

tuteurs, 7 0 0 à 8 0 0 pour les institutrices. 

Achat de Chevaux en Corse 

Le comité permanent d'achat de chevaux 

suivra l'itinéraire suivant : 

1 " mars. Route et opérations à Sa in t -

Florent (10 heures . ) 

2 4 — Route pour Folelli . 

2 5 — Opérations à Folelli (11 heures,) 

2 6 — Route pour Bastia. 

M. de Pietri , Don-Jean-Bapt i s te , avoué, a 

été , nommé juge suppléant au tribunal de 

première instance de Sartane , en remplacement 

de M. Cagnani, qui a été nommé j u g e . 

COUR D'APPEL DE BASTÎA 
(Chambre Civile) 

CLASSEMENT OU 2 2 FÉVRIER < 8 8 2 

Affaires classées pour les audiences des 2 7 , 2 8 
février et ieT mars 1 8 8 2 . 

A Conclure 
Desanti, c. Martini. 
Piovanacce, c. Peraldi. 
Grosseti, c. • if* Giovannetti. 
Aïqui, c. Peraldi etCie 

A Plaider 
Faggianelli, c. Casabianca. 
Daraei, c. OrdioHi. 
Délia Rocca, Peraldi. 
Beveraggi, * C. Colonna. 
Hiccardoni, c. Ghirardi. 
Venturini, c. Molinari. 
Sanviti, c. Sanviti. 
Fille, c. Berneau. 
Bourgeois, c. Angeli. 

De Loriol, c. Manni. 
Vinciguerra, c. Negroni. 

3Les bienfaits de l'eucalyptus 

Aux nombreux mérites de l 'eucalyptus, ce t 

arbre si bienfaisant pour l 'humanité , on pourrait 

en ajouter un nouveau, s'il faut en croire les 

rapports adressés d'Australie. En effet, les feuil­

les de l'eucalyptus sont détestées par la plupart 

dès insectes qui vivent sur les arbres fruitiers. 

I l suffit de jeter des feuilles d'eucalyptus sur 

le sol, sous les arbres fruitiers, pour que les b a n ­

des dévastatrices se t iennent à distance. Ou bien 

si l'on veut être plus sûr d'éloigner ces dern iè ­

res, il n'y a qu'à attacher de l'écorce d'eucalyp­

tus tout autour des troncs que l'on désire pro­

téger. Un fait assez curieux, c'est qu'il existe 

une espèce d'insecte dont l 'eucalyptus est le r é ­

gal ; or , cet insecte n'a aucun goût pour les 

f w i i s . 

Si ces détails sont exacts , les feuilles d'euca­

lyptus donneront certainement naissance à a n 

nouveau commerce entre l 'Europe e t les A n t i ­

podes ; peut-être trouvera-t-on que ces feuilles 

sont un remède efficace contre le phylloxéra 

l u i - m ê m e . 

Nous avons le regret d'annoncer la mort de 

VI. Barthélémy Marinetti , décédé à l'âge de 8 4 

ans. 

M. .Vïarinetti est le fondateur d'une des plus 

importantes maisons de commerce de notre vi l le . 

Il avait, il y a quelques années , quitté les 

affaires, dont il avait laissé la direction à ses fils. 

Il s'est éte int entouré de l'estime de tous ; 

nous adressons à sa famille nos vifs et sincères com­

pliments de condoléance. 

— « • • • R M 

Eftéuiiion d e s I n s t i t u t e u r s 

Jeudi dernier tous le* inst ituteurs et inst i tu­

trices de l'arrondissement étaient réunis à Ajac> 

cio, sur une convocation de VJ. le Vice-Recteur. 

Cette réunion à laquelle assistaient é g a l e m e n t 

les élèves des écoles normales, avait pour objet 

d'organiser le corps d'enseignement primaire en 

Société de secours mutuels , d'arrêter les bases 

de l'association e t le montant de la cotisation i n ­

dividuelle. Les autres arrondissements ont dû 

être appelés à concourir à cet te œuvre é m i n e m ­

ment philanthropique, à laquelle nous applau­

dissons, pour ne former qu'une société départe­

mentale entre tous les instituteurs et institu­

trices de la Corse. 

Nous souhaitons prospérité à cet te nouvelle 

association et nous espérons que le g o u v e r n e ­

m e n t , le département e t môme les c o m m u n e s 

tiendront à honneur d'y concourir g é n é r e u s e ­

ment en offrant des subventions à la caisse de 

l 'œuvre. 

•VI. le préfet de la Corse n'a pas laissé é c h a p ­

per l'occasion de réunir dans les salons de la 

préfecture le personnel des inst i tuteurs . 

T o u s s e sont rendus à sa gracieuse invitation ; 

tous ont fait honneur à la généreuse hospitalité 

de iVi. Gragnon. 

Seules les institutrices oot dû regretter que 

M. le préfet soit célibataire. 

Nous pouvons ajouter que maintes danseuses , 

maints danseuis ajacciens partagent le regret des 

institutrices, surtout en cet te période de c a r n a ­

val. 

Cl 

(Service spécial du Petit Bastiais) 
Paris, 22 février 9 h. s. 

Le traité franco-belge sera signé demain 
par MM. de Freycinet et Tirard, du côté 
de la France, et par MM. Kern et Droz du 
côté de la Suisse. 

— On dit que MM. Gambetta et Spuller 
interviendront très probablement dans l'in­
terpellation de M. Delà fosse sur les affai­
res d'Orient et la question égyptienne. 

— M. Talandier déposera demain son 
projet d'assurances sur la vie, qui a pour 
objet de résoudre une importante question 
sociale. 

— On s'attend à de nombreux incidents 
à la séance de la Chambre de demain. 
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Bourse de P a r i s 

21 Fév. 22 Fév. 

Rente 3 p. 0 |Q 82 ,50 82,80 
- 3 p. 0 | 0 amortissable . . 83 ,30 83 ,52 

- 4 1 | 2 p . 0 | f ) 113 ,00 113,10 
- 5 p, 0|n 1 1 4 , 7 5 114,85 

Bulletin financier 

M O U V E M E N T D U F O R T D E B A S T I A 
E N T B E E S . 

Néant. 

Paris, 21 février 1882 . 

Les affaires sont de plus en plus restreintes, le cal­
me succède à un mouvement trop précipité de reprise. 

Nous ne saurions trop insister sur la nécessité de 
cet arrêt momentané qui permettra aux positions en 
retard de se liquider complètement. 

En clôture les cours progressent. 
Les rentes sont inscrites : 
L<» 3 0|o 82,45 et 82 ,80 . — L'amortissable 82 ,45 

et 82 ,85 . - Le 5 0 [ 0 114,57 et 114,77 1,2. 
Quelques affaires sur la Banque de France de 5190 

elle varie à 5150. , 
Le Crédit Foncier reprend peu à peu, c'est une va­

leur dont on ne pouvait douter un seul instant de voir 
le niveau des cours se relever. 

Les Magasinsde France et d'Algérie sont très fermes. 
Le Crédit Lyonnais fait 750 , prix d'attente. 
La Société Française Financière est à 1005, c'est 

de la fermeté, la hausse viendra vers la fin de ce mois. 
Signalons la Banque Romaine qui s'inscrit à 6 3 0 . 
Le Crédit Général Français à 635 . 
La Société Nouvelle à 505. 
La Société Générale à 617. 
Le Mobilier 550. 
Les chemins sont fermes. 
L'aetion Alais au Rhône monte à 5 0 0 ; l'obligation 

se tient à 2 9 5 . 
Les valeurs industrielles demeureut animées. Le 

Rio-Tintocote 630. - LeGaz 1560. L e S u e z 2 2 1 7 . 5 0 . 

SOBTIBS y 

Pour Calzarello, brick-goëlette français Beau-Père, 
cap. Bonelli, lest. 

Pour Livourne, vapeur français Spahis, cap. Litar-
di, dépêches, passagers, diverses. 

Pour Livourne, vapeur français Vannina, cap. La-
cotte, passagers, diverses. 

MAHIAGES 

Donsimoni, Charles-Augustin, forgeron, deChiatra, 
et Signanini, Marie-Jéromine, tailleuse, de Bastia. 

Pierrini, Pierre, cordonnier, de Nessa, et Calisti, 
Marie, ménagère, deCoscia. 

Falcucci, Astolfe-Louis, propriétaire, de Taglio-
Isolaccio, etFregosini, Nicolette, ménagère, de Bastia. 

NAISSANCES 

Canavaggia, Assomption. — Godinot de Vilaire, 
Faustine- Marie-Eugénie. 

BBCBS 

Simoui, François-Marie-Napoléon, ex-commerçant, 
marié, 27 ans, de Calenzana. 

Guerrini, Marie-Félicité, 2 ans, de Bastia. 
Coffrini, Antoine-Laurent, 1 an, de Bastia. 
Nobili, Charles-Mathieu, 1 jour, de Bastia. 
Zucchetto, François, cultivateur, célibataire, 20 ans, 

de Milan, (Italie). 
Giacobioi, Marie-Angélique-Thérèse, veuve, 77 ans, 

de Livourne, (Italie). 
Santoni, Magdeleiue, veuve, 75 ans, de Forli, (Ital.) 
Mariani, Pauline-Françoise-Marie, 6 2 ans, de P e r o -

Casevecchie. 

1 MU 
à partir du 14 février coura Des articles en mercerie, quincaille chaussure, etc, etc, du bazar central, i Napoléon 11. M. MICOLIN MARIUS devant cesser commerce met tous ces articles en vente 
g r a n d r a b a i s » Si quelqu'un voudrait prendre la suite son commerce, il lui sera fait des conditic très avantageuses. 
Séances de Magnétisme 
Madame L i t s j , somnambule de naissant 

professeur de magnét i sme, vient d'installer s 

cabinet, boulevard du Palais, 1 1 , au quatrièm 

en face l'Hôtel Stafle. 

Consultations de 8 heures du matin à 6 heui 

de l'après-midi. 

S O M M A I R E DE L'UNIVERS IL LU STB 

GRAVURES : Événements d'Egypte : le khédive e 
touré des chefs du parti national. — Un peintre i e 
seignes au XVI l Ie siècle. — La crise financier 
Paris : Types de boursiers. — Parasina, — Rev 
comique du mois par Draner, (12 gravures.) — I 
Caire, vue générale de la citadelle. - Rébus. 

L'un des rédacteurs, gérant, 
MATTHIEU OLLAGNIEB. 

Imprimerie et Librairie Ollagnier. 

C O M P A G N I E M A R I T I M E 

V A L E R Y F R E R E S E T F I L S 

Le Directeur-Gérast de la Compagnie 

Valéry frères e t fils a l 'honneur de prévenir 

les porteurs d'obligations que le t irage des t i ­

tres remboursables le 1 e r avril prochain, sera 

effectué le 1 2 mars, à 1 heure de relevée, 

dans les bureaux de l 'Agence , 

Bastia, le 21 février 1 8 8 2 . 

AU PRIX FIXE MARQUÉ EN CHIFFRES CONNUS 

>CE 

1 7 , Boulevard du Palais, sur la Traverse, MSASTIA 

Graud assortiment de Pendules de Paris. — Montres de Genève et Réveils.-
•• Bijouterie Or. Argent et Doublé. — Orfèvrerie argent et Métal blanc de 1"Titi 
— Articles d'Eglise et d'Optique. — Achat des matières d'or et d'argentet t 
pierres fines. 

Pourmieuxsatisfairesa nombreuse clientèle il a fait venir deux ouvrier horloge 
très-capables pour toutes sortes de réparations de Montres et Pendules, ayant tri 
vaille dans des premières fabriques de la Suisse et d'Allemagne. 

ve 
B O U L E V A R D D U P A L A I S , 8 

Livres classiques — Romans — Littérature — Histoire — Livres de Messe •! 

Papiers a lettre de luxe — Fournitures classiques — Articles de bureau — Impressions 

en tout genre — Lettres de part dans la journée — Affiches, Circulaires, Travaux 

de ville — Cartes de visite — Maroquinerie — Registres, etc. 



cent. CENT, 

Abonnement (Payable d'avance) 

C o u s e un an, 2 0 fr. 6 mois 1 2 » 

C o n t i n e n t f b a n ç . , A l g é b i - e , 2 2 » » 1 3 . 5 0 

P a t s d e l ' D n i o n p o s t a l e , 3 5 * * 1 8 » 

Autres pays, le port en sus. 

7 * A N N E E , SS° 3 4 1 . — VENDREDI 2 4 F É V R I E R 1 8 8 2 . 

Paint Mathias, apôtre, mort dans le 1er siècle. 

Thermomètre, 11* et 12* 1/2. 
Hauteur barométrique, 770 1/2. 
Hausse barométrique sur l'observation précé­

dente, 0,002. 
Vent, à 8 h. m. calme. — à 3 h. s. S . -E. faible. 
Etat du ciel, clair. 
Etat de la mer, calme. 
Hauteur pluviomètnque, 0.000. 

S.-O. frais 

1er MARS LE 

P e t i t I S a s t i a i s SERA IMPRIMÉ 

EN CARACTÈRES NEUFS. 

SBncore les vignes américaines 

N o ' . j s avons essayé dans un précédent article 

de formuler les indications principales de l ' em­

ploi des vignes américaines. Après avoir é n u -

méré les diverses espèces de cépages , e t les 

motifs qui doivent guider le viticulteur dans le 

choix de ces espèces suivant la nature du t e r ­

rain, nous avons voulu prévenir tout e n t h o u ­

siasme exagéré . La substitution des vignes 

américaines à nos anciens cépages n'est pas une 

solution à la question du phylloxéra, mais une 

simple atténuation, un moyen d'arrêter l'inva­

sion de cet ennemi insaisissable. Sans donner à 

notre opinion une autre portée que la t r è s - m o ­

deste valeur d'une appréciation personnelle, 

nous croyons que le spécifique, destructeur du 

phylloxéra, ne sera pas plus découvert que ne 

l'a été le remède curatif du choléra. 

Très diverse dans ses effets, la nature est t o u ­

jours simple dans ses origines, et le fonctionne­

ment vital des deux règnes animés , le règne v é ­

gétal et le règne animal, est soumis, plus qu'on 
n e le pense généralement , aux mêmes influen­

t s - Les maladies de la v igne, qu'il s'agisse de 

'oïdium, du phylloxéra ou du péronospora, sont 
e°gendrées par les infiniments petits , par la 

Molécule organique à l'état le plus rudimen-
t a ' r 6 , comme le charbon, la malaria, et toutes 
e s maladies infectieuses, le sont par ces autres 

'°rrnes de l 'atome, désignées sous l'appellation 

ĵ nérale de bactéridies. Dans la lutte contre 

^ a h i s s e m e n t mortel du monde microscopique, 
s c , e n c e n'a sans donte pas dit «on dernier 
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mot, mais c o m m e la lecture de l'arrêt définitif 

est probablement réservée à nos petits neveux 

ou à leur dépendance , nous devons nous con­

tenter de pallier le mal, et ne pas nous borner 

à espérer, dans l'inaction, le remède sauveur 

comme on attend un quine à la loterie . 

Cette lutte ne peut être engagée avec q u e l ­

que avantage que si les hommes intel l igents et 

actifs s'unissent contre l'ennemi c o m m u n . Ces 

hommes ne font point défaut dans notre d é ­

partement, et s'il est absolument impossible de 

galvaniser la Société d'Agriculture passée à l'état 

de somnambule , pourquoi ne formeraient- i ls 

pas un comité de défense? Ce3 comités ex is tent 

sur le continent . Avec le produit d'une subven­

tion de l'État, d'un secours accordé par le Con­

seil général et enfin des cotisations personnelles 

des propriétaires de vignobles, l'effort général 

porte successivement sur chaque parcelle de ter­

rain at taqué, au fur e t à mesure que l 'ennemi 

envahit un nouveau territoire. De cette manière , 

l'insuffisance de ses propres ressources pécuniai ­

res ne laisse pas le petit propriétaire désarmé, 

et comme un bienfait n'est jamais perdu, les v o i ­

sins se préservent ainsi du fléau. 

Nous ferons remarquer qu'il ne s'agit point ici 

d'une entreprise livrée à la seule initiative d'un 

particulier et semblable à celle qui avait é té déjà 

confiée à M. Catta, par le Conseil général . Un 

syndicat comme nous le demandons n'eût sans 

doute pas suivi les mêmes errements, et n'eût 

pas abandonné l'œuvre de défense au hasard 

des inspirations personnelles. 

Si on comité semblable pouvait se former 

dans notre département , ses premiers soins de­

vraient être consacrés à des semis de vignes 

américaines. Et cela pour une double raison : 

une économie considérable est seule capable de 

permettre l'introdoction générale des cépages 

américains ; en second l ieu, la nécessité de ne 

pas ajouter par l'importation des plants du 

continent le péronospora au phylloxéra. 

Abondance de biens ne saurait profiter en p a ­

reil cas . 

Enfin, le comité devrait étudier e t s ignaler à 

l'autorité préfectorale les mesures propres à 

établir autour des vignobles phylloxérés une 

sorte de quarantaine. 

Peut -on autoriser, par exemple , un fait c o m m e 

celui qui s'est produit dernièrement dans l 'ar­

rondissement de Bastia : la plantation d'un v i ­

gnoble nouvcim a y c c dos c é p n g f F provenant d'un 

terrain attaqué ? Nous n'avons pas à rechercher 

ici les responsabilités, mais évidemment le pre­

mier devoir d'un comité seroit de former o p p o ­

sition à une pareille application du l ibre-échange. 

— En résumé, nos concitoyens t iennent eo leurs 

mains la fortune de la Corse. Cette fortune peut 

compenser amplement tous les labeurs, s'ils v e u ­

lent appliquer l'admirable devise : Un pour tous, 
tous pour un. 

H . S. 

SUPPORT SUPPLÉMENTAIRE 

présenté au Conseil Municipal, au nom de 
la Commission du Budget de 1 8 8 2 , par 
M. Auguste Gaudin, rapporteur. 

Messieurs, 

A la séance du 31 décembre 1 8 8 1 , la c o m ­

mission du budget à laquelle vous aviez soumis 

l'examen des propositions de M. le maire s'était 

fait un devoir de vous présenter son travail. 

Elle avait opéré en l'état des prévisions de 

recettes contenues dans le projet de budget de 

M. le maire, et elle avait soldé par un excédant 

calculé sur ces prévisions. 

Après la lecture de notre rapport, M. le maire 

a demandé à présenter un nouveau projet, et a 

annoncé au Conseil qu'uu décret venait de s u p ­

primer les surtaxes sur les blés, farines, riz, e tc . 

que cette suppression entraînait une moins-value 

de 2 6 , 0 0 0 fr. environ sur les recettes de l'octroi, 

et que dans cette situation il demandait à é t a ­

blir un nouveau compte . 

C'est donc en l'état de ces nouvelles proposi­

tions que votre délibération doit iotervenir pour 

l'établissement de la situation financière de la 

c o m m u n e . 

Je suis cependant chargé de vous faire savoir 

que la commission du budget n'est pas d'avis de 

considérer la suppression des surtaxes comme un 

fait irrévocablement accompli . 

Notre opinion formelle est que des démar­

ches doivent incessamment être tentées en 

voe d'obtenir une nouvelle prorogation q u i n -

quenalle ; que les raisons invoquées par le 

passé peuvent être ut i lement reproduites ; et 

que si une délibération motivée, sur des nécessi­

tés budgétaires impérieuses intervient, le G o u ­

vernement n'hésitera pas à nous donner une 

nouvelle preuve de sa sollicitude pour les i n t é ­

rêts communaux , en accordant la continuation 

d'une faveur qui , sans peser lourdement sur la 

population, nous permettra de faire honneur à 

nos engagements . 



L E P E T I T B A S T I A I S 

Voilà pourqooi noas vous proposons d'adopter 

en principe, dans sou ensemble et dans ses c o n ­

sidérations générales , le rapport primitif de la 

commiss ion, sauf à modifier sur certains points , 

suivant la situation du moment , les chiffres pré ­

cédemment établis. 

La tâche sera facile, M. le Maire ayant à peu 

près adopté, pour équilibrer son compte , les 

rédactions que nous vous avions indiquées dans 

notre premier travail. 

Force nous est cependant de reprendre en 

détail l'examen de ses nouvelles propositions. 

Receltes ordinaires. 
N o u 3 sommes d'avis d'admettre dans leur 

entier les I e : - e l ' 2 f t .sections. Vous remarquerez 

que nous /rçdu i sons à 2 5 0 , 0 0 0 fr. le produit 

é v e n t u e l l e l'octroi, pour ne retenir, au vœu 

de la loi,, que le montant de la recette constatée 

au dernier fixeicice clos. , V l 

A la fectioB^tf -Jlqra JBQJftfos à 6 0 0 fr. le 

droit de s tat ionnement sur la place aux denrées , 

parce que les deux premières adjudications à 

1 , 0 0 0 et à 8 0 0 fr. n'ont pas about i . 

Par les raisons déduites dans notre premier 

rapport, nous vous proposons de porter à 8 0 0 au 

lieu de 2 , 0 0 0 fr. l'art. Concession de terrains 

dans le c imetière , e t à 5 , 0 0 0 fr. au lieu de 

IjSOO fr. l'art. Intérêts des fonds placés au 

trésor. 

Il est enfin un article qui subit sur la propo­

sition de M, le Maire une majoration de 1 , 0 0 0 

fr. c'est l'art. Attributions sur amendes de 

police. 

A ce propos nous sommes les interprêtes de 

l'opinion publique en signalant à M. le Maire 

s'il ne les connaît déjà, les procédés parfois vexa-

toires de ses agents . Les audiences ordinaires de 

simple police ne suffisent plus à l'examen des 

contraventions urbaines, et il s'y produit des 

contradictions regrettables entre les agents ver-

balisateurs, contradictions qui semblent révéler 

un parti-pris contre certaine catégorie de dé l in ­

quant s . 

Certes les agents doivent assurer le respect des 

lois et des arrêtés municipaux ; mais, s'ils ne 

peuvent prévenir avant de verbaliser, encore 

faut-il que leurs procès-verbaux constatent t o u ­

jours et par dessus tout la rigoureuse et impar ­

tiale vérité, et n'empruntent jamais, de près 

ou de loin, le caractère de la vexation. 

En l'état des modifications ci-dessos le chapitre 

des recettes ordinaires serait arrêté à la somme 

de fr. 5 0 0 , 8 9 4 

Celui des recettes extraordinaires, 

après suppression des 6 0 0 fr. alloués 

è l'employé chargé du pesage des 

viandes à l'abattoir, à celle de . . 2 2 . 6 9 7 

Total général des recet tes . . fr. 5 2 3 , 5 9 1 

SECTION I . 

Dépenses ordinaires. 
La commission persiste dans ses premières 

propositions en ce qui concerne les divers art. 

de la section I r e . Elle renouvelle l'avis de scin­

der les difféients sous-articles compris sous le 

titre général Frais d'administration. Enfin elle 

vous propose d'admettre l 'augmentation propo­

sée par M. le Maire pour l'achat du timbre de 

l'état civil, et de porter cet article de 7 4 4 à 

8 0 0 fr. 

Suivant nos propositions cette section donne­

rait au total la somme de 1 6 , 8 2 8 fr. 5 0 cent . 

SECTION IL 

La section IL reproduit presque exactement 

les propositions de notre rapport. M. le Maire 

maintient cependant au chiffre de 2 , 9 0 0 fr. 

l'or!. Location du logement du général , e t 

réduit de 1 , 2 0 0 à 8 0 0 fr. le crédit pour l'arro­

sage. A notre tour nous vous proposons de réduire 

à 2 , 7 4 0 fr., le 1er article, et d'adopter le second. 

Cette section se solderait ainsi par 1 7 , 3 1 1 fr. 

SBCTION III. 

Rien n'est modifié à la section III , ni sur les 

propositions de M. le Maire, ni sur celles de 

votre commission ; elle reste donc fixée à 4 , 0 7 5 fr. 

SECTION I V . 

Les frais de bureau de l'octroi sont élevés 

dans le nouveau projet de la somme de 6 5 0 à 

celle de 7 5 0 fr . ; rien ne nous semble motiver 

cette augmentat ion, et nous vous proposons de 

maintenir l'ancien crédit, en votant la répartition 

par bureau de recette, ainsi que nous l'avons 

déjà indiqué. 

Nous maintenons également nos propositions 

en ce qui concerne la suppression des 1 , 2 0 0 fr. 

affectés au traitement de l'Inspecteur de l'abat­

toir. 

Au total cette section serait arrêtée sur nos 

propositions à 3 2 , 2 7 0 fr. 

SECTION V. 

M. le Maire qui portait à son premier compte 

1 8 , 0 6 0 fr. pour les dépenses de police, réduit 

ce chiffre à 1 7 , 8 2 0 fr. 

Sous les réserves expressément formulées dans 

le premier rapport, dans lesquelles votre c o m ­

mission persiste de plus fort, nous vous propo­

sons de refuser l'augmentation de crédit d e m a n ­

dée , nous en rapportant directement au Conseil , 

sur la question de savoir si le crédit primitif 

l u i - m ê m e , soit la somme de 1 4 , 7 0 0 fr. doit 

être voté . 

Nous vous proposons éga l ement d'adopter la 

réduction à 5 0 fr. de l'article suivant. 

Total de cette section suivant nos proposi­

t ions, 2 0 , 7 5 0 fr. 

SECTION V I . 

La commission vous propose d'adopter les anciens 

chiffres par elle arrêtés au total de 3 0 , 8 4 0 fr. 

SECTION V U . 

Notre premier compte fixait les dépenses c o n ­

tenues dans cette section à 3 7 , 0 5 4 fr. 4 0 cent . 

M. le Maire propose la somme d e 3 7 , 1 4 4 fr. 4 0 c. 

La difféience en plus s'applique à l' indemnité de 

logement à l'Instituteur de Cardo, laquelie est 

portée de 2 0 0 à 5 0 0 fr. Votre commission vous 

propose de l'adopter. 

SECTIONS VIII , I X . X . 

Il n'est pas apporté de changements aux sec ­

tions VIII, I X , X , lesquelles sont arrêtées d'ac­

cord avec M. le Maire, la section VIII à 2 , 8 0 0 

fr. , la section IX è 1 , 9 2 0 fr. la section X à 9 0 0 fr. 

S E C T I O N X I . 

Les modifications que M. le maire apporte à 

ses premières propositions sont les suivantes , 

l o Réduction de 1 , 2 0 0 à 1 , 0 0 0 fr. portant sur 

l'art. Secours aux indigents ; 2° Suppression 

complète de l'art. Secours à divers employés 
communaux. 

La commission est d'avis d'arrêter à 8 0 0 fr. 

comme à l'ancien compte , le premier article. 

En ce qui concerne le second, elle ne saurait 

s'expliquer la résolution prise par M. le Maire. 

Après le vote intervenu à la date du 51 décembre 

1 8 8 1 , lequel consacre des précédents que toutes 

les administrations ont respectés, cette détermi­

nation du chef de la municipalité peut être c o n ­

sidérée comme une protestation contre une dél i­

bération prise, et qui s'impose tant qu'elle n'a 

été l'objet d'une décision contrai ie de la part de 

l'autorité compétente . 

Nous tenons aussi à vous h i r e remarquer que 

M. le Maire lu i -même avait reconnu les droits à 

un secours des anciens employés , en maintenant 

au budget l'allocation qui y figure depuis Q n 

grand nombre d'années. 

Nous n'hésitons donc pas à croire que, con­

trairement aux propositions de M, le Maire, voug 

adopterez l'inscription au budget de la somme 

de 6 , 1 6 5 fr. pour secours à divers employés 

c o m m u n a u x , laquelle représente en même temps 

l'ancien article, et le crédit par vous voté à | a 

séance du 51 décembre. 

Ce crédit subit une augmentat ion de 1 0 0 fr 

sur nos propositions, à la suite de la délibération 

du 2 8 janvier dernier par laquelle vous avez 

accordé une indemnité de pareille somme à l'an­

cien garde d'octroi Albertini . 

Vous n ' ignoiez pas que si ce crédit atteint 

cet te année , pour les causes déduites dans n n 

précédent rapport, ce chiffre exceptionnellement 

élevé, il ne se produira pas dans l'avenir avec la 

même importance. 

Sur nos propositions, les sept articles de cette 

section s'élèveront à la somme de 1 7 . 9 6 5 fr. 

S E C T I O N X I I . 

M. le Maire a réduit, conformément à nos 

premières propositions, l'article dedépenses: Fêles 
publiques, de 5 , 0 0 0 à 1 , 5 0 0 fr. Il maintient à 

8 0 0 fr. le crédit pour dépenses imprévues. 

Nous vous proposons d'adopter ces deux articles. 

Il ajoute à cette section sous le titre : Foires 
et marchés, un article s'élevant à 1 , 5 0 0 fr. 

Votre commission vous propose d'ajourner ce 

vote . L'établissement de foires f t de marchés 

périodiques nécessite des formalités qui n'ont 

pas encore été remplies . 

De plus, ce n'est pas avec un crédit de 1,500 

fr. que l'on pourra faire face à cette dépense, et 

le Conseil pourra plus ut i lement en arbitrer le 

quantum loisque M. le Maire lui aura fait con­

naître ses projets en détail . 

Total de la section X I I 2 , 5 0 0 fr. 

Total général des dépenses ordinaires 

1 8 5 , 1 1 5 fr. 7 0 cent . 

Chapitre I I . 
Dépenses extraordinaires. 

Ce chapitre a subi des modifications impor­

tantes dans le nouveau projet de M. le msire. 

Dans l'ordre des réductions ou des suppressions 

nous remarquons : 1° l'art. Enregistrement des 

actes notariés réduit de 1 8 0 0 fr. à 1 0 0 0 . 

2° La subvention du théâtre, 1 0 , 0 0 0 fr. 

supprimée. 

5° Le crédit pour réparation à l'abattoir 500 fr. 

supprimé. 

4° Le crédit pour la plantation de la place 

Favalel l i , 6 0 0 fr. supprimé. 

5° L'art, acquisition pour élargissement de la 

rue des Jardins, 5 , 4 0 0 fr. supprimé. 6° Grosses 

réparations à faire aux rues et places réduit de 

1 4 , 5 0 0 à 1 2 , 5 0 0 fr. 6° Le mobilier de la salle 

des délibérations du Conseil porté de 3 , 5 0 0 à 

1 2 0 fr. 

M. le maire ajoute en dépense, ainsi que 

nous vous l'avons nous- inême proposé: 1° 18,000 

fr. pour la I re annuité des travaux du Fango ; 

2° 5 . 1 9 2 f r . 91 c. pour solder l'entreprise Ramelli. 

Il maintient le restant de ses propositions, e* 

solde ce chapitre à la somme de 1 5 2 , 1 5 7 fr. 2 7 c 

Votre commission est d'avis d'admettre I* 

réduction d e 8 0 0 f r . sur l'art. Frais d'enregistre­

ment d'actes notariées ; elle cadre avec notre 

première proposit ion. 

Elle vous propose de maintenir lo crédit 0e 

1 0 , 0 0 0 fr. affecté à la subvention du théâtre-

La suppression de cette allocation nous seron 

il logique après les grands sacrifices que la v l 

a dûVimposer pour la construction du n o a v e a 
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béâtre. L'expérience noos a démontré que cette 

subvention est indispensable pour assurer l 'ex­

ploitation de notre scène . Notre ville est d'ail-

leafs trop dépourvue d'agréments pour que vous 

poissiez consentir à fermer notre théâtre p e n ­

dant les seuls quatre mois qui constituent la 

saison d'hiver. 

Elle adopte la suppression du crédit pour 

réparations a l'abattoir, divers travaux ayant 

été reconnus inuti les . 

Même avis en ce qui concerne la suppression 

déjà proposée par nous, du c r é d i t de 6 , 0 0 0 fr. 

pour travaux de défoncement et de plantation 

<je la place Favalelli , e t de celui de 5 , 4 0 0 fr. 

primitivement destiné à l'acquisition d'immeubles 

pour l'élargissement de la rue des Jardins. 

Elle propose le maintien à la somme de 

1 2 , 0 0 0 fr. de l'art. Réparations à faire aux rues 

et places. 

Enfin elle adopte, en la réduisant , comme 

M. le Maire, de 5 , 5 0 0 à 1 2 0 fr. l'art. Mobilier 

de la salle des délibérations du Consei l . 

En ce qui concerne les art. Habi l l ement de ia 

police ; construction de lavoirs publics ; ouver­

ture de la rue n° 3 , la commission persiste à 

vous proposer l'ajournement du vote de ces cré ­

dits pour les raisons déduites dans notre premier 

rapport. 

Enfin la commission vous propose de maintenir 

au budget 2 , 0 0 0 fr. pour acquisition de terrains 

au Pigno. 

En l'état des suppressions opérées par M. le 

Maire que nous vous propo>ons d'adopter, et des 

modifications que nous venons de vous signaler, le 

chapitre des dépenses extraordinaires se so lde­

rait par 1 5 5 . 9 5 7 fr. 2 6 c e n t . 

Récapitulation Générale. 
Recettes ordinaires . 

Recettes extraordinaires. 

Total des recettes . 

Dépenses ordinaires . . 

Dépenses extraordinaires. 

Tota l des dépenses . 

Excédant de recettes 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

5 0 0 , 8 9 4 0 0 

2 2 , 6 9 7 0 0 

5 2 5 , 5 9 1 0 0 

1 8 5 , 1 1 5 7 0 

1 5 5 , 9 3 7 2 6 

5 2 1 , 0 5 0 9 6 

2 , 5 4 0 0 4 

Le rapporteur, 
A . G A U M N . 

* laformatioas et Faits 

M. Gambetta déposera la semaine prochaine 

le projet de loi relatif à la réduction du service 

militaire à trois ans ainsi que le projet relatif 

à la création d'un corps spécial d'artillerie de 

forteresse. 

Contrairement à ce qu'ont annoncé plusieurs 

journaux, ce n'est pas jeudi que M. de Freyc i -

net déposera le projet relatif aux modifications 

à apporter à la loi de 1 8 4 9 sur l'expulsion des 

étrangers. M. de Freyciuet l'Annoncera dans sa 

réponse à M. Clovis H u g u e s , mais il le déposera 

seulement à la fin de la s e m a i n e . 

* 

La commission à laquelle sera envoyé le p r o ­

jet de M . H u m b e r t sur la magistrature aura en 

outre à examiner le projet Versigny sur les 

assises correctionnelles et le projet Ribière sur 

l'abolition de l ' inamovibil ité. 

La cour de cassation de Florence avait a sta­

tuer sur le pourvoi de la partie civile c o n ­

tre le jugement rendu par la cour de Lucques , 

laquelle avait purement e t s implement confirmé 

le j u g e m e n t du tribunal correctionnel de Livour-

ne qui ne faisait encourir aucune responsabilité 

au capitaine Cusinano, commandant de YOrtigia. 
La cour a cassé les deux jugements e t a ren­

voyé les parties devant la cour d'appel de F l o ­

rence; à qui incombe désormais la tâche difficile 

de définir les terribles responsabilités de cet af­

freux sinistre marit ime. 

V u e H e u r e u s e n o u v e l l e 

On noos annonce l'arrivée dans notre ville du 

Gaspillage de Porcelaines et Verreries dont la 

renommée de bon marché leur est si justement 

acquise . 

Les dames de Bastia ne manqueront pas de 

profiter de ce t te merveil leuse occasion. 

Un prochain avis indiquera le jour exact de 

l 'ouverture. 

C A I S S E D ' É P A R G N E D ' A J A C C I O 

Opérations de la semaine 

Solde au 1 2 Février 1 8 8 2 . . 5 0 5 , 5 7 9 9 7 

Versements . . 1 4 , 7 0 7 » 

Remboursements . 2 , 5 6 0 0 8 

Excédant . . . 1 2 , 1 4 6 9 2 1 4 , 1 4 6 9 2 

Solde au 1 9 Février 1 8 8 2 . . " ~ 5 1 5 , 7 2 6 2 9 

VAdministrateur, Le Caissier, 
J . C H I A P P B . S. C H I A R I S O L I . 

C'est M. l 'abbéMoney, counu déjà dans notre 

ville pour avoir dirigé dernièrement la retraite 

des Dames , qui est chargé de la prédication 

pendant la station quadragâsimale à Saint-Jean 

Baptiste. 

M. l'abbé Money a commencé hier la série 

de ses sermons . Sa réputation a attiré dès le 

premier soir on très grand nombre d'auditeurs, 

ce qui fait présumer que ses discours seront très 

suivis. 

M. l'abbé Money doit prêcher le mercredi et 

le vendredi , à 7 heures et demie du soir , e t le 

dimanche, è 4 heures, à l'issue des vêpres. 

Le bateau à vapeur « Blidah, » venant de B a s ­

t ia ,commandé par le capitaine Arnaud, est arrivé 

dans notre port, hier, vers neuf heures du ma­

tin. Parmi les marchandises qui ont é té débar­

quées de ce navire, il y a eu environ, savoir : 

1 , 2 4 8 k . de volailles v ivantes ; 2 7 9 k. g ibier ; 

1 4 , 0 0 0 k. far ine; 5 , 7 2 0 litres eaux minérales 

provenant de la Corse, et 7 5 0 k. de l é g u m e s . 

[Petit Niçois.) 

M. Mariant, Jean-Bapt i s te -Fé l ix , ancien di-

rectenr des affaires commerciales et consulaires, 

ministre plénipotentiaire de seconde classe, a é té 

nommé chargé d'affaires de la République fran­

çaise près S . M. le roi de Bavière. 

Par un autre décret du même jour, M. Ma-

riani a été promu au grado d'Officier de la l é ­

gion d'honneur. M. Mariani était chevalier du 

1 4 janvier 1 8 7 2 . 

— M. Pollio, Joseph, vice-consul de F r a n c e 

à F i u m e , a été n o m m é anx mêmes fonctions à 

Figoeras . 

Nous sommes très heureux d'annoncer que 

M. Tavera, Anto ine , conducteur des pont s - e t -

chaussées, a é té n o m m é ingénieur ordinaire de 

3e classe. 

M. Tavera a été très longtemps attaché au 

bureau de Bastia et spécialement chargé d o s e r -

vice de la ville. Il s'était conquis une très bonne 

place dans l 'estime de ses co l lègues e t de nos 

conc i toyens . 

DÉPÊCHE TÉUOWBiir 
("Service s p é c i a l d u Petit Bastiais) 

Paris, 23 février 9 h. s. 

C o n s e i l d e s m i n i s t r e s 

Les ministres se sont réunis ce matin 
sous la présidence de M. de Freycinet. Ils 
ont arrêté la conduite qu'ils devaient tenir 
relativement aux interpellations de MM. 
Clovis Hugues et Delafosse. 

Le Minisire de l'intérieur communique 
au conseil les projets de loi concernant 
les associations et les récidivistes. 

Les ministres se sont entretenus des am­
bassades de Rome et de Madrid ; rien n'a 
été arrêté à ce sujet. 

— L'OFFICIEL publie la nomination 
de M. Roustan comme ministre plénipo­
tentiaire à Washington, et celle de M. 
Cambon, préfet du Nord, à Tunis, comme 
ministre plénipotentiaire de 2 e classe. * 

Paris, 23 février 9 h. s. 

S É N A T 

A p r è s a v o i r v a l i d é l ' é l e c t i o n d e M . d e 

F r e y c i n e t , é lu s é n a t e u r d a n s l ' I n d e , l e s é ­

n a t a d i s c u t é la p r o p o s i t i o n d e loi a d o p t é e 

p a r la C h a m b r e d e s d é p u t é s c o n c e r n a n t la 

d u r é e d e s h e u r e s d e t r a v a i l d a n s l e s m a n u ­

f a c t u r e s e t l e s u s i n e s . 

L a s u i t e d e la d i s c u s s i o n e s t r e n v o y é e à 

d e m a i n . 

C H A M B R E D E S D É P U T É S 

P l u s i e u r s q u e s t i o n s o n t é t é a d r e s s é e s à 

M . l e P r é s i d e n t d u C o n s e i l , m i n i s t r e d e s 

a f fa ires é t r a n g è r e s . 

La p r e m i è r e , p a r M . T é n o t , a u s u j e t d e 

l ' o r g a n i s a t i o n d e s s e r v i c e s a d m i n i s t r a t i f s 

e n T u n i s i e . 

La s e c o n d e , par M . C l o v i s H u g u e s , s u r 

l ' e x p u l s i o n d e M . L a w r o f f , s u j e t r u s s e . 

E s t v e n u e e n s u i t e la d i s c u s s i o n d e l ' i n ­

t e r p e l l a t i o n d e M . C u n e o d ' O r n a n o e t 

p l u s i e u r s d e s e s c o l l è g u e s s u r la s i t u a t i o n 

d e s m i l i t a i r e s d e la c l a s s e d e 1 8 7 6 q u i 

s e t r o u v e n t e n A l g é r i e e t e n T u n i s i e . 

A u c u n v o t e n'a e u l i e u . 

Enf in M . D e l a f o s s e a d é v e l o p p é s o n i n ­

t e r p e l l a t i o n s u r l e s af fa ires d ' E g y p t e . 

A p r è s u n e r é p o n s e d e M . le P r é s i d e n t 

d u C o n s e i l , qu i a é t é f o r t a p p l a u d i e , e t u n 

d i s c o u r s d e M . C h a r m e s , la d i s c u s s i o n a 

é t é c l o s e . 

A u c u n o r d r e d u j o u r n'a é t é p r o p o s é a u 

c o u r s d e s d é b a t s . 

M . l e M i n i s t r e d u c o m m e r c e a d o n n é 

l e c t u r e d ' u n p r o j e t d e loi c o n c e r n a n t l e s 

t a r i f s d o u a n i e r s . 

L a s é a n c e e s t r e n v o y é e à s a m e d i . 



L E P E T I T B A S T I A I S 

D i v e r s e s , 0 , 3 0 c e n t , la l i g n e . — R é c l a m e s , 0 , 7 5 c e n t , la l i g n e . — F a i t s d i v e r s e t c h r o n i q u e l o c a l e , | 1 fr . l a l i g n e . — A n n o n c e s 

j u d i c i a i r e s , 0 , 2 5 c e n t , la l i g n e . — L e s a n n o n c e s , r é c l a m e s e t i n s e r t i o n s s o n t e x c l u s i v e m e n t r e ç u e s d a n s l e s b u r e a u x d e s s u c c u r s a 

les d e l ' A g e n c e H a v a s , s e u l e c h a r g é e d e la p u b l i c i t é à A j a c c i o , C o u r s N a p o l é o n , 5 , à B a s t i a , B o u l e v a r d d u P a l a i s , 1 0 , è P a r i s 

c h e t MM. A u d b o u r g e tC'">, P l a c e d e la B o u r s e , 1 0 . ' 

À PARTIR DU 1 4 FÉVRIER COURANT 

D e s a r t i c l e s e n m e r c e r i e , quincai l ler ie 

c h a u s s u v e , e t c , e t c , d u b a z a r centra l , r u e 

N a p o l é o n 1 1 . 

M . M 1 C O L I N M A R I U S d e v a n t cesser l e 

c o m m e r c e m e t t o u s c e s ar t i c l e s e n v e n t e a u 

g r a n d ratoaist 
Si q u e l q u ' u n v o u d r a i t p r e n d r e la sui te d e 

s o n c o m m e r c e , il lui s e r a fait d e s c o n d i t i o n s 

t r è s a v a n t a g e u s e s . 

SÉANCES DE MAGNÉTISME, 

M a d a m e L i t s y , s o m n a m b u l e d e n a i s s a n c e , 

p r o f e s s e u r d e m a g n é t i s m e , v i e n t d ' i n s t a l l e r s o n 

c a b i n e t , b o u l e v a r d d u P a l a i s , I I , a u q u a t r i è m e , 

e n f a c e l ' H ô t e l S t a f l ' e . 

C o n s u l t a t i o n s d e 8 h e u r e s d u m a t i n à 6 h e u r e s 

d e l ' a p r è s - m i d i . 

S O M M A I R E D E L'VMVERS ILLVSLLŒ, 

G R A V U R E S : É v é n e m e n t s d ' E g y p t e ; l e k h é d i v e e n ­

t o u r é d e s c h e f s d u p a r t i n a t i o n a l . — U n p e i n t r e d ' e n ­

s e i g n e s a u X V I U e s i è c l e . — L a c r i s e financière à 

P a r i s : T y p e s «le b o u r s i e r s . — P a r a s i n a , — R e v u e 

c o m i q u e d u m o i s p a r D r a n e r , ( 1 2 g r a v u r e s . ) — L e 

C a i r e , v u e g é n é r a l e d e l a c i t a d e l l e . — R é b u s . 

Vun des rédacteurs, gérant, 
MATTHIEU OLLAGNIEB. 

I m p r i m e r i e e t L i b r a i r i e O i l a g n i e r . 

2 2 F é v . 2 3 F é v . 

R e n t e 3 p . 0 j 0 8 2 , 8 0 8 2 , 9 0 

— 3 p . 0 ( 0 a m o r t i s s a b l e . . 8 3 , 5 2 8 3 , 3 0 

— 4 1 | 2 p . C m 1 * 3 , 1 0 1 1 3 , 0 0 

— 5 p . 0 | o 1 ( 4 , 8 5 1 1 4 , 9 0 

MAHIAGES 

L n c i a n i , M a r c - A n t o i n e , j o u r n a l i e r , d e M u r a t o , e t 

P a o l i , M a r i e - F r a n ç o i s e , m é n a g è r e , d e B a s t i a . 

NAISSANCES 

A l e s s a n d r i n i , M a r i e - F r a n ç o i s e . — A l b e r t i n i ; L o u i s . 

DÉCÈS 

M o r d i c o n i , S a u v e u r , 1 6 m o i s , d e B a s t i a 

C a s a b l a n c a , M a r i e V i c t o i r e , v e u v e , 4 0 a n s , d e V e l o -

n e - O r n e t o . 

>mezsÉ du Fort de 2$sstia 
E N T B É E S . 

D e L i v o u r n e , v a p e u r f r a n ç a i s S p a h i s , c a p . L i t a r d i , 

d é p ê c h e s , p a s s a g e r s , d i v e r s e s . 

D e L i v o u r n e , v a p e u r f r a n ç a i s V a n o i n a , c a p . L o t a , 

p a s s a g e r s , d i v e r s e s . 

SORTIES 

P o u r R i o , b r i c k - g o é l e t t e i t a l i e n S a n R o c c o , c a p i t . 

C a r l e t t i , l e s t . 

P o u r M a r c i a n a , g o n d o l e i t a l i e n n e S a n G i o v a n B a t -

t i s t a , c a p . P i e r u z z i n i . 

P o u r M a c i n a g g i o . e s q u i f f r a n ç a i s L a F o i , c a p . D a s -

s o , l e s t . 

P o u r M a r s e i l l e , v a p e u r f r a n ç a i s S p a h i s , c a p . L i t a r ­

d i , d é p è c h e s , p a s s a g e r s , d i v e r s e s . 

P o u r M a r s e i l l e , v a p e u r f r a n ç a i s V a n o i n a , c a p . L a -

c o t t e , p a s s a g e r s , d i v e r s e s . 

Bulletin financier 

P a r i s , 2 2 f é v r i e r 1 8 8 2 . 

L ' i n d é c i s i o n s u c c è d e à u n e a m é l i o r a t i o n q u e l ' o n 

p o u v a i t c r o i r e c o n t i n u e . O n n e d o i t p a s s e p l a i n d r e d e 

la m o d é r a t i o n e m p l o y é e p a r la h u t c b a n q u e , p l u s on 

e m p ê c h e r a la h a u s s e d ' ê t r e v i a l e n t e e t p r o m p t e , p i n " 

o n c o n s o l i d e r a le m a r c h é II faut f a i r e d e la b o n n e b e s o ­

g n e e t n e p i n s s e l a n c e r d a n s l e s a v e n t u r e s . P l u s q u e 

j a m a i s n o u s c r o y o n s à la n é c e s s i t é d e l ' i n t e r v e n t i o n 

a c t i v e d e s c a p i t a u x s a n s e m p l o i , a c h e t e r e n c e m o m e n t 

c ' e s t e n t r e p r e n d r e !a m e i l l e u r e d e s o p é r a t i o n s 

N o s f o n d s f r a n ç a i s s e t i e n n e n t a u x c o u r s s u i v a n t s : 

L e 3 0 | ( ) p e r p é t u e l o s c i l l e d e 8 1 4 0 a 8 2 , 4 5 . D e 

8 2 , 3 5 , l ' A m o r t i s s a b l e a r r i v e à 8 2 , 4 5 . S u r le 5 0 [Q qq 

i n s c r i t 1 1 4 . 7 0 e t 1 1 4 , 6 5 . 

M e n t i o n n o n s la B a t q u e d e F r a n c e q u i c o t e 5 2 2 5 

e t 5 2 0 0 . 

L ' a c t i o n d u C r é d i t F o n c i e r a é t é l ' o b j e t d ' a n c e r t a i n 

n o m b r e d e r e n t e d u f a i t d e la s p é c u l a t i o n q u i a b e s o i n 

d e s e c r é e r d e s r e s s o u r c e s II s ' e n e s t s u i v i u n e b a i s s e 

q u i n e s e r a q u e m o m e n t a n é e . 

L e s a f f a i r e s d e la S o c i é t é s u i v e n t l e u r m a r c h e p r è s 

g r e s s i v e , d e C o n s e i l d ' a d m i n i s t r a t i o n a i . c t o r i s ô d a a s 

s a d e r n i è r e s é a n c e p o u r 1 2 , 8 0 0 , 0 0 0 f r a n c s d e p r ê t s 

n o u v e a u x . — L e s a c h a t s a u c o m p t a n t s o n t t r è s a c t i f s 

s u r l e s a c t i o n s d e la F o n c i è r e d e F r a n c e , e t s u r c e l l e s 

d e s M a g a s i n s G é n é r a u x d e F r a n c e e t d ' A l g é r i e . 

L e C r é d i t L y o n n a i s s e t i e n t à 7 4 5 , n o u s c r o y o n s 

q u e l e s c a p i t a l i s t e s q u i m e t t e n t ess p o r t e f e u i l l e s l e s 

a c t i o n s d e m g r a n d é t a b l i s s e m e n t d e c r é d i t , s o n t b i e n 

i n s p i r é s . 

L e s t i t r e s d ' A l a i s a u R h ô n e o n t t o u j o u r s i e m ê m e 

r e g a i n d e d e m a n d e s ; l e s C o m p a g n i e s d e C h e m i n s d e 

F e r o n t u n a v e n i r d e s p l u s b r i l l a n t s , o n a d o n c i n t é ­

r ê t h s ' a s s u r e r l e s a c t i o n s d e c e s g r a n d e s e n t r e p r i s e s 

d è s l e u r c r é a t i o n . 

Entreprise du défonçsge à vapeur 

MM. les propriétaires qui défirent faire d é ­

foncer leurs terres sont priés de s'adresser à 

M. D e m y , ingénieur civil, hôtel Stafle, avant le 

i e r avril. 

Facilités de paiement . 

AU PRIX FIXE MARQUÉ EN CHIFFRES CONNUS 

17 , Boulevard du Palais, sur la Traverse, Mas fia 

G r a n d a s s o r t i m e n t d e P e n d u l e s d e P a r i s . — M o n t r e s d e G e n è v e e t R é v e i ' s . — 

B i j o u t e r i e O r . A r g e n t e t D o u b l é . — O r f è v r e r i e a r g e n t e t M é t a l b l a n c d e 1 " T ' f r e 

— A r t i c l e s d ' E g l i s e e t d ' O p t i q u e . — Achat des matières d'or et à'argentet de 
pierres fines. 

P o u r m i e u x s a t i s f a i r e s a n o m b r e u s e c l i e n t è l e il a f a i t v e n i r d e u x o u v r i e r h o r l o g e r s 

t r è s - c a p a b i e s p o u r t o u t e s s o r t e s d e r é p a r a t i o n s d e M o n t r e s e t P e n d u l e s , a y a n t t r a ­

v a i l l é d a n s d e s p r e m i è r e s f a b r i q u e s d e l a S u i s s e e t d ' A l l e m a g n e . 

ut letene 

LIVRES CLASSIQUES — ROMANS 

PAPIERS à LETTRE DE LUXE — 

EN TOUT GENRE — LETTRES DE 

de ville — Cartes de visite 

— Histoire — LIVRES DE MESSE — 

CLASSIQUES —» ARTICLES DE BUREAU — IMPRESSIONS 

DANS LA JOURNÉE — AFFICHES, CIRCULAIRES, TRAVAUX 

Maroquinerie — Registres, etc. 



cent. 
cent. 5 

Abonnement (Payable d'avance) 

» B S E un an, 2 0 fr. 6 mois 4 2 » 
tfITINBlfT PB ANC., ALGHB1T3, 2 2 » * 4 3 . 5 0 

IÏ9 DE L'DNION POSTALE, 3 5 » » 1 8 » 

Autres pays, le port en sus. 

7e A N N É E , IN 0 3 4 2 . - SAMEDI 2 5 F É V R I E R 1 8 8 2 . 

Sainte Marguerite de Cortone. 

Rédaction & Administration: 
I m p r i m e r i e e t l i b r a i r i e &>llaguicr 

8 , Boulevard du Palais, 8 . 

On ne répond pas des manuscrits déposés.— Leg 
abonnements partent des 4 " et 1 6 de chaque mois. 

Joindre 5 0 cent, pour leschaogements d'adrese. s 

(V. à la 4 e page les tarifs d'insertions) 

Le Journal est mis en vente à 9 h. du matin. 

BULLETIN METEOROLOGIQUE D'HIER 
T h e r m o m è t r e , 4 1 * e t 12* 4 / 2 . 

H a u t e u r b a r o m é t r i q u e , 7 7 2 . 

H a u s s e b a r o m é t r i q u e s u r l ' o b s e r v a t i o n p r é c é -

n t e , 0 , 0 0 2 4 / 2 . 

• V e n t , à 8 h. m . S . f a i b l e . — à 3 h. s . S . f a i b l e . 

E t a t d u c i e l , c l a i r . 

E t a t d e l a m e r , c a l m e . 

H a u t e u r p l u v i o m è t n q u e , 0 . 0 0 0 . 

temps p r o b a b l e d ' a u j o u r d ' h u i 
B e a u t e m p s . 

A partir du 1er mars le 
fepiT BASTIAIS sera imprimé 
Q caractères neufs. 

1 3 A . S T I A. 

SUPPRESSION DE LA COUR DE BASTIA 

Nous r e p r o d u i s o n s u n a r t i c l e d u Journal 
la Corse s u r c e t t e q u e s t i o n qu i e s t à 

rdre d u j o u r . N o t r e c o n f r è r e c o m p l è t e 

r d ' a u t r e s a r g u m e n t s i n d i s c u t a b l e s , c e u x 

3 n o u s a v o n s p r é s e n t é s à c e l t e p l a c e . 

Nous e s p é r o n s q u e l e s r a i s o n s qui m i l i -

tt p o u r le m a i n t i e n d e la c o u r d e B a s t i a , 

î v a u d r o n t s u r c e l l e s q u ' o n p o u r r a i t d o n -

* d a n s le s e n s o p p o s é , e t q u e l ' on r e c o n -

tra l a n é c e s s i t é d e l a i s s e r s u b s i s t e r l e 

tu quo e n c e q u i c o n c e r n e n o t r e r e s s o r t . 

)ans les projets de réforme judiciaire la Corse 

menacée de perdre la Cour d'appel de Bastia. 

| travail de M. Cazot proposait la suppres-

de sept Cours d'Appel . 

. H u m b e r t , dans son projet sur la magistra-

& maintient les principes de son prédécesseur 

réduction des cours et tr ibunaux. 

Cour de Bastia se trouve comprise dans le 
r e de celles dont on propose la suppression. 

Petit Bastiais a publié sur cet te grave 

st on un article très sensé où il fait ressortir 

inconvénients qui résulteraient d'une pareille 

Qre, pour la bonne expédition des affaires e t 

'ntérêts des justiciables, 

lotre situation géographique nous place dans 

condition exceptionnel le . La mer rend les 

"iiunications difficile*, et la loi en nous assi-
a&t à no* frères du Continent sous le rapport 

' a législation, ne parviendra jamais à nous 

m sur le même niveau par rapport a u x 

(aces, 
' e l l e lâcheuse situation nous crée de tristes 

privilèges, que tous les gouvernements e t tous 
les législateurs ont compris. 

Nous sommes assez malheureux de nous trou-
Ver sevrés, à cause de cet te s ituation, du m o u ­
vement civilisateur de la mère-patr ie . 11 ne 
faudrait pas imposer aux insulaires une confor­
mité que la nature n'autorise pas et que le mistral 
et le sirocco pourraient ne pas sanctionner. 

Supposons un instant que la Cour de Bastia 
soit supprimée et que notre département soit 
justiciable de la Cour d'Aix. 

Notre législation établ i t des délais légaux qui 
ne pourront pas être les mêmes eo tre ceux du 
Cont inent e t les nô tre s . Ces délais ne pourront 
pas, pour ce qui nous concerne, ê tre déterminés 
par des longueurs k i lométr iques . La tempête 
sera plus d'une fois de la partie e t se moquera 
des prescriptions du législateur. Il faudrait donc 
remanier le code e t établir une juridiction s p é ­
ciale pour la Cour d'Aix, à cause de la cond i ­
tion spéciale de l'île qui fait partie de son res ­
sort . 

Cet inconvénient serait, d'après nous, pérerop-
toire, pour ne pas admettre la suppression de la 
Cour de Bast ia . 

Un autre existe et qui n'est pas moins grand. 

« En matière correct ionnel le , dit notre c o n -
» Irère, les difficultés seraient aussi grandes, et 
» on mettrait les prévenus dans l'alternative 
» d'accepter les conséquences d'une légère c o n -
» damnation ou de courir les risques d'un acquit-
» temenl au prix de sacrifices pécuniaires exor -
» bitants et des dérangements d'une longue 
» absence. . » 

Cette considération prime toutes les autres. 

Un voyage sur le cont inent est pour le Corse 

une entreprise d'une haute difficulté et à laquelle 

il ne se résigne qu'à son corps détendant. 

Le Corse, cependant , aime savoir qu'il a tort, 

dans les affaires l it igieuses, e t il épuise à ce t efiet 

tous les degrés de la hiérarchie . 

Si l'on fait la statist ique des affaires correc­

tionnelles présentées devant la Cour de Bastia, 

on trouvera qu'elle est aussi chargée que n' im­

porte quelle autre Cour . Soumet tre la Corse à 

la juridiction de celle d'Aix pour les affaires 

correctionnelles, c'est nous apprendre à éviter le 

chemin des tr ibunaux, mais en m i n a n t tout 

d'abord les just ic iables . 

Notre confrère fait valoir une troisième c o n ­

sidération qui est aussi d'une grande valeur. 

« La cour de Bastia, d i t - i l , est appelée à 
» examiner les décisions des tribunaux de c o m -
• merce . Daus cet ordre d'idées, ne serai t -ce 
» pas fausser l'institution m ê m e de la juridiction 

» consulaire que d'obliger 1rs commerçants de 

cour établ ie si loin 
» 

l'entrave la pins 

lion des affaires 

terrible porté au 

"points de vue , la suppression 
de la Cour de Bastia serait désastreuse pour les 
insulaires. Aussi nous avons confiance dans une 
chambre républicaine qui d o n n e , dans toutes les 
circonstances, des marques d'intérêt à notre 
pays . 

La Corse se trouve dans une situation e x c e p ­
tionnelle e t à cause de cet te situation on aurait 
tort de l'assimiler en tout et pour tout aux 
autres départements . 

rfT^*n^l^OT^^^^^^w^ï^H^^^^^f™^•^' 

A r r ê t é R l i m i e i p a l 

N o o s , Maire de la Ville de Bast ia . 

Vu l'article 2 5 9 du code pénal , 

A t t e n d u que dans la journée de mardi d e r ­
nier, des personnes masquées ont parcouru les 
rues de la ville déguisées en mil itaires. 

Arrê tons : 

Art . 1er . Il est expressément défendu à t o n ­
tes personnes masquées de se déguiser avec des 
habits mil itaires. 

Art . 2 . Les contrevenants seront arrêtés e t 
conduits au poste de la pol ice, pour être pris à 
leur égard telles mesures administratives qu'il 
appartiendra, sans préjudice des poursuites à 
exercer devant l es tr ibunaux, tant contre eux qne 
contre les pères et mères , e t autres c iv i lement 
responsables suivant la lo i . 

Art . 3 . M. le Commissaire de police et la g e n ­
darmerie sont chargés de l 'exécution du présent 
arrê té . 

Fai t à l 'hôtel de ville, le 2 4 févvrier 1 8 8 2 . 

Pour le Maire en congé , 

Le 1er Adjoint délégué, 
P. V a l e b y . 

N o u s a p p r o u v o n s e n t i è r e m e n t c e t a r r ê t é ; 

n o u s n o u s p e r m e t t r o n s s e u l e m e n t d ' a j o u t e r 

qu' i l c i t d ' a u t r e s d é g u i s e m e n t s q u e l ' o n 

d e v r a i t n e p a s t o l é r e r , c e u x d e s e c c l é s i a s ­

t i q u e s p a r e x e m p l e . 

M . l ' a d j o i n t a u M a i r e f e r a i t b i e n d ' a j o u t e r 

u n a u t r e p a r a g r a p h e à s o n a r r ê t é c i - d e s s u s . 

CAUSERIE AJACCIENN E 

Depuis quelques jours nous assistons à Ajaccio à un spectacle écœurant . Le Journal de la Corse 
ne cesse d'attaquer l 'honorsble M. Zevaco e t cela 

à propos de? marchés en plein air. 



L E P E T I T B A S T I A I S 

Il serait temps de liquider la déplorable s i tua­

tion qui est faite à notre honorable adjoint . 

Aujourd'hui le voile est déchiré, et nous jj 

croyoris savoir d'où partent ces attaques que par 

respect pour notre métier de journaliste 'nous 

n'osons qualifier. 

Qu'espèrent ils ces gens qui injurient M. 

Zevaco et qui n'ont pas le courage de signer 

leurs art ic les? Travail lent-i ls pour l'union du 

parti pour lequel M. Zevaco s'est toujours 

dévoué ou bien veulent- i ls satisfaire leur a m b i ­

tion déçue ? Et pour donner plus de force à ces 

attaques sans nom, ils mettent en parallèle les 

services rendus par M. Peraldi, et ceux de 

M. Zevaco. 

M. Peraldi, notre sympathique député , s'est 

toujours dévoué, nous le savons, aux intérêts de 

notre ville ; mais en son absence M. Zevaco 

le remplace d ignement , et nous sommes conva in­

cu que M. Peraldi sera le p r e m i è r e désavouer 

la prose du Journal de la Corse. 
Il conviendrait cependant , et cela par pudeur , 

d'attendre que M. "Zevaco développe au Conseil 

municipal inspiré comme lui des mei l leures 

intent ions , l 'ensemble des réformes réclamées 

par l'intérêt de t o u s . 

Nous savons que l'application de ces mesures 

a soulevé quelques récriminations intéressées, 

mais le gros do public a applaudi des deux mains 

à une réforme si longtemps at tendue . 

La population ajaccienne attend du Conseil 

municipal , l'approbation e t non le désavœu de 

toutes ces réformes. 

Et maintenant un dernier mot pour finir, 

sauf à reprendre la plume sur cet te quest ion, si 

besoin il y a. 

Nous n'avons pas l'habitude de prendre les 
gens au collet, c o m m e le grand roi Frederick, 

mais nous croyons qu'il est de la dignité de tout 

journaliste, voir même s'il est professeurd'histoire, 

de signer ses articles. 

Notre sympathique député M. Peraldi est 

at tendu à Ajaccio dans la première quinzaine de 

mars. La population ajaccienne est toute prépa­

rée à recevoir d ignement son représentant. Une 

souscription s'est organisée dans le but d'offrir à 

M. Peraldi un drapeau le jour de son arrivée. 

Nous applaudissons des deux mains à cette 

marque d'estime. S A L V A T O B V I L L A N O V A . 

C o r r e s p o n d a n c e 

Bastia, le 2 3 février 1 8 8 2 . 

Monsieur le Directeur du Petit Bastiais. 
Les procureurs de l'université ou corporation 

des marins ont remarqué dans votre est imable 

journal du 1 9 courant , à la section VII du rap­

port de ,\J. Auguste Gaudin, que la commission 

du budget de 1 8 8 2 avait le regret de ne pouvoir 

faire accueil à la demande de subvention é m a n a n t 

de la Société de secours des marins de Bastia. 

Nous avons l'honneur d'affirmer que ce n'est 

pas la confrérie des marins de Bastia qui a 

porté cet te demande de secours devant M!VI. les 

Conseillers municipaux ; c'est probablement une 

autre société récemment établie . 

L'université des marins existe depuis plus d'un 

siècle, c'est-à-dire depuis que l'église S t - E r a s m e 

a é té transformée en caserne ; l'église de Saint -

Jean-Bapt is te dédia alors une chapelle à perpé­

tuité, au Saint , protecteur des marins, qui inst i ­

tuèrent une caisse dans laquelle les capitaines 

versaient à chaque voyage unecer ta inesomrae ; en 

même temps plus de deux cents frères marins y 

versaient une cotisation hebdomadaire . Par ces 

moyens , l'université des marins se créa des reve­

nus suffisants ; et avec l'aide de bienfaiteurs el le 

distribue des secours aux marins nécess i teux, 

et se charge de l 'enterrement des confrères qui 

ont satisfait à leurs obl igat ions . 

En ce m o m e n t les statuts de notre confrérie 

ont été refondus, du consentement de plus de 

trente capitaines-marins , sous la présidence de 

V . le curé Bigo , daus le seul but d'unir en un seul 

corps les marins de Bastia,qui veulent marcher sur 

les traces de leurs a ïeux , e t offrir l'assistance 

de leur oombreuse confrérie aux familles qui 

l'appelleront aux obsèques de leurs défunts. 

Les Procureurs de la Confrérie. 

3Le traité de commerce franco-anglais 

On télégraphie de Paris au Times; 
Hier le conseil de cabinet a décidé au sujet 

du traité de commerce , qu'ii était impossible 

d'aller au-delà des dernières concessions offertes 

a l 'Angle terre . 

Les réductions uouvelles que celle-ci réclame 

sont telles que le gouvernement français est 

obligé de les considérer comme nn refus dis C O r j 

cessions proposées. 

Aucune nouvelle proposition n'ayant été |a-, 

ni par la Fronce , ni par l 'Angleterre , on ^ 

regarder les négociations comme ayant défii^ 

vement é c h o u é . 

Il se confirme que le gouvernement aogja,8 

n'est pas disposé à considérer comme suffisant 

les dernières concessions françaises au sujet «jg 

traité de commerce . 

Les négociations subissent donc, de ce cle[ 

un temps d'arrêt dont il est difficile de prév0jt' 

la durée ; mais l'impression, dans les cercles bi{„ 

informés, est que le Times va trop loin qu^ 

il a l'air de considérer, dès à présent, le9 nég0. 

ciations comme ayant é c h o u é . 

En ce qui concerne les affaires d'Egypte, |, 

s ituation est cel le-ci : 

Les puissances ont fait l'accueil le plus favo­

rable à la communicat ion anglo-française, e u 

sont déclarées prêtes à l 'échange de vues, mg 

leur était proposé sur la base du maintien dj 

statu quo et du respect des engagements intet. 

nat ionaux. 

Cette démarche des deux puissances occiden­

tales a amené une détente complè te , mais oi 

assure qu'aucun fait diplomatique ne s'est pro-

duit depuis lors, et qu'il y a comme un ace::;' 

tacite pour attendre les actes du nouveau cabiaj 

égypt ien, afin de régler sur eux les décisions! 

prendre éventue l l ement . 

%»es Woms des Rues 

Monsieur le Directeur du Petit Bastiais, 
Il est bien fâcheux que les rues de la vil 

n'aient pas toutes leur n o m . Il se fait des sé 

titutions de noms très désagréables, dégradants 

m ê m e . Ainsi la rue Campanari est commune 

ment appelée rue des ânes (Caruggio somnit-

rajo) ; on conviendra que ce n'est pas fiattesi 

pour ceux qui l 'habi tent . 

Près du Ponte t to ae trouve une petite plan 

qu'on appelait autrefois Place aux huiles ou de 

l'huile, et qu'on n o m m e aujourd'hui la placée 
JT° 1 . A la citadelle existe une rue qui poil! 

deux noms : Cala braghe et rue du N° 2 ; si l'i 

est mauvais l'autre est pire. 

U n continental , qui avait entendu causeri 
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CHAPITRE XXI 

Elle sortit par derrière, évita la place, et vint, 

prenant une porte dérobée, dans l'église où 

étaient les tombeaux de son frère et de sa m è r e . 

Elle y lit une fervente prière, y répandit ses 

dernières larmes ; et quand elle se relova, Paul 

était près d'elle. Le joli visage de Claire s ' i l lu­

mina d'une expression de tendresse et de recon­

naissance ,* elle remercia Paul par un doux r e ­

gard, e t chacun d'eux rentra en hâte dans sa 

maison . 

Kilia s'était donné mille soins pour tout 

préparer : aussi la toilette de Claire ne fut-el le 

pas très longue . Elle avait un corset de velours 

vert , brodé d'or, u n e jupe d'étoffe turque , à 

fleurs damassées, blanc, or et rouge, des bas de 

soie de la couleur de son corset , et brodés de 

m ê m e , les cheveux rattachés sur sa tête avec 

deux longues épingles de filigrane d'or. Ritta 

ne pouvait retenir ses exc lamat ions , et la con­

duisit en s'écriant sans cesse, jusqu'à la porte de 

la chambre où son père é ta i t enfermé encore . 

Cette porte ouverte , elle vit Saverio, la tê te a p ­

puyée sur ses deux mains , et dans l 'at t i tude 

d'une méditat ion profonde. En attendant du 

bruit , il se leva tout d'un coup , e t se plaça 

devant la table où étaient son rosaire et ses ar­

mes. Claire entrait . 

— Mon Dieu ! s 'écria-t- i l , c o m m e vous re s ­

semblez à votre mère ! 

— Au nom de ma mère e t au m i e n , mon 

père, je viens vous demander votre bénédict ion, 

dit-elle ; e t elle courba la tête devant lui. 

. — La bénédiction du père est toujours a c ­

quise à l'enfant qui en est digne, répondit S a ­

verio. 

— Donnez moi donc la votre, car j'espère 

l'avoir mér i tée . 

— Oui , vous l'avez mér i tée , Claire, e t * 

l'aurez, mais plus tard. 

— Plus tard ! mon p è r e : oh ! • j'aurai* l î l 1 

besoin de la recevoir en cet instant solennel! 

— So lenne l ! vous avez raison ; plus solenot 

encore que vous ne croyez peut ê t r e . . . Aile2eE 

paix, m;! fille, vous savez si je vous aime, 

j'ai le c œ u r plein de vous : je ferai oc qoe? 

dois faire, et vous aimerai toujours, comme ^ 

peut aimer S'enfaat le plus chéri . 

— Mou père ! 

— N e soyez point triste en un jour de j"1'' 

mais venez, descendons, l'on nous attend. 

Tout le village, en effet, était rassemblé^J'; 

Des acclamations de joie saluèrent leur arlffj 

puis, le plus proche parent de Saver io dono> 

signal du départ, e t l'on se mit en marche. ( 

D'abord, venait un groupe de jeunes g'"̂  

cheval : c'étaient ceux de Mariana, lançai» 

moment en m o m e n t , leurs chevaux au S 

s'arrêtant au bout de vingt pas, et tua 

coups de fusil. 

(La suite à demain)-
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c e } 8 , m e demande si la traverse N° 5 n'avait pas 

8 € | q u e rapport avec . . . J e ne lui ai pas laissé le 

temps de finir e t me suis empressé de lui d é ­

montrer qu'il n'en existait aucun, sinon qu'au 

j j e 0 d'un nom elle portait un N° c o m m e l e s 

j e U x autres . 

Voilà où nous mène l'absence de noms aux 

r o e s . Je sais le conseil municipal très -occupé , 

i n s t a m m e n t occupé, comme l'étaient ses devan -

ciers, mais nos honorables devraient profiter 

d'on jour de fête pour régénérer dans l e s 

grandes eaux à venir ces rues sans n o m ou qui 

e n ont de bien mauvais . 

Je vous remercie pour l'insertion de ma récla­

mation au sujet du catalogue de la Bibl iothèque ; 

j'ai peu d'espoir toutefois que l'on d o n n e de 

l'eau aux fontaines, des noms aux rues, un cata­

logue à la Bibl iothèque . 

Agréez e t c . 

JANDS. 
On nous annonce la prochaine arrivée dans 

notre ville d'un célèbre oculiste, M. le Docteur 

Sichel . 

M. le Docteur Sichel sera ici le 2 mars, il 

descendra à l'hôtel Staffe, et restera à Bastia 

une semaine . 

Nous ne doutons pas que pendant son séjour 

à Bastia il ne veuille prodiguer ses soins aux 

personnes qui iront le consulter. 

La soirée donnée par VI. le Premier Prés ident 

et Madame ^Sorcrette a ouvert et clôturé la série 

des divertissements de l'hiver de 1 8 8 2 . On ne 

s'amuse plus à Bastia, nous répète â toutes les 

occasions un vieillard qui ne s'est pas ennuyé 

dans sa jeunesse. Il a ma foi ! raison. Depuis que 

la politique règne en maîtresse dans nos parages 

toutes les agréables distractions de l'hiver o n t 

disparu : réunions int imes , réceptions officielles, 

casini. Rien n'a subsisté: pas m ê m e la soirée im­

provisée où le premier violoneux venu, m o y e n ­

nant vingt sous par tête et le petit souper, nous 

faisait danser quatre ou cinq heures durant ! 

A cet te époque, nous dit notre vieil ami , 

avoir vingt ans signifiait quelque chose : les 

journaux étaient peu lus , le cercle peu fréquen­

té , le jeu peu suivi, mais, jour de Dieu ! comme 

l'on aimait , c o m m e l'on dansait I Alors, pas de 

visages plombés par les veilles du baccarat, pas 

de figures crispées parles ambitions déçues , mais 

de joyeuses faces de gens qui savent jouir du pré­

sent, et remettre à leurs heures les affaires i m ­

portantes. 

Quand on songe qu'il ne s'est pas trouvé dix 

jeunes hommes de bonne volonté pour organiser 

uu bal et faire danser nos charmantes demoise l ­

les : c'est à désespérer de la jeunesse bast ia ise . 

Allons, messieurs, le carnaval est fins, c'est 

vrai; mais la mi-carême e*t encore loin. U n 

bon mouvement : reprenez la devise des trou­

badours de 1 8 3 0 : tout pour les Dames ! D o n -

nt-z-nous nne fête qui nous dédommage de t o u ­

tes celles qui nous ont fflit défaut. 

j^gSSSSBSSSSSSSSSSSSSISP^ 

B î B L î O G S A P H ï E 
P U B L I C A T I O N N O U V E L L E 

O n n o u v e a u j o u r n a l i l l u s t r é v i e n t d e p a r a î t r e . S o n 

n o m c ' e s t le Drapeau. 
S e s c o l l a b o r a t e u r s c o m m e é c r i v a i n s s o n t : M M . 

A b o u t , d e A m i c i s , d e B o r n i e r , B r u n e t , J u l e s C l a r e t i e , 

D e l p i t , P a u l D é r o u i l l e , E r c k m a n n - C h a t r i a n , R a o u l 

F r a r y , C l a u d e G c n e s t , V i c t o r d e L a p r a d e , M a n u e l , 

A l f . M é z i è r e s , E d . T u r q u e t , V i l l i e r s d e P I s l e - A d a m , 

* t c . , e t c . G o m m e d e s s i n a t e u r s : M M . B e r n e - B e l l e c o u r , 

E . C h a p e r o n , L . C o u t u r i e r , E . D é t a i l l e , D u p r a y , G . 

J a c q u e t , E . d e L i p h a r d , A . d e N e u v i l l e , E . P e y r b o i r e , 

T h . P o l i p o t , P h i l i p p o t e a u x , M a r i u s R o y , Q u i n s a d , 

S e r g e n t , e t c , e t c . 

A v e c d e p a r e i l s p a t r o n s , n o s l e c t e u r s s e d o u t e n t 

b i e n q u e la fibre p a t r i o t i q u e d o i t v i b r e r s o u v e n t d a n s 

l e s c o l o n n e s d e c e n o u v e a u - n é . E n e f f e t , l e s f o n d a t e u r s 

n ' o n t e u d ' a u t r e b u t q u e d e t e n i r c o u t i n a e l l e m e n t 

é v e i l l é c h e z l e u r s a b o n u é 9 , p a r d e s é c r i t s e t d e s d e s ­

s i n s e m p r u n t s d u p l u s p u r p a t r i o t i s m e , l e s e n t i m e n t 

d ' a m o u r a v e u g l e p o u r la p a t r i e q u e c h a q u e c i t o y e n 

d o i t c o n s e r v e r p r é c i e u s e m e n t a u p l u s p r o f o n d d e s o n 

c œ u r . 

C e j o u r n a l q u i , d a n s c h a q u e n u m é r o , r e p r o d u i t 

s e p t o u h u i t d e s s i n s i n é d i t s d e n o s m e i l l e u r s p e i n t r e s 

e t d e s s i n a t e u r s m i l i t a i r e s , r a v i v e a u s s i , s a n s f a t i g u e 

p o u r l e l e c t e u r , p a r d e s a r t i c l e s r é t r o s p e c t i f s s a v a m ­

m e n t é c r i t s , l e s s o u v e n i r s d o u l o u r e u x d e 4 8 7 0 . I l 

s ' o c c u p e é g a l e m e n t d e t i r , d e g y r n o a s t i q u e , d e s a u v e ­

t a g e , d ' e s c r i m e , d ' h i s t o i r e m i l i t a i r e , d ' é q u i t a t i o n ; e n 

u n m o t d e t o u t c e q u i t o u c h e à l a r é g é n é r a t i o n p h y ­

s i q u e e t m o r a l e d e la n a t i o n . 

N o s m e i l l e u r s p o è t e s m i l i t a i r e s y p r o d u i s e n t d e s 

c h a n t s p a t r i o t i q u e s , q u i s o n t m i s , a v e c i n t e n t i o n , e n 

r e g a r d d e s n o m b r e u x c h a n t s p o p u l a i r e s a v e c l e s q u e l s 

l e s p a t r i o t e s a l l e m a n d s o n t e n t r e t e n u , p e n d a n t p r è s 

d ' u n d e m i - s i è c l e , c h e z l e u r s c o n c i t o y e n s , c e s e n t i m e n t 

d e p a t r i o t i s m e sauvage q u i d e v a i t f a i r e a r r i v e r l e u r 

p a y s a u p r e m i e r r a u g d e s p u i s s a n c e s m i l i t a i r e s d e 

l ' E u r o p e . 

E n f i n u n f e u i l l e t o n d e J u l e s C l a r e t i e c o u r o n n e d i ­

g n e m e n t t o u s c e s e f f o r t s , t e n t é s p a r u n e p h a l a n g e d ' a r ­

t i s t e s e t d ' é c r i v a i n s d e t r è s g r a n d m é r i t e , e n l a v e u r 

d e c e t t e p a t r i e f r a n ç a i s e , q u ' i l s a i m e n t a v e c l a v i g u e u r 

d e l ' é l a n d o n t t o u t v r a i p a t r i o t e d o i t f a i r e p r e u v e t a n t 

q u ' i l y a u r a d e s p u i s s a n c e s m e n a ç a n t e s p o u r la s é c u 

r i t e d e n o s f o y e r s e t l a l i b e r t é d e n o s i n s t i t u t i o n s . 

U n t e l j o u r n a l n e p o u v a i t p a s t a r d e r à ê t r e a p p r é ­

c i é e n h a u t l i e u . A u s s i a p p r e n o n s - c o u s a v e c la p l u s 

g r a n d e s a t i s f a c t i o n q u e M . l e M i n i s t r e d e l ' I n s t r u c t i o n 

p u b l i q u e v i e n t d ' y f a i r e a b o n n e r t o u s l e s l y c é e s d e 

F r a n c e . 

N o u s n e s a u r i o n s d o n c t r o p e n c o u r a g e r à s u i v r e c e t 

e x e m p l e l e s c e r c l e s m i l i t a i r e s , l e s c h e f s d ' i n s t i t u t i o n s 

e t l e s p è r e s d e f a m i l l e ; c a r n o s j e u n e s s o l d a t s e t n o s 

e n f a n t s y p u i s e r o n t s a n s e f f o r t s c e s b e l l e s e t s a i n e s 

p e n s é e s c i v i q u e s q u i d o i v e n t f a i r e d ' e u x p l u s t a r d d e 

b o n s e t d e c o u r a g e u x c i t o y e n s . 

L ' a b o n n e m e n t c o û t e : p a r a n , < 8 f r . , s i x m o i s , \ ' $ 

f r . ; t r o i s u i o i s , 6 f r a n c s . 

P o u r M M . l e s m i l i t a i r e s , i n s t i t u t e u r s e t m e m b r e s 

d e s s o c i é t é s d e g y m n a s t i q u e e t d e t i r : u n a n , 15 fr. ; 

s i x m o i s , 8 f r . ; t r o i s m o i s , 4 f r a n c s . 

T o u t c e q u i c o n c e r n e la r é d a c t i o n e t l ' a d m i n i s t r a t i o n 

d o i t ê t r e a d r e s s é : 2 2 , r u e S a i n t - A u g u s t i n , à P a r i s , 

à M . L o u i s d'HcBCOURT, d i r e c t e u r d u Drapeau. 

l ignes : elles pourraient amener M. le C o m m i s ­

saire eu chef à donner des instructions à ses 

agents . 

B o î t e d u «Vouriual 

Nous in lormons le correspondant inconnu q u i , 

dans une lettre écrite en italien, nous a c o m m u ­

niqué des plaintes contre un agent de pol ice, 

que sa réclamation sort du cadre de celles q u e 

nous pouvons insérer. De pareils griefs d o i v e n t 

être s o u m i s e l'autorité compétpote avec s igna­

ture à l'appui. 

* 

Monsieur le Directeur du Petit Bastiais, 
Une des petites plaies de Bastia est représen­

tée par cette foule d'enfants, décrotteurs ou 

mendiants, qui grouil lent au coin des carrefours 

et dans les vestibules. Ces enfants, la plupart 

sans famille, n'ont pas plus tôt gagné quelques 

sous qu'ils s'empressent de se les disputer au 

jeu . Pensez-vous, Monsieur, que la police n'ait 

pas le droit d'intervenir et d'empêcher que l 'ar­

g e n t gagné ne soit si légèrement gaspillé ? 

Avec ces habitudes les enfants apprennent à 

tricher aux cartes et à voler : il ne saurait en 

être autrement , et ils vont finir leurs jours dans 

les maisons centrales et au bagne. 

A tout hasard, veuillez insérer c e s , q u e l q u e s 

Revue des Journaux 

La Paix dit que dans quelques jours les mai ­

res élus auront remplacé les maires n o m m é s . 

Elle félicite la Chambre de cette réforme. 

X La République française dit que le scrutin 

de liste et le scrutin d'acrondissement restent 

en présence. 

On va voir quel résultat va donner au point 

de vue progressiste le scrutin d'arrondissement. 

X Les Débats félicitent M. berry de rendre 

dans son projet, les nominations d'instituteurs 

aux recteurs. 

X Le Gaulois reproche à M. Gambetta d'a­

voir surexcité les haines qu'il ne peut plus con­

tenir, notamment celles contre le c lergé . 

X Le Siècle dit que la Chambre devrait 

nommer un plus grand nombre de commissions 

pour étudier plus rapidement les projets présen­

tés . 

X La Justice dit que la réforme judiciaire 

déposée par M. H u m b e r t , est une réforme qui 

n'a produit que la dési l lusion. 

X La Vérité espère que les députés , m a i n t e ­

nant victorieux du dictateur, entreprendront 

les réformes sérieuses . 

("Service s p é c i a l d u Petit Bastiais) 

P a r i s , 2 4 f é v r i e r 9 h . s . 

Un avis publié au JOURNAL OFFICIEL 
porte que les bureaux de poste du dépar­
tement de la Corse sont ouverts au service 
des caisses d'épargne postale. 

— Les négociations pour la conclusion 
du traité de commerce avec l'Angleterre 
ont échouées. Le gouvernement français 
proposera une loi réglant les droits appli­
cables à l'entrée des marchandises an­
glaises. 

— Le traité franco-suisse a été signé. 

— La gauche sénatoriale était convo­
quée pour examiner la proposition Labor-
dère. La réunion n'a pas eu lieu. 

— La commission des hypothèques ma­
ritimes a nommé président M. Dumesnil, 
et rapporteur, M. Barne. 

S É N A T 

Le Sénat, après une discussion à laquelle 
ont pris part MM. Feray, Tolain, Lenoel, 
Claude, rapporteur, et le Ministre de la 
justice, a rejeté par 1 5 7 voix contre 9 8 
l'article 1 e r de la proposition de loi adop­
tée par la Chambre des Députés concernant 
la durée des heures de travail dans les 
usines et les manufactures. Tous les autres 
articles ont été successivement repoussés. 

La prochaine séance a été fixée à mardi. 
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Bourse de Paris 
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Séances de Magnétisme. 
Madame Litsy, somnambule de naissance, 

professeur de magnét isme, vient d'installer son 

cabinet , boulevard du Palais, 4 1 , au quatr ième, 

en face l'Hôtel Stal le . 

Consultations de 8 heures du matin à 6 heures 

de l'après-midi. 

Mouvement du Fort de 'igtastïa 
ENTBÉBS> 

De Madeleine, vapeur italien Piemonte, cap. Pi l ­
las, dépèches, passagers. 

De Nice, vapeur français Blidah, eap. Arnaud, dé­
pèches, passagess, diverses. 

De Macinaggio, esquif français La Foi, cap. Dasso, 
lest. 

De Neucastle, brick novergien Haugas, cap. Ja-
cobsur, houilles. 

SORTIES 

Pour Cannes, brick-goélette Gaulois, cap. Ezano, 
lest. 

Pour Livourne, vapeur italien Piemonte, cap. P i l ­
las, dépèches, passagers, diverses. 

Pour Livourne, vapeur français Blidah, cap. Ar­
naud, dépèches, passagers, diverses. 

L'«n des rédacteurs, gérant, 
MATTHIEU OLLAGNIER. 

Imprimerie et Librairie Ollagnier. 

Hulletin financier 

Paris, 24 février 4882. 

L'amélioration se continue, la Bourse offre le spec­
tacle d'une régénération complète. Chacun se met à 
l'œuvre pour arriver à donner dès maintenant une 
base solide et honnête à toutes les opérations. Les ca­
pitaux de placement ae doivent pas rester à l'écart, 
plus ils attendront, plus ils regretteront de ne pas être 
venus apporter leur concours si puissant. D'ailleurs 
les achats effectués en ce moment sur les valeurs de 
crédit, les rentes et les valeurs industrielles, permet-
teront de doubler certainement l'argent engagé. 

Les rentes ont progressé. — Le 3 0|n de 82,45 à 
8 2 , 5 2 . — L'amortissable 82 ,25 et 82 ,35 . — Le 5 01^ 
4 4 4,60 et 114,72 . 

Le Bilan de la Banque de France accuse une ren­
trée d'or de près de 10 millions. 

L'action du Crédit Foncier a été l'objet d'un cer­
tain nombre de ventes du fait de la spéculation qui a 
besoin de se créer des ressources, i l s'en est suivi ane 
baisse qui ne sera que moment année. 

Les affaires de la Société suivent leur marche pro­
gressive- Le conseil d'administration a autorisé dans 
sa dernière séance pour 12.800,000 francs de prêts 
nouveaux. 

La Banque Romaine progresse vivement de 605, 
à 625, cette attitude ne doit nullement surprendre en 
présence de la sécurité de la Société. 

Le rapport présente aux actionnaires de la Compa­
gnie d'Alais au Rhône réunis aujourd'hui en Assem­
blée Générale a été accueilli avec enthousiasme et c e ­
la se conçoit aisément; on s'attend à une hausse cer­
taine sur les titres de cette société. 

A BP VUFLLR u n e P a r l ' e ^ e P , a ° c h e s de 
I fii.IL/ a l EL sapin, longueur 2 m. 5 0 , à 

1 0 fr. 5 0 c. la canne. 

S'adresser chez M . M O N T A L T I , Place d 'Armes , 
à Bastia. 

A V I S 

Grande Ëconomie,plus de Gaz 
M VI. les Cafetiers, Maîtres d'hôtel , ttuvetiers, 

Négociants , e t c . , n'ont qu'à prendre la LAMPE 
M I T R A I L L E U S E , 1 2 mèches . 

S'adresser chez M. M O N T A L T I , Place d ' A m e s , 
Bast ia . 

On vend séparément les becs seuls , qui peu­
vent s'adapter aux anciennes lampes à huile on. 
à pétrole. 

SERVICE DIRECT DE BASTIA A LONDRES 
Le vapeur Neva , capitaine Lapérotier, arrive­

ra à Bastia le 2 7 du courant et repartira le 3 ou 
le 4 mars à destination de Londres. 

11 recevra des miirchandises avec connaisse­

ments directs pour les autres ports d'Angleterre, 

ainsi que pour Hambourg , Amsterdam et Roter-

dam, avec transbordement à Londres. 

Pour fret e t tous renseignements , s'adresser 

à M . Arthur C. S O D T H W E L L , au nouveau port. 

n 
à partir du 14 février courant 

D e s a r t i c l e s e n m e r c e r i e , q u i n c a i l l e r i e 

c h a u s s u r e , e t c , e t c , d u b a z a r c e n t r a l , r u e 

N a p o l é o n 4 1 . 

M . M I C O L I N M A R 1 U S d e v a n t c e s s e r l e 

c o m m e r c e m e t t o u s c e s a r t i c l e s e n v e n t e au 

g r a n d r a b a i s » 
Si q u e l q u ' u n v o u d r a i t p r e n d r e la s u i t e d e 

s o n c o m m e r c e , il lu i s e r a fait d e s c o n d i t i o n s 

t r è s a v a n t a g e u s e s . 

Entreprise du défoncement à vapeur 

MM. les propriétaires qui désirent faire d é ­

foncer leurs terres sont priés de s'adresser avant 

le 1er avril à M . D e m y , ingénieur civil, hôtel 

S t a d e . 

Facilités de paiement . 

AU PRIX FIXE MARQUÉ EN CHIFFRES CONNUS 
(CE 

1 7 , Boulevard du Palais, sur la Traverse, 82as lia 

Grand assortiment de Pendules de Paris. — Montres de Genève et Réveils.— 
Bijouterie Or. Argent et Doublé. — Orfèvrerie argent et Métal blanc de 4" Titre 
— Articles d'Eglise et d'Optique. — Achat des matières d'or et à'argentet de 
pierres fines. 

Pourmieuxsatisfairesa nombreuse clientèle il a fait venir deux ouvrier horlogers 
très-capables pour toutes sortes de réparations de Montres et Pendules, ayant tra­
vaillé dans des premières fabriques de la Suisse et d'Allemagne. 

On demande 
un appartement de 6 à 8 
pièces dans une belle situa­
tion, s'adressera l'imprime­
rie du journal. 

S O M M A I R E D E L'UNIVERS ILLUSTRE 

GRAVURES : Événements d'Egypte: l ekhédiveen-
touré des chefs du parti natioual. ~ Un peintre d'en­
seignes au XVHIe siècle. — La crise financière à 
Paris : Types «îe boursiers — Parasina. — Revue 
comique du mois par Drauer, (12 gravures.) — Le 
Caire, vu« générale de la citad«lle. — Rébus. 

D Q U E Il ATTEI AINÉ 
a l'honneur d'informer MM. les propriétaires qu'il met en vente une grande quantité de ballots de 
Soufre Romagna etCalgi, de la fabrique Tellini de Livourne. 

Il les engage à en faire l'essai pour en apprécier la qualité. 

PRIX. — Ballots de 50 kilos Romagna, 42 francs, de 50 k. Calgi, 44 ,50 . de 34 k. Calgi, 8.50. 
de 50 k. de la fabrique Esmieu de Marseille, 10 francs. 

Le Magasin est sis rue Napoléon, 2 2 , JBaslia. 

Je cote cette semaine pour les autres articles, Savoir : 

Farine Tuxelle Mey, la balle de 

422 k., 500 gr. fr. 60 et 61 

Cos exlra, S'-Colombe 45 

— Paul fils ainé 45 ,50 -46 

Noîclla Champsaur 45,50 -46 

Coscourant . . . 43 ,00 

Minot d'Italie Tellini 

B. en balle de : 00 k. 43,50 

C. • - 41,00 

S. Bougleux frères, 42 ,00 

Sucre raffiné en pains (St-Louis), 
les 400 kilos . . fr. 4 02 ,00 

Sucre scié en caisse de 50 
kilos 412,00 

Sucre pilé extra . . . 404 ,00 
— bâtarde, 2 . . . 86 ,50 

— 3 . . . 82 ,00 
- 2, Médi­

terranée 87,50 
Suer» vergeoise anglai­

se blanche . . . . 86 ,50 
blonde . . . . 8 1 , 0 0 

Savon Çyrnos, par caisses. 49,00 
Riz glacé AA, Praocnino 

la balle do 100 kilos, fr. 44,00 
— A, — 42,00 

Rison 6 étoiles . . . 37,50 
Café Moka, les 100 k fr. 380,00 
— Ceylao roule. . . 350,00 
— Java grosse fève . 340,00 
— Santos vert . . . 240,00 

— courant . . 220,00 
— Guayri. . fr. 2.80 à 230 

N . B. — Ces prix sont pour l'extérieur, pour la consommation du gros il y a les droits d'octroi en sus' 

http://fii.il/


A ! cent. cent . 5 
Abonnement (Payable d'avance) 

COBSB un an, 20 fr. 6 mois * 2 » 

CONTINENT FRANC., ALGÉBI-E, 22 » » 1 3 . 5 0 

PAYS DE L' UNION POSTALE, 35 * * 1 8 » 

Autres pays, le port en sus. 

7 e A N N É E , N° 3 4 3 
L U N D I , 2 7 ET M A R D I , 2 8 F É V R I E R 1 8 8 2 

Rédaction & Administration : 
i m p r i m e r i e e t l i b r a i r i e © l î a g i s l e r 

8 , B o u l e v a r d d u P a l a i s , 8 . 

Thermomètre, 11* 1/2 et 13*. 
Hauteur barométrique, 753. 
Baisse barométrique sur l'observation précé­

dente, 0,019. 
Vent, à 8 h. m. S- .O. fort. — à 3 h. s. S.-O. fort. 
Etat du ciel, nuageux. 
Etat de la mer, fort au large. 
Hauteur pluviomètnque, 0.000. 

T e m p s p r o b a b l e d ' a u j o u r d ' h u i 
S.-O. très fort. 

A partir de demain le 
PETIT BASTIAIS sera imprimé 
en caractères neufs. 

("Service s p é c i a l d u Petit Bastiais) 

Paris, 27 février 9 h. s, 

é l e c t i o n s l é g i s l a t i v e s 
du 2 6 février 

A L P E S - M A R I T I M E S . 

M . L é o n R e n a u l l a é t é é lu d a n s l ' a r r o n ­

d i s s e m e n t d e G r a s s e , e n r e m p l a c e m e n t d e 

M. C h i r i s , é l u s é n a t e u r l e 8 j a n v i e r d e r n i e r . 

• M. L é o n R e n a u l t é t a i t s o u t e n u p a r M . 

Chiris, e t c o m b a t t u p a r c i n q c a n d i d a t s l o ­

caux a y a n t t o u s fait u n p r o g r a m m e r a d i c a l , 

MM. M u r a o u r , B o r n i o l , G i r a u d , M i r a n d e 

et P o l l i o n d e M a s s i n i . 

G A R D . 

L ' a r r o n d i s s e m e n t d ' U z è s a v a i t à é l i r e 

un d é p u t é e n r e m p l a c e m e n t d e M . B o s c , 

décédé . 

M. F e r n a n d R o u x , a v o c a t à N î m e s , c a n ­

didat r é p u b l i c a i n , a o b t e n u 2 1 8 1 v o i x . 

Il y a b a l l o t t a g e . 

L e s c o n c u r r e n t s d e M . R o u x é t a i e n t 

MM. E m i l e M a r t i n , p r o p r i é t a i r e , c o n s e i l l e r 

Munic ipal à U z è s , e t B o n n e f o y - S i b o u r , 

conse i l l er g é n é r a l e t m a i r e d e P o n t S a i n t -

Espri t . 

H É R A U L T . 

L e s i è g e d e la d e u x i è m e c i r c o n s c r i p t i o n 

de B é z i e r s s e t r o u v e v a c a n t par s u i t e d e 

l ' o p t i o n d e M . D e v è s p o u r B a g n è r e s d e 

B i g o r r e . 

M . S i g i s m o n d L a c r o i x , a n c i e n p r é s i d e n t 

d u c o n s e i l m u n i c i p a l d e P a r i s , c h e f d u 

g r o u p e a u t o n o m i s t e , é t a i t e n l u t t e c o n t r e 

l e c a n d i d a t o p p o r t u n i s t e , M . M i c h e l V e r -

n i è r e s , e t M . J o s e p h C h a u v e t , c a n d i d a t 

c o n s e r v a t e u r . 

M . V e r n i è r e s a o b t e n u 6 1 5 0 v o i x . 

Il y a b a l l o t t a g e , 

P A S - D E - C A L A I S . 

D a n s la p r e m i è r e c i r c o n s c r i p t i o n d e S a i n t -

O m e r , M . L e f e b v r e d e P r e y , c o n s e r v a t e u r , 

a o b t e n u 4 2 8 5 v o i x . 

Il y a b a l l o t t a g e . 

C e t t e c i r c o n s c r i p t i o n , é ta i t v a c a n t e p a r 

s u i t e d e la n o m i n a t i o n a u s é n a t d e M . D e -

v a u x . 

M . L e f e b v r e d e P r e y a v a i t p o u r c o n ­

c u r r e n t s d e u x r é p u b l i c a i n s , M M . H e r m a n t -

B o u q u i l l o n e t G é m y - F o n t e n i e r . 

B A S S E S - P Y R É N É E S . 

La p r e m i è r e c i r c o n s c r i p t i o n d e P a u é t a i t 

a p p e l é e à é l i r e u n d é p u t é e n r e m p l a c e m e n t 

d e M. M a r c e l B a r t h e , é l u s é n a t e u r , . 

M . E m i l e G a r e t , c o n s e i l l e r m u n i c i p a l , 

r é p u b l i c a i n , r é d a c t e u r e n c h e f d e VIndépen­
dant des Basses-Pyrénées, a é t é é l u . 

M . H e n r i R e y , r é p u b l i c a i n , a é t é é l u d a n s 

l ' a r r o n d i s s e m e n t d ' O l o r o n , e n r e m p l a c e ­

m e n t d e M . L a C a z e , é l u s é n a t e u r . 

R H O N E . 

T r o i s c a n d i d a t s o p p o r t u n i s t e s , M M . M i l ­

l i o n , C a r r i e z e t T h i e r s , s e t r o u v a i e n t e n 

p r é s e n c e d a n s la p r e m i è r e c i r c o n s c r i p t i o n 

d e V i l l e f r a n c h e p o u r s u c c é d e r à M . G u y o t , 

é l u s é n a t e u r . 

M . M i l l i o n a o b t e n u 4 1 9 2 v o i x . 

Il y a b a l l o t a g e . 

S A R T H E . 

H y a e u t r o i s é l e c t i o n s d a n s c e d é p a r t e ­

m e n t . 

P o u r la p r e m i è r e c i r c o n s c r i p t i o n d u 

M a n s , il n ' y a v a i t q u ' u n c a n d i d a t . M. L e -

p o r c h é , a v o c a t , c o n s e i l l e r g é n é r a l , r é p u ­

b l i c a i n , a é t é é l u . 

C e t t e c i r c o n s c r i p t i o n é ta i t v a c a n t e p a r 

On ne répond pas des manuscrits déposés.— Les 
abonnements partent des V et 16 de chaque mois, 

Joindre 50 cent, pour leschangéments d'adreses. 

(V. à la 4 e page les tarifs d'insertions) 

Le Journal est mis en vente à 9 h. du matin. 

R u b i l l a r d a u 

r c o n s ^ i p t i o n ^ M . 

t é l u , a y a n t 

e n o u v e a u e n 

t j e n s , a n c i e n d é p u t é , 

s u i t e 

S é n a 

D 

Pai l la 

é t é i n v a 

l u t t e a v e c 

b o n a p a r t i s t e . 

M . H a e n t j e n s a é t é é l u . 

M . L e M o n n i e r d é p u t é d e S a i n t - C a l a i s , 

a y a n t é t é é lu s é n a t e u r , il y a e u l i e u à u n e 

n o u v e l l e é l e c t i o n . 

M . G o d e f r o y C a v a i g n a c , r é p u b l i c a i n , 

m a i t r e d e s r e q u ê t e s au C o n s e i l d ' E t a t , f i ls 

d e l ' a n c i e n c h e f d u p o u v o i r e x é c u t i f e n 

1 8 4 8 , a é t é é l u . 

S O M M E . 

P r e m i è r e c i r c o n s c r i p t i o n d ' A b b e v i l l e , 

v a c a n t e p a r s u i t e d e l ' é l e c t i o n d e M . L a b i t t e 

a u s é n a t . 

M . C a r r e t t e , c o n s e i l l e r g é n é r a l , a v o c a t , 

a n c i e n m a i r e d ' A b b e v i l l e , r é p u b l i c a i n , a 

é t é é l u . 

D e u x i è m e c i r c o n s c r i p t i o n d e P é r o n n e , 

v a c a n t e p a r s u i t e d e l ' é l e c t i o n d e M . M a ­

g n i e z , au s é n a t . 

M . E s t o u r n e l l e , c o n s e r v a t e u r , a o b t e n u 

2 3 8 5 v o i x . 

Il y a b a l l o t a g e . 

L e s c o n c u r r e n t s d e M . E s t o u r n e l l e , 

é t a i e n t M M . L a m a r l e , C a t t i a u x , T o u l e t e t 

S a r o t , r é p u b l i c a i n s , e t M . J o l i b o i s fils, c o n ­

s e r v a t e u r . 

V A U C L U S E . 

M . G a i l l a r d , c a n d i d a t d u p a r t i r a d i c a l , a 

é t é é lu d a n s l ' a r r o n d i s s e m e n t d ' O r a n g e , e n 

r e m p l a c e m e n t d e M . G e n t , é l u s é n a t e u r . 

S E I N E . 

D a n s l e 1 1 e a r r o n d i s s e m e n t , M . C a d e t , 

c o n s e i l l e r m u n i c i p a l , o p p o r t u n i s t e , a é t é 

é l u . 

M . C a d e t a v a i t p o u r c o n c u r r e n t s d e u x 

s o c i a l i s t e s , M M . J o h n L a b u s q u i è r e e t G e l e z . 

C e s i è g e é t a i t v a c a n t p a r s u i t e d e la d é ­

m i s s i o n d e M . F l o q u e t , n o m m é p r é f e t d e 

la S e i n e . 

Voir tes dernières dépêches 
à lu troisième page» 
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LA PROPOSITION M4RT1N-FEUILLÉE 

Cette proposition est la reproduction du 

projet de loi que devait présenter le cabinet 

Gambetta , sur la réforme de l'organisation judi­

ciaire. 

On y remarque la création d'assises correct ion­

nelles et une large extension de la compétence 

dès juges de paix. Ces magistrats devraient c o n ­

naître de presque toutes les affaires réservées 

actuel lement aux tribunaux de première ins ­

tance, et présider les assises correct ionnel les 

avec l'assistance de quatre jurés. Nous ne savons 

jusqu'à quel point il peut être utile pour u n e 

meilleure administration de la justice de réunir 

tant d'attributions sur la tête d'un seul m a g i s ­

trat ; nous y voyonsy au c o Q t r a i t e , ^ s inconvé­

nients sérieux. v ' ^ / ^ o 

En ce qui concerne la création Hes assises 

correctionnelles, nos lecteurs trouveront les meil­

leurs arguments contre cette innovation dans la 

savante étude de M. Stefanini,. q'uf a envisagé 

la question sous tous ses aspects, dans le remar­

quable discours de rentrée qu'il a prononcé en 

novembre dernier . 

Le juge de paix de M. Martin-Feui l lée est un 

m y t h e : ce n 'es tpasune loi nouvelle, eût-el le pour 

objet la réorganisation de la magistratnre, qui le 

fera subitement éclore sur le fauteuil des magis­

trats cantonaux que l'on connaît , et m ê m e su r 

le siège de la.plupart des membres des tr ibu­

naux de première ins tance . 

Si le juge de paix tel que l'exige et le peint le 

projet, fait défaut, tout croule. On a beau porte r 

le traitement de ces magistrats jusqu'à 8 , 0 0 0 fr. 

à Paris, 5 , 0 0 0 fr. dans les chefs-l ieux d'arron -

dissement, et 4 , 0 0 0 fr. dans les chefs-l ieux d e 

canton, on n'augmentera ni leur indépendance 

ni leur considération, car ces qualités ne se t a -

riffent pas. 

Assurément , l'amélioration de la situation a m è ­

nera des candidats plus nombreux et rendra peut» 

être le choix plus facile, jamais assez cependant 

pour pourvoir aux sièges de tous les cantons ; grâce 

aux connaissances multiples que nécessitera leur 

nouvelle compétence , il est à peu près certain 

que les deux tiers de ces magistrats seront a u -

dessous de leurs fonctions. C'est cependant à eux 

que sera confiée la mission de décider s o u v e n t 

en dernier ressort, et presque toujours en p r e ­

mière instance, des questions touchant une fouie 

d'intérêts, et surtout ceux de la classe pauvre 

ou peu aisée. | 

^vec cette transformation des tribunaux i n ­

férieurs, M. Mart in-Feui l lée en arrive à la s u p ­

pression de la Cour de Bastia. La question est 

grave pour notre pays, et mérite que nous nous 

y arrêtions de nouveau. 

Et d'abord, pourquoi le projet fait-il une 

exception pour les trois départements de l 'Al­

gérie , qui ne sont touchés qu'au point de vue 

du traitement e t de la discipline des magis­

trats? N'es t -ce pas reconnaître en principe que 

ces départements étant séparés de la France 

continentale ont besoin d'être soumis à une o r ­

ganisation propre, et ne sommes-nous pas mal­

heureusement dans la m ê m e situation géogra­

phique par rapport à la m è r e - p a t r i e ? 

La Cour de Bastia a jugé , en m o y e n n e , 

pendant ces cinq dernières années , 1 2 9 affaires 

civiles et commerciales ; c'est peut -ê tre peu pour 

un ressort de cour d'appel, mais c'est beaucoup 

pour un seul dépai tement ; et si l'on examine 

les moyennes données par M. Mart in-Feui l lée à 

l'appui de sa proposition, on trouve que le d é ­

partement de la Corse occupe le dixième rang 

dans l'ordre de ceux qui donnent le plus d 'ap­

pels : cela suffit pour établir l' importance de la 

Corse, au point de vue judiciaire, e t malgré le 

chiffre peu élevé de la population. 

M. Mart in-Feui l lée dit dans son exposé qu'il 

n'y a pas lieu de se préoccuper des raisons g r a ­

ves qui peuvent être invoquées contre la s u p ­

pression de certaines cours, e t plus loin : Q u e l ­

que intéressantes qu'elles puissent ê tre , les c o n ­

sidérations d'intérêt local doivent céder lors ­

qu'une réforme a ponr bot l'intérêt général . 

L'ancien sous secrétaire d'État a- t - i l bien pesé 

les difficultés que créait à la Corse l'adoption de 

son projet ; s'est-il souvenu que la Corse est 

une île, é loignée de 2 4 heures de Marseille ; e n ­

fin, pourrait-il n o u s d i r e e n quoi l'intérêt général 

souffrirait du maintien de la Cour de Bastia, 

avec sa moyenne de 1 2 9 affaires, et un person­

nel composé de 1 premier président, 1 prési­

dent de Chambre, 1 2 conseillers, 1 procureur 

général , 2 avocats généraux, 1 subst i tut , 1 gref­

fier en chef, 3 commis-greffiers ? 

Il resterait à la cour d'Aix, a laquelle on v o u ­

drait nous annexer, une moyenne de 4 2 4 

affaires, ce qui lui assignerait toujours un rang 

envié parmi les cours de France . Notre cour s e ­

rait la dernière, c'est vrai ; elle servirait d'éche­

lon sans doute à des situations correspondantes 

dans les autres cours : c'est le sort réservé à 

tous les centres peu peuplés. 

Ici le véritable intérêt général , c'est l ' intérêt 

des nombreux justiciables qu'on priverait d'un 

droit; car, pratiquement, l 'exercice en deviendrait 

impossible : nous l'avons dit dans un précédent 

article, e t nous en trouvons une nouvelle preuve 

dans ['excessivement petit nombre de pourvois 

en cour de cassation arrivant de notre départe­

ment . Certes, très souvent , nos plaideurs 

voudraient soumettre à la cour suprême des 

qnestioris de droit qu'à tort ou à raison, ils sup­

posent avoir été mal décidées. Mais les Irais de 

voyage et de séjour à Paris arrêtent les plus har­

dis. Assurément, en matière de pourvoi en cas­

sation, le mal n'est pas grand ; mais il serait 

immense si les mêmes difficultés se présentaient 

pour la cour d'appel. 

Nul de nous ne doit rester indifférent devant 

la situation qu'on lente de nous faire ; personne 

ne peut se dire désintéressé, car chacun est 

exposé à un procès, comme chacun est exposé aux 

maladies, et l'exercice facile du droit d'appel 

est une précieuse garantie. 

Il ne s'agit pas ici de quelques fonctionnaires 

de plus ou de moins à conserver ; il s'agit du 

droit que nous avons, c o m m e tous les c i toyens 

français, de trouver des juges sans frais et s a n s 

déplacement. 

du Lyon républicain quelques lignes q u e D 

recommandons à l'attention de nos lecteurs 8 

« Le temps presse pour résoudre cette n U e s 

» tion des pépinières de vignes américaines §• 

» on laisse passer le mois d'avril sans rien f a j r e 

» il sera trop tard pour planter cette année. L e 

» Conseil général ne pourrait-il se réunir ava^ 

» cet te époque e t prendre une décision ? . . t 

» Ce qu'il conviendrait de créer, ce sont de 

» nombreuses pépinières cantooales ou même 

» communales , placées sous la surveillance gra. 

» tuite des municipalités , des instituteurs ou de 

» syndicats de viticulteurs qui s'associeraient 

» pour planter et cultiver les pépinières dont l e 

» gouvernement et le département auraient rois 

» à leur disposition les premiers plants, et aussi 

» le terrain pris en location chaque fois qu/j| 

» serait possible. » 

Cette organisation est à peu de chose près 

celle que nous avons réclamée dans un précé­

dent numéro . Nous demanderons cependant la 

substitution des semis aux pépinières pour deux 

raisons, déjà indiquées, mais sur lesquelles nous 

ne saurions trop insister : 

1° L'économie considérable obtenue par le 

système des semis. 

2° La nécessité d'éviter l'introduction du 

péronospora, c o m m e il pourrait arriver avec des 

cépages cont inentaux. 

.La l io i municipale 

Dans sa dernière réunion le Conseil des minis­

tres a examiné la situation qui sera faite aux 

3 , 0 0 0 municipalités, auxquelles, par suite du vote 

prochain de la loi municipale, l'élection de leur 

maire va être rendue. 

Il a été décidé qu'il ne serait pas procédé à 

de nouvelles élections générales pour toutes les 

municipalités, et qu'il y aurait seulement des 

élections complémentaises , pour remplir les vi­

des qui se sont produits dans un certain nombre 

de municipalités. 
-rranUrfTISQgBIt'W». 

Spectacle de ce soir 
Quatrième acte du Trouvère, 
Quatrième acte des Huguenots. 
Les deux aveugles. 
Premier acte de La Juive. 
La direction a engagé comme première chan­

teuse légère Mlle Léonie Desforges, des théâtres 

de Lyon et Bordeaux. 

Avis important aux Ménagères 

Aujourd'hui a lieu l'ouverture du GaspiHaSe 

de Porcelaines et Verreries. 

La vente se fera de 8 heures du matin s " 

heures du soir. 

Les magasins sont s i toés sur la place Saint' 

Nicolas, près la Brasserie Gasparioi. 

Les vignes Américaines 

Ce n'est point seulement dans notre départe ­

ment que la question des vignes américaines 

préoccupe tous les esprits soucieux du bien-être 

général . Ainsi nous lisons dans le dernier numéro 

On a trouvé sur la place Saint-Nicolas, h | e f. 

mat in , un petit livre de messe. La personne q0' 

l'a perdu peut le réclamer dans nos bureaux-

M a n d a t s T é l é g r a p h i q u e * 

O n n o u s é c r i t d e C a l e n z a n a : 

En s'embarquant, à Marseille, sur le p a q « e ^ 

postal de Calvi, lundi dernier, à destination ^ 

Calenzana, un voyageur s'aperçoit Q,u 

oublié chez lui uce somme de d o : z e cent? w 

) 
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qoi lui était indispensable pour l'affaire qui l'a­

menait en Corse. Il prie un de ses amis qu i 

l'avait accompagoé au bateau de dire à sa fem­

me de lui envoyer cette somme par mandat 

^ g r a p h i q u e , à Calenzana, s' imaginant q u e 

c e t t e somme arriverait avant lui à dest inat ion. 

Le 7 au matin il débarque à Calvi, galope vers 

Çglenzana et croit y trouver la somme c i - d e s -

g Q S . Le 8 au matin, il est averti qu'un mandat 

télégraphique est arrivé pour lui. Il se présente 

a a bureau; il n'y a pas d'argent ; on écrira au 

Receveur des finances de Calvi pour avoir la 

somme qui arrive à Calenzana le < 0 au mat in . 

Il parait, au dire des e m p l o y é s , que les r è ­

glements s'opposent à ce qu'on fasse autrement . 

Il faut que le bureau payant avertisse le R e c e ­

veur, par lettre ; e t , comme le courrier de C a ­

lenzana part le soir à 4 h. de cette c o m m u n e , 

pour Calvi, où il arrive à 7 heures du soir, e t 

en repart le lendemain à 4 1 |2 du mat in , les 

lettres n'étant distribuées qu'après le départ du 

courrier pour Caleozaoa, on répond dans l a 

journée et c'est le surlendemain seulement que 

la réponse arrive, a>nsi que l 'argent . 

L'expéditeur n'avait aucune connaissance de 

ces difficultés ; autrement, il aurait prié sa fem­

me de lui adresser les 1 , 2 0 0 fr. dans une l e t t re 

chargée, qui aurait profité du départ du mardi 
de Marseille pour Nice où le bateau touche le 

mercredi pour arriver à Bastia le jeudi mat in , 

et le vendredi matin sa lettre serait parvenue à 

Calenzana en môme temps et avant l'argent 

fourni par la recette avec une économie relat i ­

vement coosidérable. Ce mandat lui coûte au 

moins 1 5 fr. et la lettre chargée, valeur décla­

rée, lui aurait coûté 2 fr. 8 0 . 

Pourquoi ne p 3 S avertir au moins le public 

de cette anomalie, o u , mieux encore, pourquoi 

n'y porte-t-on pas r e m è d e ? 

Si le bureau de Calenzana était autorisé à 

fournir des mandats sur le Receveur des finan­

ces, le porteur pourrait se rendre à Calvi, s'il 

était pressé de toucher son argent, sans a t t e n ­

dre, trois jours durant, que les formalités e x i ­

gées actuel lement soient remplies . 

Différemment à quoi bon le télégraphe ! 

Un Voyageur. 
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PAR LE COMTE fl. DE P A S T 0 R E T 

CHAPITRE X X I 

— Je lui ai promis appui et protection ; je 
lui donne mon amour et mon n o m . J'ai des terres 
pour la nourrir, des armes pour la défendre, des 
aïeux pour l'honorer, une place à l'église pour 
l'y conduire . 

— E t toi, jeune fille, qui viens parmi nous , 
qu'apportes-tu dans ta famille nouve l l e? 

— La dot que me donne mon père, mon amour 
pour mon mari, ma foi à notre religion sainte, 
et la volonté d'élever les enlants que l'amour me 
donnera, pour être digues de leur D ieu , de leur 
père et de leur patrie. 

COUR D'ASSISES DE L4 CORSE 

Audience du 2 7 février 

Présidence de M. le conseiller de Gaffbrj 

M e u r t r e 
Le nommé Massa, Joseph, âgé de 2 1 ans , 

journalier, sujet i tal ien, a à répondre d'un h o m i ­

cide volontaire qui aurait é té commis dans les 

circontances suivantes. 

Le 2 0 novembre 1 8 8 1 , Massa, après quelques 

libations se livrait sur la place de P e n t a d i -

Casioca. en compagnie de plusieurs de ses c o m ­

patriotes, à des jeux de gymnastique au moyen 

d'une barre en bois qui lui servait de trapèze. 

Il avait, en effet, appuyé l'une des extrémités de 

cette barre sur les branches d'un ormeau, tandis 

que l'autre était soutenue par Brandoni Venanzio. 

A un moment donné , il se débarrassa de son c o u ­

teau sous prétexte qu'il le gênai t et le remît à 

Querci Pierre, puis il recommença ses exercices. 

Gherardi Maxime, ayant é t é invité à y prendre 

part,y déploya unegrandeadresse .au point que des 

applaudissements éclatèrent, et Bandoni déclara 

que Gherardi avait été le plus habile de tous . 

Massa se récria vivement contre une telle appré­

ciation et une discussion s'ensuivit entre lui e t 

Bandoni. Cependant les assistants s' interposèrent 

e t les empêchèrent d'en venir aux mains. Tout 

paraissait terminé, lorsquesoudain Massa demanda 

à Querci le couteau qu'il lui avait confié un 

instant aoparavaut, et l'ayant ouvert il se préci­

pita sur Bandoni, qui causait à quelques pas de 

lui, e t le frappa v io lemment à la cuisse gauche . 

Bandoni s'éloigna en portant les mains sur le 

siège de sa blessure, mais bientôt on le vit s'af­

faisser. Le sieur Campana accourut auprès de lui 

e t le fit transporter dans une cour voisine où il 

ne tarda pas à rendre le dernier soupir. Le m é d e ­

cin a constaté que l'artère crurale avait été 

tranchée. 

Quant à Massa, après avoir é té amené par ses 

compatriotes loin du théâtre du cr ime , il alla se 

livrer lu i -même au garde-champêtre qui le mit 

en état d ' a r r e s t 8 t i o n . 

M. l'avocat général Bissaud a soutenu l 'accu­
sation. 

;VT iYlattei a présenté la défense de Massa, il 

— Jeune fille, nous te recevons. Quitte la cou­

ronne d'enfant e t prends la couronne d'épouse : 

passe donc et va avec ton époux , là où tou époux 

te condu i t . 

Il détacha la couronne de roses blanches qu'il 

mit sur la tête de Claire. Paul s'approcha d'elle 

et lui prit la main. Puis l'on marcha vers l'église, 

CHAPITRE X X I I . 

Nous avons eu déjà l'occasion de parler de cet te 

vieille église de Mariana ; gothique édifice, cons­

truit en des siècles si loin de nous, que l'on en 

conserve à peine la mémoire , lieu renversé pres­

que en entier sur l u i - m ê m e , et demeuré cepen­

dant le chef-lieu titulaire d'un évêché , le plus 

considérable et le plus glorieux de la Corse. Il 

n'a plus ses prélats qui ont abandonné sa c h a n ­

celante demeure, il n'a plus ses reliques saintes 

qu'un évoque porta jadis à T r é v i s e : mais il a 

son ciel qui l'environne de feux, sa mer qui 

semble menacer de l'envahir, son désert et son 

silence qui lui prêtent leur grandeur e t leur 

voix. Le sage prêtre qui avait si hautement 

proclamé contre Paul l'innocence de Claire, était 

celui que Paul avait choisi pour présider à son 

union avec elle. Par ses soins, les ruines de Ma-

a demandé aux jurés d'écarter l'intention homi­

cide e t de déclarer que l'acte de son client avait 

é t é provoqué. 

Reconnu coupable de coups et blessures ayant 

occasionné la mort sans intention de la donner, 

Massa, en faveur de qui le jury a admis des c ir ­

constances atténuantes , a é té condamné à cinq 

ans de prison. 

I*es c a i s s e s d ' é p a r g n e p o s t a l e s 

Le décret qui présent l'ouverture des caisses 
d'épargne postales dans le département de la 
Corse vient de paraître. 

Nous doutons fort qu'il puisse être exécuté à 

la pleine satisfaction du public dans notre bureau 

de Bastia où les employés ne peuvent pas suffire 

aux exigences du service courant. Il était bon 

que la Corse profitât des avantages de cet te ins ­

titution qui fonctionne déjà régulièrement sur ie 

cont inent depuis quelque temps, mais encore 

laut-i l que l'on mesure l 'augmentation de travail 

à l'effectif des employés . Evidemment on a perdu 

de vue cette considération en ce qui concerne le 

bureau de Bastia. 

DÉPÊCHE TÉLÉGRAPHIQUE 

Paris, 27 février, \ 0 h. s. 

S É N A T . 

M. Tirard, ?ninistre du commerce, dé­
pose le projet de loi volé par la Chambre 
des députés relatif au régime douanier 
applicable aux produits anglais à leur 
entrée en France. 

Après avoir entendu M. Teisserenc de 
Borl, rapporteur du projet de loi, le Sénat 
la volé sans discussion. 

La prochaine séance a été renvoyée à 
demain. 

riana s'étaient parées d'un luxe modeste . Des 

feuillages avaient été suspendus le long des a r ­

ceaux, des fûts de colonnes brisées avaient é té 

roulés dans le cœur pour servir de sièges aux 

assistants ; deux statues d'anges, conservées par 

hasard près de l'autel, avaient été chargées de 

guirlandes qu'elles semblaient présenter au S e i ­

gneur ; une nappe bien blanche, un calice de 

vermeil , seul luxe d'un pauvre prêtre, un livre 

d'évangiles, produit de l'art ancien et décoré de 

peintures dont on ne connaissait pas le prix, 

couvraient la table du sacrifice ; quelques petits 

enfants étaient sur les marches pour répondre 

à la prière du célébrant ; un peu d'encens fu­

mait dans un bien simple vase ; et le soleil i n o n ­

dant de sa lumière les ruines et l'autel, la nef, 

et les statues, et le prêtre, et la plaine déserte 

encore, semblait suffire lui seul à célébrer la 

grandeur, à étaler la magnificence de D i e u . 

Le cortège se déploya lentement en avant de 

la façade. 

(La suite à demain.) 
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cheE MM. Audbourg e t O , Place de la Bourse, 10 . 

A V I S 

Grande Economie, pl us de Gaz 

M M . les Cafetiers, Maîtres d'hôlol , B u v e t i e r 9 , 

Négociants , e t c . , n'ont qu'à prendre la L A M P E 

M I T R A I L L E U S E . 1 2 mèche*. 

S'adresser chez M . M O N T A L T I , Place d'Arrees, 

Bast ia . 

On vend séparément les becs seuls, qui peu­

vent s'adapter aux anciennes lampes à huile ou 

à pétrole. 

SERVICE DIRECT DE BASTIA 4 LONDRES 
Le V 8 p e u r Neva , capitaine Lapérotier, orrive-

ro à Bastia le 2 7 du courant et repartira le 5 ou 

le 4 mars è destination de Londres. 

Il recevra des miirchandises avec connaisse­

ments directs pour les autres ports d'Angleterre, 

ain>i que pour Hambourg , Amsterdam et Roter-

dam, avec transbordement à Londres. 

Pour fret et tous renseignements , s'adresser 

à M. Arthur C. S O U T H W E L L , au nouveau port . 

DE f! 
à partir du 14 février courant 

D e s a r t i c l e s e n m e r c e r i e , q u i n c a i l l e r i e 

c h a u s s u r e , e t c , e t c , d u b a z a r c e n t r a l , r u e 

N a p o l é o n 1 1 . 

M . M I C O L I N M A R I U S d e v a n t c e s s e r l e 

c o m m e r c e m e t t o u s c e s a r t i c l e s e n v e n t e a u 

g r a n d r a b a i s » 
Si q u e l q u ' u n v o u d r a i t p r e n d r e la s u i t e d e 

s o n c o m m e r c e , il lui s e r a fait d e s c o n d i t i o n s 

t r è s a v a n t a g e u s e s . 

Bourse de Paris 

Rente 

2 5 F é v . 27 |Fév . 

0 | 0 . . 83 ,40 83,00 
0 | 0 amortissable . . 83 ,20 83,35 

4 1 | 2 p . 0 | 0 112,50 113,00 
5 p. 0 | 0 1 U , 8 5 1*5,10 

3 p 

3 p 

Moulera est dis Fort de Hostia 

ENTREES. 

De Livourne, vapeur italien Lombardia, cap Bar-
bieri, dépêches, passagers. 

SORTIES 

Pour Nice, vapeur français Blidah, cap. Arnaud, 
dépêches, passagers, diverses. 

Pour Aleria, brjck-goëlette français Marie-José­
phine, cap. Lombardi, diverses. 

Pour Madeleine, vapeur italien Lombardia, cap. 
Barbieri, dépêches, passagers. 

MA8IAGES 

Néant. 

NAISSANCES 

Guasco, Claire. — Manichetti, Sylvestre. — Val-
lecalle, Louis. — Maceari, Louis. — Macigli, Jean-
Pierre. — Rappallini, Marie-Annonciade. — Odoni, 
Louis. — Loreoziui, Marie-Vincente. 

BÉCÈ9 

Toschi, Eugène, 4 ans, de Bastia. 

A î P^FH)!̂  une partie de planches de 11 ïliftlfuIS sapin, longueur 2 m. 5 0 , à 

IO lr. 50 c. la canne. 
S'adresser chez M . M o n t a l t i , Place d'Armes, 

à Bastia. 

so1 

Bulletin financier 

Paris, 27 février 1882. 
La hausse de ces dernières séances est le résù|K 

des achats suivis du comptant, la spéculation est tri 
restreinte ; ce n'est pas un mal, les agents officiels'1 

les intermédiaires cependant ont tout intérêt à n e n ' 
l'annihiler entièrement. Les opérations à terme so 
nécessaires, mais elles ne doivent être exécutées q^j 
vec des acheteurs solides. 

Les consolidés Anglais arrivent à 100 fr. 
changement sur la veille. 

Les for.ds étrangers, sont faibles. 
L'Italien 85,90 à 85 0 | 0 . 
Le Turc de 11,40. 

Les valeurs de nos établissements de Crédit 
fermes au début et restent au-dessous des cours d'o] 
verture. 

Le Crédit Foncier attire de plus en plus les acbl 
du comptant. Les capitalistes sérieux ne peuvent 
faire de meilleurs placements. 

Toujours demandes nombreuses sur tes obligati 
communales de 500 francs 4 0 |Q émises par la Sot 
té 4 480. 

Le Crédit Lyonnais est excellent à 752,50 pour, 
pargne : il y a là un titre d'avenir qui donne un rereaf 
très rémunérateur. 

Sur la Société Française Financière on se ti 
couramment à 1005. 

On cote 625 sur la Générale, 585 sur le Mobili| 
Les Chemins de Fer sont moins bons qu'hier. P 

mi ces titres l'action A lais au Rhône cepeudant se 
remarquer par sa grande fermeté, l'avenir de la Co 
pagnie est des plus brillant. Bonne tenue des vale 
industrielles. Le Suez descend de 2290 à 2255. 
Gaz de 1580 à 1575. Le Rio Tinto qui de 630 
arrivé à 640. Sigoalons cette valeur comme des p 
recommaodables, pour les capitaux de placement. 

Vun des rédacteurs, gérant, 
MATTHIED OLLAGNEI.[ 

Imprimerie et Librairie Ollagnier. 

Entreprise du défonce ment à vapeur 

MM. les propriétaires qui désirent faire d é ­

foncer leurs terres sont priés de s'adresser avant 

le 1er avril à M. Deroy, ingénieur civil, hôtel 

Staffe. 

Facilités de paiement . ; 

A U P R I X FIXE MARQUÉ EN CHIFFRES CONNUS 

17 , Boulevard du Palais, sur la Traverse, ISastia 

Graud assortiment de Pendules de Paris. — Montres de Genève et Réveils 
Bijouterie Or. Argent et Doublé. — Orfèvrerie argent et Métal blanc de 1"Ti 
— Articles d'Eglise et d'Optique. — Achat des matières ii'or et à'argentet 
pierres fines. 

Pourmieuxsatisfairesa nombreuse clientèle il a fait venir deux ouvrier horlog 
très-capables pour toutes sortes de réparations de Montres et Pendules, ayant1 

vaille dans des premières fabriques de la Suisse et d'Allemagne. 

C O M P A G N I E M A R I T I M E 

V A L E R Y F R E R E S E T F I L S 

Le Directeur-Gérant de la Compagnie 

Valéry frères e t Gis a l 'honneur de préveoir 

les porteurs d'obligations que le tirage des t i ­

tres remboursables le 1" avril prochain, sera 

effectué le 1 2 mars, à 1 heure de relevée, 

dans les bureaux de l 'Agence , 

Bastia, le 21 février 1882. 

S O M M A I R E D E L'UNIVERS ILLUSTRE 

GRAVURES : Événements d'Egypte: lekhédiveen-
touré (les chefs du parti national. — Un peintre d'en­
seignes au X V I l l e siècle. — La crise financière à 
Paris : Types A* baursiers. — Parasina. — Revuo 
eomiqua du mois par Dr a lier, (12 gravures.) — Le 
Caire, vue générale de la citadelle. — Rébus. 

n Q U a MATTEI AINE 
a l'honneur d'informer MM. les propriétaires qu'il met en vente une grande quantité de bail 
Soufre Romagna etCalgi, de la fabrique Tellini de Livourne. 

Il les engage à en faire l'essai pour en apprécier la qualité. . 8 , 
PRIX. - Ballots de 50 kilos Romagna, 12 francs, de 50 k. Calgi, 11,50. de 34 k. Calg', 

de 50 k . de la fabrique Esmieu de Marseille, 10 francs. 

Le Magasin est sis rue Napoléon, 2 2 , Bastia. 

Je cote cette semaine pour les autres articles, Savoir : 

Farine Tuxelle Mey, la balle de 

122 k., 500 gr. fr. 60 et 61 

Cos extra, S*-Co!ombe 45 

— Paul fils ainé 4 5 , 5 0 - 4 6 

Novella Champsaur 45,50 -46 

Coscourant . . . 43 ,00 

Minot d'Italie Tellini 

B. en balle de : 00 k. 12,50 

C. — 41,00 

S. Bougleux frères, 42 ,00 

Sucre raffiné en pains (St-Louis), 
les 100 kilos . . fr. 102,00 

Sucre scié en caisse de 50 
kilos . 1 1 2 , 0 0 

Sucre pilé extra . . . 104,00 
— bâtarde, 2 . . . 86 .50 

— 3 . . . 82,00 
- 2, Médi­

terranée 87 ,50 
Sucre vergeoige anglai­

se blanche . . . . 86,50 
blonde . . . . 81 ,00 

Savon Cyrnos> par caisses. 4,,-
Riz glacé AA, Franchino , 
la balle da 400 kilos, fr. f-, 

37, 
— A, 

Rison 6 étoiles . • • 
Café Moka, les 100 k. fr. L 
— Ceylan roule. . . 3 j j 
— Java grosse fève - 3 
— Santos vert . 
— — courant . 
— Guayr*. . fr. 280 

N . B. — Ces prix sont pour l'extérieur, pour la consommation du gros il y a las droits d'octroi eo* 


